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Renforts fiançais 
en Centiafrique, 
où la mutinerie 
tourne 

à rinsurrection 

DES RENFORTS en hommes et 
en matériel lourd, annoncés mardi 
21 mai par l’année française, ont 
cammeDcéà arriver mercredi àfaé- 
roport de Bangui, en République 
centrafricaine. La situation, depuis 
la mutinerie militaire qui a éclaté 
Samedi, a été qualifiée d^insurrec- 
tiormeSe » par on officier supérieur 
français, qidajprériségu^m certain 
nombre de garnisons de Fintérieur 
Ai pays se sont «soulevées »klear 
tour contre le gouvernement du 
président Patassé. Engagés mardi, 
des pourparlers entre des représen- 
tants dn gouvernement centrafri- 
caine et des mutins devaient re- 
prendre mercredi natin, alors que 
les tirs, qui avaient partiellement 
cessé mardi, ont repris avec plus 

. Lire page 4 


Les syndicats mobilisent les salariés 
pour la réduction du temps de travail 

M. Léotard approuve M. Juppé au sujet des fonctionnaires 


IA CFDT organise, jeudi 23 mai, 
une journée nationale d’action dé- 
eentraEsée pour la réduction du 
temps de travail à laquelle plu- 
sieurs autres syndicats se sont as- 
sociés, comme la CGT, FUnion na- 
tionale des syndicats autonomes 
(UNSA), la FSU et la CFTC A Pa- 
ris, FO s’est jointe à la manifesta- 
tion- An moment où les négocia- 
tions par branches sur 
l’ aménagement du temps de tra- 
vail piétinent, les syndicats veulent 
ainsi tester la combativité des sala- 
riés, atone dans le secteur privé, 
les propos d’Alain Juppé gui «la 
mauvaise grosse j* dans la fonction 
publique ont contribué à mobiliser 
les syndicats de fonctionnaires. 

. Dans un point de vue au Monde, 
Fran çois Léotard, président de 
rODF, apporte son soutien an pre- 
mier ministre, n approuve sa vo- 
lonté de réduire le nombre des 
foncti onnair es ainsi que les prélè- 
vements sociaux. 


Lire pages 8 et 23 


LA RêbocnbO vuT&MRKTRO/AiL 

ee*M£Tr*A PeoT-ETNE 


tÆ 1&»AC£*.Bes po£T& 





Le RPR tait ses impatiences 
sur la réforme de l'Université 

Le refus de la sélection à l'entrée est confirmé 


LORS D’UN DÉBAT sans vote, 
mardi 21 mai, à F Assemblée natio- 
nale, le ministre de l’éducation na- 
tionale, François Bayrou, a fait taire 
les critiques qui s’étalent exprimées 
depuis quelques Jours à l'égard de 
la méthode et du calendrier qu’il a 
fixés pour mettre en œuvre la ré- 
forme de renseignement supérieur 
Dans les rangs du RPR u o f a n w wnt., 
des voix de plus eu plus nom- 
breuses V accusaient d'immobi- 
lisme ; un document de travail, ré- 
digé notamment par Bruno 
Bourg-Broc, président de la 
commission des affaires wi=>w de 
l’Assemblée, et rendu public le 
JA mai, le pressait de forcer le pas 
et relançait Ftypothèse d’un réfé- 
rendum sur Féducatibn. 

La controverse menaçait de tour- 
ner au « psychodrame », selon le 
mot de Mabel Féricard, président 
du groupe RPR de F Assemblée. 
Alain Juppé, premier ministre et 
président du RPR, s’est employé, 
mardi matin, à calmer les esprits. 
Devant le bureau du groupe RPR, 


puis devant le groupe UDF, il a re- 
nouvelé sans ambiguïté sa «pleine 
confiance » au ministre de l'éduca- 
tion nationale. M. Bayrou a donc 
pu, dans F après-midi, réaffirmer sa 
volonté d'aboutir, autant que pos- 
sible, à un « consensus » et de ne 
pas « conduire la réforme (Tun clan 
contre un autre, d’une France contre 
une autre». 

Loin de céder aux « impatiences » 
des uns ou des autres, il a maintenu 
Fécfaéance de la nri-juin pour pré- 
senter ses choix. Dès à présent, il 
s’est réjoui qu’aucune voix, dans la 
majorité, n’ait défendu le principe 
de la sflection & rentrée de l'uni- 
versité. n a dté les thèmes qui lui 
semblent, aujourd'hui, faire Fobjet 
de convergences, notamment la 
nécessité de repenser la première 
année d’études universitaires pour 
améliorer r orientation et le eboix 
des étudiants, et la réforme des 
aides sociales, afin de parvenir à un 
système plus « équitable ». 

Lire page 6 
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■ La crise 

de la * vache folle» 

Après 4es déclarations de-M. Major 
aux Communes, l'affaire de la * vache 
folle » risque de dégénérer en crise 
européenne. p.2 

■ Les insuffisances 
du système de santé 

Le rapport annuel dé l’inspection gé- 
nérale des affaires sociales met en re- 
lief divers dysfonctionnements du sys- 
tème de soins. . p.10 

■ Le général Aoon 
proteste 

L'anden premier ministre libanais* a 
fait savoir qu'il se considérait comme 
séquestré après le déploiement dè po- 
liciers français autour de sa propriété: 
Le généra! chrétien devait prendre la 
parafe au Parlement de Strasbourg. 

Lire notre éditorial p. 14 


■ Paris et Madrid 
;•■£» contre FETA 

■- * j, Les ministres de (Intérieur des deux 

. V' pays ont décidé de renforcer leur coo- 
pération corctie FETA. p.3 

S.' __ 



■ L’art an service 
des enfants perdus 

L'association la Source, dans l'Eure, 
permet à des jeunes en échec scolaire 
de travailler avec des créateurs, p.27 


■ Suppressions 
d’emplois 
à GIAT Industries 



Le constructeur du char Lederc pré- 
voit la suppression de 2 569 postes 
dans les trois ans qui viennent p. 15 
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L'âge d'or des chats et des chiens nippons 


TOKYO 

de notre correspondant 

Il est prudent de déterminer le. groupe san- 
guin de son chien ou de son chat en cas d’in- 
tervention chirurgicale : le centre de transfu- 
jjpq sanguine de la Croix-Bleue, au Japon, va 
ouvrir une banque dé sang qui leur est desti- 
née, écrit le sérieux Asahi Le pays connaît de- 
puis quelques années un engouement pour les 
animaux domestiques: le « petto bumu » (de 
Fanglais pet, animal de compagnie, et boom) à 
donné naissance à une industrie au chiffre 
d'affaire annuel de plus 50 milliards de francs. 

On compte une douzaine de revues sur pa- 
pier glacé consacrées aux chiens et aux chats. 
Si le volumineux Ariten no tomo (Les Amis des 
chiens), « bible » en la matière, existe depuis 
quarante-cinq ans, Neko kurabu (Le Club des 
chats). Cens, Neko no techo (Le Carnet du 
Chat), Dog World et d’autres sont apparues an 
cours des cinq dernières années. EHes se 
portent bien, à en juger par le volume de leurs 
publicités. On y découvre qu'il existe des cein- 
tures de sécurité de voiture destinés aux 
chiens, des « psychologues » d’animaux, des 
acupuncteurs spécialisés, un système <f assu- 
rance-maladie organisé par le Japan Pet Club, 
des musiques pour chiens et d'autres pour 


chats, une cage en verre pour sécher les félins 
à Pair chaud après leur ablutions, des sources 
thermales et des sels de bain relaxants pour 
chiens stressés et des boissons vitaminées 
pour tous- 

Représentés sous forme réaTiste ou traités 
avec humour pour stigmatiser les travers de 
l'homme (une célèbre peinture sur rouleau 
d’un moine du XII» siècle eût ravi La Fontaine), 
les animaux occupent une place de choix dans 
Fart nippon. Les artistes «les ont dépeints avec 
un égal bonheur, nourris par l’amour que tout 
Japonais voue à la nature et aux fascinantes 
créatures qui en sont la vivante parure » (Fran- 
çois Berthier, Bestiaire du Japon). 

On dit que le chat arriva en retard à (a mort 
du Bouddha— Il exerça néanmoins une fasci- 
nation sur les Japonais, du maître de Fes- 
tampe Sharaku au peintre FuJita. Un chat 
(Manda neko) est la mascotte des commer- 
çants et, dit-on, des prostituées : assis, il fait 
signe aux chalands de sa patte levée. La caisse 
de résonance du shamlsen (luth à trois cordes) 
est faite en peau de chat, mais les félins ont 
leur cimetière à Osaka et leur temple à To- 
kyo — Le chien stimula moins l’imaginaire nip- 
pon. Le Japon connut des combats de mo- 
losses dans le Shikoku mais ignore !a 


consommation de viande canine, comme en 
Corée- 

Chats et chiens japonais vivent leur âge 
d’or. Leurs propriétaires dépensent des for- 
tunes pour les élever et dix mille boutiques en 
font commerce, ainsi que de tout F attirail sup- 
posé leur rendre la vie douce, même dans Pau- 
deii : on peut organiser des services boud- 
dhiques pour le repos de leur âme. D’autres 
sont moins chanceux : les chiens abandonnés 
destinés à finir cobayes dans un laboratoire 
sont de plus en plus nombreux. 

En dépit de leur affection parfois excessive, 
les propriétaires de chiens respectent les 
règles de la convivialité urbaine : ils ramassent 
avec soin (es crottes de leur animal avec des 
baguettes et les placent dans un sac en plas- 
tique jeté ensuite dans une poubelle. Un ap- 
pareil ressemblant à un filet à papillons mais 
muni d’un sac en plastique vient de faire son 
apparition : on place le sac sous le postérieur 
de Panimal lorsqu’il se prépare à déféquer et 
on le referme par une pression exercée sur le 
manche. A marcher dans les villes japonaises, 
on ne peut se douter qu’y vivent aussi des 
chiens. 

Philippe Pons 


JEAN-YVES TADIE 
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Le chemin de croix 
de François Bayrou 

APRÈS LE HARCÈLEMENT, la des ministres réformateurs de l’édu- 
bénéctiction. François Bayrou vient cation nationale. » 
de recevoir la «pleine confiance» François Bayrou ne manque pas 
d’Alain Juppé pour mener à bien la une occasion de rappeler cette 
réforme universitaire. Le ministre boutade. Sur le fond, 0 trouve peu 
de Fédncation nationale et de Fen- de contradicteurs. Chacun s’est 
geignement supérieur se rétablit, persuadé que le temps des grandes 
après une période de tourmente réformes de structure est révolu, 
pendant Laquelle ses amis poli- . La décentralisation, l'autonomie 
tiques ne l’ont pas ménagé. Pour- des établissements, la peur des 
quoi ces mises en garde et ces manifestations, en ont eu raison, 
coups cPaigninoii ? Parce que d’une La réforme, oui, mais «en contî- 
gestion prudente à rimmobUisme nu », par petites touches, en adap- 
û n’y a qu'un pas, que le RPR a tant le modèle existant, 
considéré comme franchi S est D’où vient alors, trois ans plus 
vrai que, bon gré mal gré, François tard, le sentiment que la politique 
Bayrou a passé le cap des trois ans éducative a fait du surplace? En 
rue de Grenefle sans que le sens de patrie du fait que M. Bayrou a dû, 
son action soit apparu clairement, très vite, gérer une situation de 

Lorsqu’il prend en charge, en crise. Malgré lui, la révision man- 
avrfl 1993, «le ministère du des- quée de la loi Faikmx - qiti visait à 
tin », François Bayrou est convain- déplafonner raide publique aux in- 
cu quH s’agit beaucoup d’une afi- vesüssements de l’école privée et 
fane de méthode. Sa phfiasopîne que le Conseil cans ütmiuuu el de- 
est faite: si le système éducatif a vait annuler en janvier 1994- est 
«un devoir d’évolution», 0 a sur- devenue Facte fondateur de sa po- 
tout «un devoir de modération », Urique: de cette promesse âecto- 
afin d'éviter « une de ces grandes raie maladroitement tenue ont 
réformes vouées â l’échec». Le surgi le «nouveau c on tr a t pour 
jeune ministre a écrit trois ans au- l'école » et la loi de programma- 
paravant une devinette sur me- tic» qui raccompagne, 
sure, dans son livre La Décennie 

des mal-appris: « Quéüe différence Béatrice Gvrrey 

y a-t-il entre un optimiste et un 

mort? Aucune, ce sont tous les deux Lire la suite page 14 

' i / 


M. Elkabbach 
dans la tourmente 

■ LA COMMISSION des af- 
faires culturelles de l’As- 
semblée nationale devait en- 
tendre, mercredi 22 mai, le 
président de France Télévision. Les 
députés souhaitent rencontrer 
tous les responsables de F audiovi- 
suel public. Us devaient aussi évo- 
quer avec Jean-Pierre EBcabbach la 
polémique née des contrats passés 
par France 2 avec certains anima- 
teurs-producteurs. 

Les ambitions du président et les 
relations passionnelles qu’il entre- 
tient avec plusieurs de ses coDabo- 
rateurs expliquent pour une part 
les excès qui hii sont reprochés. 
Annick Co jean, qui vient d’être ré- 
compensée par le prix Albert- 
Londres, un prix annuel décerné 
aux meilleurs Journalistes, raconte 
l’histoire de cette aventure qui a 
tourné à la mésaventure. 

Lire pages 12 et 34 


Les footballeurs 
fiançais convoités 



ZWBMNEHDANE 


ELU meiüeur joueur français de 
la saison, Zinedine Zidane ne pou- 
vait échapper à la convoitise des 
grands dùbs européens. Bordeaux, 
incapable de s'aligner sur les pro- 
positions financières de la Juven- 
tus, a dû se résigner à le laisser 
partir à l’étranger, comme beau- 
coup d’antres joueurs français. 


Lire page 21 et ta chronique 
de Pierre Georges page 34 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE/ JEUDI 23 MA1 1996 


VACHE FOLLE La Grande-Bre- 
tagne a mena cé, mardi 21 mai, de blo- 
quer Je fonctionnement de l'Union eu- 
ropéenne si ses partenaires ne lui 
donnaient pas satisfaction en levait 


l'interdiction frappant ses expoi 
lions de sous-produits bovins et 


ses exporta- 
bovins et en 


premier ministre, John Major, s'est 
donné jusqu'au Conseil eu ropée n de 


acceptant un pian raisonnable pour Florence, les 21 et 22 juin, pour parve- 
une levée progressive de l'embargo nïr à un accord 9 LES MINISTRES de 
général contre sa viande bovine. Le l'agriculture des Quinze ont pris acte 


du vote du Comité vétérinaire contre 
l'assouplissement de l'embargo. Mais 
les oartîsans d'un compromis gagnent 


rür à un accord SUES MINISTRES de du terrain. Un Conseil extraordmaîre 
r agriculture des Quinze ont pris acte se réunira les 3 et 4 juin afin de reexa- 


miner la question. • A STRASBOURG, 
la travailliste britannique Pauline 
Green, chef du groupe socialiste au 
Parlement européen, a vivement criti- 
qué l'attitude de M. Major: 


Londres menace de bloquer le fonctionnement de l’Union européenne 


John Major en appelle à la Cour de justice. Les partisans d'un assouplissement de-I'embargo sur les produits bovins britanniques 

gagnent du terrain et espèrent trouver un accord pour résoudre la crise au plus vite 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le premier ministre britannique 
a fait monter les enchères après le 
refus des Quinze d’assouplir l'em- 
bargo mis par l’Union européenne 
sur les exportations de bœuf du 
Royaume-Uni en raison de répi dé- 
mie de maladie de la «vache 
folle » (ESB). S’adressant, mardi 
21 mai, à la Chambre des 
Communes, John Major a menaçé 
de bloquer le fonctionnement de 
l'Union jusqu'à ce qu’il obtienne 
satisfaction, d’abord sur les sous- 
produits que sont la gélatine, le 
suif et le sperme, puis sur une le- 
vée progressive de l’embargo frap- 
pant la viande bovine elle-même. 
Cette riposte était préparée par le 
Foreign Office depuis environ deux 
semaines. 

L’affaire de la « vache folle » 
risque ains i de dégénérer en une 
véritable crise européenne. M. Ma- 
jor, qui avait déjà estimé qu'il 
s'agissait de l’affaire la plus sé- 
rieuse pour le pays depuis la guerre 
des Malouines, a averti ses parte- 
naires qu’elle dominerait l’agenda 
du prochain sommet européen de 
Florence, les 21 et 22 juin, s'il n’ob- 
tient pas d’ici là satisfaction. En at- 
tendant, Londres soulèvera la 
question à toutes les réunions mi- 
nistérielles et menace de mettre 
son veto à toute décision requé- 
rant l’unanimité. « Aucun progrès 


iismrfêœmz! 




soient mis de côté par certains de 
nos partenaires sans aucune justifi- 
cation », a-t-n proclamé. De son 
côté, le secrétaire an Foreign Of- 
fice, Malcolm Rifidnd, a accusé à la 
télévision certaines capitales - 
sous-entendu Bonn - de faire pres- 
sion sur Londres à propos du boeuf 
dans le but d'obtenir des conces- 
sions «sur des sujets plus vastes». 




ne sera passible à la OC [Confé- 
rence Intergouvemementale sur la 
réforme des institutions euro- 
péennes] ni ailleurs jusqu'à ce que 
nous ayons un accord sur la levée de 
l’embargo sur les sous-produits du 
bœuf et la mise en place d’un cadre 
clair conduisant à la levée de l'em- 
bargo général», a-t-Q dit Soumis 
aux pressions des euro-sceptiques 
de son parti tout comme de son ca- 
binet - à l’image de son ministre de 


l’intérieur, qui aurait suggéré que 
Ton bloque P accord sur Europol -, 
M. Major a employé un vocabu- 
laire fort peu diplomatique, fl a ac- 
cusé certains de ses partenaires de 
« mépris délibéré des intérêts bri- 
tanniques » (sous-entendu les Alle- 
mands) et de « manquement à la 
parole donnée » (sans doute les 
pays du Benelux) pour des motifs 
plus politiques que scientifiques. 
« Je ne puis tolérer que nos intérêts 


«BONNE VOLONTÉ» 

ftjur commencer, Londres a dé- 
cider de porter dès cette semaine 
son cas devant la Cour européenne 
de justice. « On ne peut s'attendre à 
ce que nous continuions à coopérer 
normalement aux autres affaires de 
la Communauté. (~) Nous souhai- 
tons une solution négociée. Mais, ri 
ce n’est pas passible, nous utiliserons 
tous les moyens légaux et politiques 
à notre disposition », z déclaré le 
premier minis tre. «LTfl? ne peut 
fonctionner que dans la bonne vo- 
lonté. Et ri nous ne bénéficions pas 
de la borne volonté de nos parte- 
naires, ils ne pourront bénéficier de 
la nôtre.» 

M. Major s’est opposé à la dérive 
anti-bruxelloise des euro-scep- 
tiques de son parti et d’une partie 
des médias qui exigent des me- 
sures de rétorsion immédiate. Q a 
tenu à marquer sa satisfaction en- 
vers l’attitude de Jacques Chirac, 
du président de la Commission, 
Jacques Sauter, et du commissaire 


à l'agriculture, Franz FIschler, et, 
pour ne pas s'aliéner les pro-euro- 
péens, a a refusé de pratiquer la 
politique de la « chaise vide » 
comme de Gaulle fl y a trente ans. 
Mais, après avoir reculé de mau- 
vais gré devant les pressions euro- 
péennes exigeant des garanties sur 
le sérieux de son programme 
d’éradication de FESB, le gouver- 
nement conservateur s’est senti 
contraint de contre- attaquer, espé- 
rant amener ses partenaires à la 
conciliation. 

Le pari est risqué et s’explique 
par la détérioration de la situation 
sur le terrain. Certes le plan d’abat- 
tage est enfin en marche et 38500 
bêtes ont été éliminées depuis le 
3 mai, un chiffre qui se situe dans 
la fourchette basse des prévisions. 
La profession a compris que seules 
des mesures concrètes - comme le 
récent étiquetage des aliments 
pour bétail - pouvaient rétablir la 
confiance. Mds la maladie conti- 
nue de frapper 250 bovins par se- 
maine (fl y a eu en France une 
vingtaine de cas connus depuis 1e 
début de répâzootie). En outre, le 
ministre de l’agriculture a précisé 
que sa proposition d’abattre 38 000 
bêtes supplémentaires était condi- 
tionnée à la levée de Fembargo et à 
un vote - aléatoire - des 
Communes. 

La confusion continue de régner, 
tant chez les éleveurs que dans les 


abattoirs. Plusieurs de ces derniers 
se sont retirés du programme gou- 
vernemental après l’annonce par 
des chaînes de supermarchés 
qu'elles n’achèteraient plus de 
viande abattue dans des établisse- 
ments également chargés de dé- 
truire les animaux suspects. Enfin, 
le Farmer* s Weekfy a annoncé la 
■ condamnation d’on vendeur de fa- 
rines animales interdites, ce qui 
confirme que le trafic n’a pas été 
totalement éradiqué. 

Tbut ceia explique que, derrière 
les protestations de la profession 
et les déclarations politiciennes, 
l’opinion britannique demeure in- 
quiète et blâme plus le gouverne- 
ment que BraxeÀes. Une enquête 
de l’Association des consomma- 
teurs montre que 70% des per- 
sonnes interrogées pensent que le 
gouvernement leur a caché des in- 
formations sur la «vache folle». 
Selon l’agence NOP, si le risque 
d’attraper la maladie de Creutz- 
feldt-Jakob paraît moins grave que 
ïobésfoé, le tabac et Falcooi, 38 % 
des acheteurs de viande hachée et 
de bas-morceaux et un tiers de 
ceux de viande rouge ont réduit 
leur consommation, tandis que 
40% des parents ont modifié raH- 
mentation camée de leurs enfants. 
La crise de confiance à l'égard du 
bœuf est donc loin d’avoir disparu. 


Patrice de Beer 


Le discours 


La France va s’efforcer de dégager un compromis au sein de l’Union 


« D’IMPORTANTS intérêts anglais 
sont ici concernés. Je ne peux tolérer 
que de tels intérêts soient écartés par 
certains de nos partenaires euro- 
péens sans véritables raisons, a dé- 
. 1 daié le premier 



VERBATIM 


ministre britan- 
nique à la 
Chambre des 
Communes (_.) 
j Si le conseil des 
ministres de 
l’agriculture re- 
fuse la levée de 


cet embargo les 3 et 4 juin prochains, 
nous l’exigerons auprès de la Cour 
européenne de justice^—) Nous ne 
pouvons envisager de poursuivre nor- 
malement notre coopération écono- 
mique avec la Communauté ri aucun 
progrès n'est effêctuélJ) Aucun pro- 
grès ne sera possible, ni dans la 
Conférence intergouvemementale 
(CIG), ni ailleurs, jusqu 'à ce que nous 
ayons un accord. 

» Nous allons soumettre la ques- 
tion de l'embargo à tous les conseils 
européens (—) Si nécessaire, nous al- 
lons demander la réunion de conseils 
extraordinaires. Je souhaite qu’un 
accord sur ces questions soit trouvé 
avant le sommet européen de Flo- 
rence des 21 et 22 juin. » 


BRUXELLES 

__ _ {Union européenn e) , _ r __ 
c “" 1 aé iiuüe di J i i v spondaF 7 " va..*-»» 

Contre toute attente, Philippe Vasseur, le ministre fran- 
çais de l’agriculture, s’est montré plutôt optimiste, mardi 
21 mai, après que le conseil eut pris acte à Bruxelles du re- 
jet, par le comité vétérinaire permanent (CVP), de là pro- 
position de la Commission d’assouplir l’embargo imposé 
au bœuf britannique en autorisant la reprise des exporta- 
tions de gélatines, de suifs et de sperme. 

Les ministres des Quinze venaient de décider qu’ils tien- 
draient sur le même sujet une session extraordinaire les 3 
et 4 juin, après que la Commission leur eut fourni de nou- 
velles propositions. «Nous évoluons vers un accord Il 
existe des chances raisonnables d’aboutir», à fait valoir le 
ministre français, faisant comprendre que, d’ici à ce ren- 
dez-vous de la dernière chance, la Rance se dépenserait 
sans compter pour rapprocher les points de vue et empê- 
cher que la crise actuelle ne dégénère en un conflit d’une 
tout autre ampleur entre la Grande-Bretagne et ses parte- 
naires continentaux. 

Comment expliquer la confiance ainsi manifestée, tandis 
que, lors de la réunion du CVR sept pays ont voté contre la 
proposition de la Commission ? Alors que celle-ci fort sa- 
voir, de surcroît, qu’elle n’avait pas l’intention de modifier 
sensiblement sa copie ? M. Vasseur semble convaincu que 
l’opposition des trois pays du Benelux, surgïe pour des 
questions relativement mineures (ainsi les Néerlandais 
souhaitent que le sperme soit exclu de J 'assouplissement 
de l'embargo), pourra, sans trop de difficultés, être sur- 
montée. Reste le « noyau dur» du front du refus, composé 
de l’Allemagne, de l'Autriche, de l'Espagne et du FortugaL 
S'agissant des deux premiers, le cas parait quasi désespéré. 
A Bonn comme à Vienne, la crainte qu’inspirent les écolo- 
gistes et les organisations de consommateurs est telle qu'il 
n’est apparemment pas question d’envisager; même muni 


dé la bénédiction des scientifiques, la moindre entaille 

vés imjLsée aux Britanniques. Mais l'Allemagne et l’Au- 
triche ne suffisent pas pour constituer une minorité de blo- 
cage. 


UN PLAN D’ABATTAGE INSUFFISANT 

Les Espagnols, en dépit de la détermination de leur nou- 
veau ministre, Loyola de PaJario, de même que les Portu- 
gais paraissent plus approchables. H semble qu’ils ne soient 
pas résolument hostiles à une levée partielle et condition- 
nelle de l’embargo, qui aboutirait à la levée de l’ interdic- 
tion des exportations pesant sur les gélatines et les suifs. 
Leur vote négatif au CVP s’explique parce qu’ils ont trouvé 
le plan d’abattage des troupeaux à risque; présenté par les 
Britanniques et qui porte sur 40 000 bêtes, imprécis, in- 
complet, bref très insuffisant Cest cette concision des 
genres que conteste M. Vasseur, et fl semble vouloir se mo- 
biliser, avec l’appui de la Commission, pour amener ses 
deux collègues à revoir leur position. «le problème n’est 
pas le même-, je n’ai pas bien compris qu’on ait mélangé la 
gélatine et la levée de F embargo sur les viandes», a-t-fl dit 
Celui -ci, M. Vasseur en convient, n'est pas pour demain. II 
ne pourra intervenir qu'apiès que la stratégie d’éradication 
de F épizootie mise en œuvre en Grande-Bretagne eut pro- 
duit ses effets, autrement dit eut permis une réduction de 
l’incidence de la maladie. Selon lui, fl n'y a pas de raison de 
considérer la mesure d’assouplissement proposée par la 
Commission comme un premier pas appelé inévitablement 
à être rapidement suivi d’une levée complète de l’embargo. 

S’agissant des gélatines et des suifs, M. Vasseur comme 
le commissaire Franz Fischler font valoir que les experts de 
l’OMS ont estimé excessif le maintien de l’interdiction 
d’exporter faite aux Britanniques et que, moyennant un 
certain nombre de précautions concernant la méthode de 
fabrication et tes produits utilisés, ces gélatines et suifs ne 


présenteraient aucun danger. Il suffirait de vérifier atten- 
tivement, .ainsi que le propose Ja Commissiaa, que. les in- 
dustriels anglais 'respectent bien les conditions ainsi po- 
sées. 

M. Vasseur plaide donc pour que, le 4 juin, la proposition 
de la Commission soit adoptée. « Cest le geste de bonne vo- 
lonté qu’attendent les Anglais, H faut leur montrer qu’il n’y a 
pas d’a priori systématique, ne pas se montrerfermés à ce qui 
est le plus défendable », conclut-iL Encore faudrait-il que 
les Britanniques laissent à cette mission de bons offices le 
temps nécessaire pour opérer. Les commentaires de Dou- 
glas Hogg, le ministre de l’agriculture, et ceux ensuite ve- 
nus de Londres ne sont, à cet égard, que moyennement 
rassurants. «S’il y a une radicalisation du côté britannique, 
ça n’aidera certainement pas au déblocage de la situation », 
a estimé le ministre français. 

A Luxembourg, les Quinze débattront également de 
primes supplémentaires à accorder aux éleveurs pour 
compenser les pertes de revenus subies du fait de la crise. 
La Commission a proposé pour 1996 un e enveloppe de 
650 millions d’écos, soit 4,2 milliards de francs. Une somme 
considérable que M. Vasseur juge cependant însnflrèanfig- 
« Cest dît-il, qu’a s’agit d’une crise gigantesque, dont on n’a 
pas idée. » 

Le ministre français estime qu'il faudra très vite en tirer 
des leçons, autrement dit engager une réforme de l’Organi- 
sation commune de marché (OCM). U se déclare partisan 
d’une réglementation favorable à une production plus ex- 
tensive, davantage axée sur le pâturage, sur la qualfté. Cela 
correspondrait davantage à ce que réclament les consom- 
mateurs. Mais fl n’est pas sûr qu'un tel infléchissement 
puisse être accepté par les Allemands, les Néerlandais ou 
encore les Belges, dont tes agriculteurs pratiquent un éle- 
vage plus intensif. 


PhUJppe Lenuûtre 


Des gouvernements écartelés entre la rigueur des scientifiques et les contingences des politiques 


L’IRE grandissante de Londres 
et les menaces réitérées par le 
gouvernement de John Major de 
gripper le processus de construc- 
tion européenne dès lors que 
Bruxelles se 
refuserait à un 
assouplisse- 
ment de l’em- 
bargo sur les 
produits bo- 
vins d’origine 
britannique té- 
analyse moignent à 
l’évidence de l’incompréhension 
de la Grande-Bretagne face à des 
mesures sanitaires qu’elle tient 
pour injustes, sinon pour info ri- 
dées. Elles peuvent aussi être per- 
çues comme l’aboutissement 
d’une formidable série de quipro- 
quos, de malentendus et d’aveu- 
glements qui, depuis deux mois, 
caractérisent cette affaire sans 
précédent 

Cest bien Londres, et non Paris 
on Bonn, qui fut à l’origine de la 


crise. En retenant comme possible 
l'hypothèse d'une transmission à 
l’homme du mystérieux agent pa- 
thogène responsable de Fencépha- 
Ete spongiforme bovine (ESB), le 
gouvernement de John Major n’a 
sans doute pas mesuré l’ampleur 
des responsabilités qu’il allait de- 
voir assumée Alors que Bonn, de- 
puis le début de l’épidémie ani- 
male, guerroyait en vain pour 
obtenir des restrictions à la libre 
circulation des bovins britan- 
niques, de leur viande et de leurs 
dérivés, Philippe Vasseur, ministre 
français de l'agriculture, décrétait 
unilatéralement, à la fin mars, un 
embargo que Bruxelles qualifia 
d’illégal, avant, bien vite, de se 
ranger au côté du plus grand 
nombre. 

L'heure et la priorité étaient 
alors à la santé publique et à la pri- 
mauté du savoir scientifique. On 
réunit les experts, on multiplia les 
comités, on voulait rassurer les 
mouvements de consommateurs. 


L’embargo international était jus- 
tifié par la science. Seule la 
science, disaient les politiques, 
nous dirait quand cet embargo 
pourrait Etre assoupli. Or la 
science ici est muette. Et tout in- 
dique qu’elle le sera pendant long- 
temps encore. 


PIÈGE 

Un parasite, une bactérie, un vi- 
rus n’auraient pas soulevé tant de 
difficultés. Mais que répondre face 
à une épidémie animale d’origine 
Inconnue dont on suppose qu'elle 
a pu gagner l’espèce humaine? 
Cristallisant brutalement une an- 
goisse internationale, la « vache 
folle» apparut bien vite comme 
politiquement ingérable. En 
France, les professions de foi itéra- 
tives du ministre de Fagriculture, 
du président de la République, 
fonctionnèrent comme un piège 
redoutable dans la mesure où les 
experts - légitimement inquiets 
quant à leur future responsabilité 


- refusèrent de se prononcer sur 
l'assouplissement de l'embargo 
dont rêvaient les politiques. 

Le piège aujourd'hui s’est refer- . 
mé. Ecartelés entre le ms mouve- 
ments de consommateurs et les 
contingences diplomatiques et 
économiques, les représentants 
des pays de l’Union européenne 
ne peuvent adopter que deux atti- 
tudes. Soit, comme l'Allemagne, 
l’Autriche, L’Espagne et te Portugal, 
ils placent la santé publique en 
tête de leurs priorités et s’op- 
posent, en L’état actuel des 
connaissances et des incertitudes, 
à toute levée de Fembargo. sur les 
gélatines, le suif et le sperme de ■ 
bovins britanniques . Soft ils esti- 
ment que le risque politique est 
plus grand que l’éventuel bénéfice 
sanitaire que Fan peut espérer du 
maintien de cet embargo. 

Ceci est Fattitude de la France,... 
qui a réalisé une spectaculaire 
volte-face en se rangeant osteœfr 
blement au côté de la Grande-Bre- 


tagne après avoir déclenché puis 
fédéré le mouvement anti-britan- 
nique. 

Une telle attitude pourrait se 
■justifier si de nouvelles données 
scientifiques étaient venues enri- 
chir le dossier. Or ce n’est pas le 
cas, et les conclusions du comité 
scientifique vétérinaire de FUnion 
européenne demeurent, sur ce 
thème, toujours d’actualité. 


MCOHÉHENCE FRANÇAISE 

Cette situation rend la position 
française incohérente. Elle place 
aussi le chef de F Etat et le ministre 
de Fagriculture dans une position 
délicate. Cest ainsi que Ton voit 
Jacques Chirac déclarer le jeudi 
16 mai, devant le 10 Downing 
Street, que les conditions en ma- 
tière de contrôle technique sur les 
exportations .étaient remplies et 
que, quelques Jours plus tard, une 
majorité des chefs des services vé- 
térinaires des pays de niinion esti- 
ment qimtd n’est pas le cas. 


L'affrontement actuel résulte, 
pour ressentie], des divergences 
sur r analyse des risques sanitaires. 
C’est pourquoi Q en préfigure 
d’autres. Le prochain est d’ores et 
déjà connu r fl portera sur le pro- 
gramme d'abattage du cheptel bo- 
vin britannique. Là encore, les ex- 
perts scientifiques ont, en temps 
voulu, dit ce qu’ü convenait de 
faire dans l'intérêt général. Ni 
Londres ni Bruxelles n'ont voulu 
entendre, et, après deux mois de 
crise ouverte, le gouvernement 
b rit a nni que en reste à proposer un 
plan bien en deçà de ce qu’il fau- 
drait, raisonnablement, mettre en 
oeuvre. -Franz Fischler, commis- 
saire européen à l'agriculture, s'est 
d é c lar é « très déçu » en apprenant, 
mardi 21 mai, la décision du comi- 
té vétérinaïtejpeûnaneiît de main- 
tenir l’embargo, n risque fort de 
connaître prochainement de nou- 
velles déceptions. 


Jean-Yves Nau 
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Madrid et Paris vont 


Cari Bildt est mal armé dans le duel 
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renforcer leur coopération l’opposant au « président » des Serbes de Bosnie 

dans la lutte contre l’ETA Le TPI annonce l'audition publique de témoins contre Radovan Karadzic et Ratko Mladic 


'-«I BUUl. UMiye VMT LO HIBC Cil ICUyie UD Œr 

ACordoue, une seule bombe sur trois a explosé S2£âÆ5 


Cari BQdt chargé de la mise en œuvre des as- chef des Serbes de Bosnie, Radovan Karadzic, Radovan Karadzic et Ratko Mladic lui soient K- 

pects civils de l'accord de paix de Dayton, a mas ses tentatives se soldent à ce stade par un vrés, procédera fin juin à l'audience publique de 

confirmé mardi 21 mal sa volonté d’écarter le échec Le Tribunal de la Haye, qui rédame que témoins contre ies deux hommes. 


MADRID 

de notre correspondant 
ta première rencontre entre 
Jean-Louis Debré, ministre de l’in- 
térieur, et son homologue espa- 
gnol, faime Mayor Oreja, mardi 23 
mai, à Madrid ne pouvait mieux 
tomber. La veille, .TETA avait 
commis, à Cordoue, son premia: 
attentat depuis ï accession de la 
droite.au pouvoir. L’ explosion qui 
a coûté la vie à un sergent aurait 
pu causer un véritable massacre 
car d’autres charges, contenues 
dans deux véhicules piégés, n'ont 
pas explosé. Selon la police, elles 
étaient composées de plus de 
200 Mos d’axnosaL An tenATtiafo 
de l’attentat, Jaime Mayor Oreja a 
affirmé qu’en dépit de Pétrohe col- 
laboration entre les deux pays 
dans la lutte antiterroriste depuis 
plusieurs années, «la direction de 
FETA continue d’êtrè en France ». 

Les deux ministres avaient donc 
des choses à se dire. L’entrevue a 
duré deux heures. Il tant « renfor- 
cer tous les degrés decoopération et., 
de coordination » entre les forces 
de sécurité nationales, basques et 
françaises pour que faction contre 
l’ETA soft « soutenue et perma- 
nente », avait déclaré le matin 
infime Jaime Mayor Qreja à la ra- 
dio nationale espagnole. Appa- 
remment; le ministre espagnol de: 
Pintéoeur est sorti satisfait de ren- 
betien puisqu'il a estimé qu*« une 
nouvelle étape et de nouvelles rela- 
tions» se sont ouvertes entre les 
deux pays. Jean-Louis Debré, pour 
sa part, a brodé sur « le nouveau 
souffle, le nouvel élan, le nouvel es- 
sor, la nouvelle dimension et la dé- 
termination sans faille » des. deux 
gouvernements de coQaborerpoiir 
* mettre hors d’état de nuire les ter- 
roristes». 

■ Aximepcédaonn'a été donnée 
raie* kL^Wxtégj&rAszdoptersépour 
rendre'- la coüdboration plus effi- 
cace ». A l’Instigation de Jean- 
Louis Debré, aucune question ri a - 
pu être posée par Les journalistes, 
fet Jatme Mayor Oreja a promis de 
donner, plus de détails au cours 
d’une conférence de presse mer- 
credi. les seuls éléments concrets 
(annoncés sontla prochaine nomt- 
nation riun attaché de police au- 
près de.l’ambassade de France à 
Madrid pour * coordonner fa coo- 
pération au quotidien *et 1& signa- 
ture d’un document sur les 
commissariats communs à la fron- 
tière, sans autre précision. 

n n’est pas forint que le nou- 
veau mhnstre de Flntérieur espa- 
gnol ait choisi de dire que la 
fiance continue d’abriter la direc- . 
tirai de VEIA le Jour même de la 
venue de Jean-Louis. Debré. Déjà, 
Juan Maria Atuxta, ministre de 


rintérieur du gouvernement auto- 
nome basque, avait déclaré le 
30 mars, au Point-. « La tête de 
l’ETA est à Paris. Les commandos 
qui ont fui d’ici pour se mettre en ré- 
serve sont en France, en Bretagne. 
Ils sont en semi-vacances, dans une 
ferme, pendant quelques mois, le 
temps de les préparer avant de les 
renvoyer en Espagne. » Le ministre 
Jaime Mayor Oreja, un Basque 
(F origine qui connaît bien le pro- 
■ blême, reprend aujourd’hui l’ac- 
cusation „ La direction exécutive ne 
se trouverait plus au Pays basque 
français : le fameux sanctuaire a 
été «nettoyé» depuis la dernière 
grande arrestation, en mars 1992, à 
Bïdait (Pyrénées-Atlantiques). Re- 
constituée ailleurs en Fiance, eBe 
donnerait les instructions pour les 
enlèvements, les assassinats et 
autres opâation& Cest donc à Pa- 
ris de Jouer, estime Madrid. 

NOUVELLE DONNE ■ 

L'époque de Fmcompréhension 
entre les deux pays est depuis 
longtemps révolue. La collabora- 
tion avec le régime socialiste espa- 
gnol avait été bonne. Aujourd’hui, 
la droite veut aller beaucoup plus 
loin encore. La remise aux autori- 
tés espagnoles, le 4 mai, de José 
Antonio Umitikoetxea, dit Josu 
Temera, ancien haut dirigeant de 
FETA, fut considérée par le nou- 
veau pouvoir comme un geste de 
bonne volonté. La question va de 
nouveau se poser dans les pro- 
chains mois pour cin q au tres 
membres importants de FETA dé- 
tenus en France. La police espa- 
gnole pense que certains ressortis- 
sants français prêtent aide et 
assistance aux commandos de 
l’ETA, sans que cela soit formelle- 
ment démontré. L’appartenance 
d’im Prançais à la direction exé- 
cifliy 4n. mouvement riapas été, 
confirmée. Mdis le retour snr te dc- 
vant de la scène d'ïparretarak, le 
mou vement français proche de 
. FETA, à l'occasion de l’attentat à la 
voiture piégée commis dans la nuit 
du 19 au 20 mars à Bayonne, est, 
selon les Espagnols, la preuve d'un 
regain <f activité de Tautre côté de 
la frontière. - 

Le 26 avril. Hem Batasuna (HB), 
bras politique de l’ETA, a pressé 
l’organisation armée de 
« combattre l’ennemi avec les 
moyens les plus puissants afin de 
l’obliger à la négociation par la 
force ». Devant la menace, jaime 
Mayor Oreja entend mettre tontes 
les chances de son côté. Cest ce 
qu’fl a fait .comprendre à Jean- 
Louis Debré. Reste à mettre àu 
point la nouvelle donne. 

Michel Bôle-Richard 


SARAJEVO 
de notre correspondant 
• Cari Bildt joue actuellement sa 
crédibBilé de coordinateur dn pro- 
cessus de paix en Bosnie-Herzégo- 
vine. S’il n’est pour l’instant pas 
parvenu à écarter Radovan Karad- 
zic, le « président » des Serbes 
bosniaques, de la vie politique du 
pays, il continue à affirmer sa vo- 
lonté de le faire. Peu d’observa- 
teurs de ce duel estiment que 
M. BQdt parviendra à convaincre 
Paie de destituer le leader ultra- 
nationaliste. 

Des coDaborateurs de Radovan 
Karadzic, notamment le président 
dn «Fadement», MorncSo KraUs- 
nOc, auraient formulé « une pro- 
messe ferme » que M. Karadzic 
« n’i nterfér e rait plus contre le pro- 
cessus de paix », selon le porte-pa- 
role de Cari BOdt, qui a précisé que 
la direction serbe bosniaque avait 
toutefois refusé de signer un do- 
cument écrit. Le bureau de 
M. Bildt, conscient que son action 
diplomatique est susceptible d’en- 
gendrer « un certain scepticisme », 
tente de convaincre que l'opéra- 
tion contre M. Karadzic est tou- 
jours en cours. 

Malgré une déclaration ferme de 
Cad Bfldt, qui a affirmé que M. Ka- 
radzic devait comparaître devant 
le Tri bunal pénal international 
(TPÏ) de La Haye pour « crimes de 
guerre », il semble que les ambi- 
tions du diplomate suédois aient 
. été revues à la baisse. La semaine 
dernière. Pale ne comptait pins ; 
samedi, Q s’agissait, en négociant 
avec Pale, d’écaiteT M. Karadzic de 
la vie politique ; désormais, l'ob- 
jectif est uniquement de récarter 
de la vie publique. La différence 
est cruciale : M. Karadzic, qui au- 
Tait dû quitter son posté de « pré- 
sident» un mois aprèslasjgnature 
.defaccord.de Dayton, a déjà. dis-, 
paru* dé la A-Vie publique*, c’est- ' 
à-dire des écrans de télévision, de 
décembre 1995 à février 1996 sans 
pour autant renoncer à diriger la 
République serbe. . 

RÉFÉRENDUM 

«Il n'est pas question » que 
M. Karadzic démissionne, a décla- 
ré BQjana Plavsic, la vice-prési- 
dente de la République serbe, à la- 
quelle le leader serbe a délégué 
une partie de ses fonctions. 
Mme Plavsic a par affleure confir- 
mé que ridée d’un référendum se 
précisait, afin qu’« une initiative 
populaire » apporte un soutien au 
«président» serbe bosniaque et à 
son chef militaire, le général Ratko 
Mladic, également accusé de « gé- 
nocide » et de « crimes contre Thu- 
manité ». Le bureau de Cari BQdt a 
reconnu lundi que M°* Plavsic 


ta Russie pose sa candidature à l’OCDE 


DE FAÇON inattendue, la Rus- 
sie vient <f adresser officiellement 
fea candidature à l’OCDE (Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économiques ). La de- 
mande d’adhésion de Moscou a 
été « accueiiKe. positivement », a 
indiqué Franz Vranitzky, qui as- 
sure la présidence, de la confé- 
rence ministérielle annuelle de 
^organisation, qui se muait les 2} 
et 22 mai à. Paris. Le chancelier 
putriChîen s’est pourtant bien gar- 
dé de donner davantage de pséd- 
rôms sur le resserrement des liens 
feutre le château, de- la Muette 
(siège de Porganisation) et Mos- 
cou. ■ 

Profitant des première résultats 
positifs de la statâtisation écono- 
mique, de. l'émoi créé par les pro- 
chaines Sections présidentielles, 
la Russie accumule donc les can- 
didatures aux institutions écono- 
miques occidentales informelles. 
C’est ie cas dn G7, qui rassemble 
les prinripanx grands pays indus-. 
triaBsés, et dont les présidents se 
Rencontrent au -début de chaque 
Ëtfc Cette aimée, te sommet se 
tiendra & Lyon, du-2Z au 29 juin, 
soit entre les deux tours de l'élec- 
tion. présidentielle russe. Les 
inembres du G7 avaient songé 
que Thème était venue ffaccudl- 
hr pleinement la Russie, car de- 
puis plusieurs années, tes diri- 
geants russes ne. participent, .qu’à 


certaines discussions. La France 
avait même commencé à préparer 
matériellement la transfonnation 
du G7 en «G9». Mais compte te- 
nu de l’élection possible d’un can- 
didat communiste, F adhésion de 
Moscou a été -prudemment repor- 
tée à plus tard. Boris Eltsine, pré- 
sident en exercice, sera, de toute 
façon présent pour la pairie poli- 
tique des discussions de Lyon, a 
confirmé maxdite porte-parole de 
la Maison Blanche. 

«IME SURPRISE» 

- Autre instance, beaucoup plus 
discrète, à laquelle la Russie sou- 
haite appartenir: te club de finis, 
qui célébrait jus teme nt A Paris lé 
?1 mai son trentième anniversaire. 
Moscou détient un stock très im- 
portant de créances sur un en- 
semble de pays du tins-monde, 
liés à Vanden régime commu- 
niste, et considère donc logique 
sa participation au clnb des 
créanciers officiels. 

Là encore, le gouvernement 
lusse n’a obtenu qu’un accord de 
principe. Christian Noya, te pré- 
sident du dub de Fans, a rappelé 
que Moscou venait de bénéficia; 
d’un * traitement définitif excep- 
tionnel» de sa dette publique, à 
savoir, l’étalement sur vingt-dnq 
ans du remboursement de 40mil- 
Hards.de dollars de créances, mais 
que la question de sa participa- 


tion au groupe des créancière se- 
rait discutée « le moment venu ». 

Du côté des institutions formel- 
lement établies, la Russie s’est 
pour Finstant bornée à frapper à 
la porte de l’OCDE, n’ayant pas 
encore osé faire acte de candida- 
ture auprès de l’Union euro- 
péenne. L’OCDE compte au- 
jourd’hui vingt-sept membres, y 
commis les adhésions récent» du 
Mexique, de la République 
tchèque « de la Hongrie. La Co- 
rée du Sud et la Pologne de- 
vraient intégrer l’organisation 
cette année. La Russie est pour sa 
part seulement membre d’un 
centre associé qui regroupe les 
« pays qui sont les plus avancés 
dans la voie des réformes axées sur 
le marché et qui souhaiteraient de- 
venir membres de l’OCDE». 
Lorsque Pan. songe à la multitude 
et à la précision des critères re- 
quis pour Tadhésion, on réalise 
combien la demande formulée 
par le premier ministre VTktor 
TbhémomyrtUne est prématurée. 
La Pologne, par exemple, a vu 
cette année son adhésion retardée 
par un problème de législation 
sur le secret bancaire dans le 
pays. La demande russe •‘n’est 
pas embomtssunfti mais c’est une 
surprise », résumait mardi pudi- 
quement un membre de VOCDE- 

' Française Lazare 


était « une ultra-nationaliste », et 
que sa nomination pour « les 
contacts avec la communauté inter- 
nationale» ne remettait pas en 
cause le pouvoir de M. Karadzic. 

A Belgrade, ia presse officielle 
continue d’évoquer « le départ de 
Karadzic», annoncé samedi der- 
nier par F agence de presse du pré- 
sident Slobodan Milosevic, et cri- 
tique le choix de BiJjana Plavsic 
pour un éventuel remplacement 


izetbegovjc, pense que Cari Bfldt 
« a échoué * dans sa tentative 
d'obtenir te retrait de Radovan Ka- 
radzic. m Karadzic est toujours en 
selle. a-t-D déclaré. Sa mise à l’écart 
doit être menée à bien par H for, ou 
de nouvelles pressions doivent être 
exercées sur Milosevic qui a pris cet 
engagement à Dayton. » 

Le haut représentant civil de la 
communauté internationale a bien 
peu «Tannes pour convaincre tes 


Le général Mladic fait une apparition à Belgrade 

Le général Ratko Mladic, chef des forces serbes de Bosnie, inculpé 
par le IribunaJ pénal international (TPI) de La Haye, est apparu pu- 
bliquement, mardi 21 mal, à Belgrade, où 0 a assisté aux obsèques 
d’on de ses officiels, Djordje Djnkic, poursuivi comme lui pour 
crimes de guerre. Ratko Mladic a assisté à la cérémonie entouré des 
membres de son état-major. Djnkic, mort d’un cancer, a été été in- 
humé avec tes honneurs mffitaires. Captnré le 30 Janvier par Farmée 
bosniaque et transféré aux Pays-Bas pour être jugé par le Tribunal 
de La Haye, S avait été libéré le mois dernier, en raison de son état 
de santé (Le Monde du 21 mal). Le TPI avait néanmoins refusé de le- 
ver son Inculpation pour crime de guerre. 

Le général Mladic évite en général de se montrer en public et ne 
sort guère de son quartier généraL 


Selon Mitika, un quotidien proche 
du pouvoir. Momcüo Krajisnik se- 
rait le principal instigateur d’un re- 
trait en douceur de Radovan Ka- 
radzic, et il préparerait ainsi son 
avenir politique. A Sarajevo, toute 
alternative qui émanerait du clan 
de M. Karadzic est de toute façon 
critiquée. M" Plavsic et M. Krafis- 
nik sont considérés comme des 
•r criminels de guerre» pour leurs 
appels incessants à la haine eth- 
nique et à la division de la Bosnie- 
Herzégovine, bien qu’ils n’aient 
pas été inculpés par le TPI. 

Le président bosniaque, Allja 


leaders de Pale de renverser eux- 
mêmes leur indésirable «pré- 
sident ». Washington, Paris et 
Londres ont rappelé que l’accord 
de Dayton ôtait toute légitimité à 
Radovan Karadzic, mais ont évité 
de trop s’impliquer publiquement 
dans la bataille qui oppose 
M. BQdt à M. Karadzic Le départe- 
ment d’Etat américain a signalé 
qu’il «se réservait le droit de réim- 
poser des sanctions » contre la Ser- 
bie si Radovan Karadzic n'était pas 
écarté du pouvoir, mais n’a assorti 
cette menace d’aucune date limite. 

A Sarajevo, les diplomates occi- 


dentaux considèrent que Cari BQdt 
<* est allé trop loin sans filet », c’est- 
à-dire sans la garantie d’être véri- 
tablement épaulé par les gouver- 
nements américain et européens. 
« Nous attendons des ordres de nos 
capitales qui, effectivement, tardent 
à venir », confié un diplomate, qui 
estime que « la paix demeurera 
menacée tant que Karadzic sera au 
pouvoir ». et qu '«elle restera me- 
nacée même si le leader consent à 
un demi-retrait de ses fonctions». 

Parallèlement, la pression s’ac- 
croît sur l'OTAN, qui dirige 65 000 
hommes en Bosnie, pour une ar- 
restation de M. Karadzic et du gé- 
néral Mladic. Le Tribunal de La 
Haye a annoncé mardi qu’U procé- 
dera fin fuin à Faudition publique 
des témoins de raccusation-contre 
les deux hommes, inculpés à la 
fois pour Je siège de Sarajevo et 
pour les massacres à Srebrenica. 
Lors de sa dernière visite à Paie, 
mardi 21 mai, M. BQdt était ac- 
compagné pour la première fbis 
d'un commandant de rifor, 1e gé- 
néral britannique Michael Walker. 
Une pression supplémentaire pour 
les séparatistes serbes, mais sans 
résultat concret 

L'Ifor demeure farouchement 
opposée à une extension de son 
mandat, par crainte de perdre des 
hommes rfanc des opérations d’ar- 
restation des leaders serbes. Les 
Occidentaux auront toutefois du 
mal â s'en justifier, d'autant que 
tous conviennent qu'aucune élec- 
tion «libre et démocratique » ne 
peut avoir lieu tant que les Serbes 
bosniaques sont soumis à la pres- 
sion nationaliste et dictatoriale de 
leurs chefs de guerre. 

RêmyOutdan 
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L’armée française envoie des renforts 
en République centrafricaine 

La situation est qualifiée d’« insurrectionnelle ». Des négociations sont engagées avec les mutins 

Des renforts en hommes et en matériel lourd de- sur place, un officier sxpérieur français, en soir- nombre de garnisons de l'intérieur du pays 
vaknt être acheminés, mercredi 22 mai, par Par- Kqnant que la situation était très * confuse et s'étaient «soulevées» à leur tout après la mu- 
mée française vers la Centrafrique, a annoncé, dangereuse », mardi, à Bangui, et qu'un certain tmerie dans la capitale. 


BANGUI, la capitale centrafri- 
caine, est livrée à un pillage générali- 
sé ; dans le sillage des soldats centra- 
fricains, mutinés depuis le 18 mai, 
des bandes de dvüs plus ou moins 
organisées, saccagent habitations, 
bureaux et magasins, s’en prenant 
notamment aux biens des résidents 
étrangers. TtJ est, en substance, ce 
que décrivent les premiers Français 
évacués de Ceotraîrique et arrivés à 
l'aéroport de Roissy, dans la nuit du 
mardi 21 au mercredi 22 mai. «Les 
gens vivent tellement dans la misère 
que tout ce qu'ils trouvent dans les 
maisons (des étrangers], ils le 
volent », raconte un coopérant, rapa- 
trié avec 137 autres civils, dont 
50 enfants de moins de trois ans. 

Ces passagers venaient de la base 
aérienne de MTtoko, qui jouxte l’aé- 
roport civil de Bangui, où sont grou- 
pé par les militaires français près 
d’un müüer de ressortissants étran- 
gers qui habitaient dans des zones 
dangereuses. Parachutistes et légion- 
naires en armes patrouillent sur 
cens base. Pim des pivots du dispo- 
£tif militaire que maintient la France 
en Afrique. Des Mirage Fl et des hé- 
licoptères Puma sont garés sur le 
tannac tandis que des avions de 
transport Dansai! atterrissent et dé- 
collent fréquemment A raide de té- 
léphones cellulaires, les réfugiés 
tentent de se renseigner sur ce qui se 
passe envoie. 

On s’exprime dans toutes les 


langues: français, anglais, portugais, 
et même en arabe car, comme dans 
le reste de r Afrique francophone, 
une influente communauté de 
commerçants libanais est installée 
de longue date à Bangui. Au PC de 
la base, des parents ou amis 
viennent fournir aux militaires fran- 
çais ies noms des personnes à secou- 


rites constitutionnelles « sont en 
cours » et que «la situation se dé- 
tend ». □ n’a pas été en mesure d’en 
dire davantage. 

Selon un dernier bilan de la Croix 
rouge centrafricaine, la mutinerie a 
fait, depuis samedi. 12 mots, mutins 
et civils confondus, et plus de 
60 blessés. H y aurait, d’autre part, au 


L'ex-empereur Bokassa propose ses services 

« Il y a absence de démocratie, donc U faut rechercher une nouvelle voie 
comme le Niger, pour imposer la démocratie aux Africains », a déclaré, 
mercredi 22 mai, an téléphone, J 1 ex-empereur Jean-Aedel Bokassa 
chassé dn pouvoir, enl979, par une intervention française, condamné à 
mort en 1987, grâdé en 1988, pois Obéré en 1993. « Si la France veut que je 
conduise le pouvoir pour mettre en place de nouvelles élections, je le fais 
immécSatanent, a affirmé Tanrïen dictateur qui vit â BanguL Toute la 
population ne compte que sur moi » Accusant le président Ange-Félix 
Patassé de « ne traiter qu'avec son dan », M. Bokassa a critiqué F Inter- 
vention de Tannée française qui «complique la situation ». «C’est un 
pr oü liiite national qui doit être réglé par les Ce nt r afr ic ains eux-mêmes. » 


désignant F intervention des mili- 
taires français à Bangui, en avril, kns 
de la précédente mutinerie: 

Des renforts en hommes et en 
matériel lourd seront acheminés, 
mercredi, par Tannée française, a 
annoncé le colonel Lecerf, afin de 
fam» face à t m? si tuati on q uaBftfe rie 
« corÿhse et de dangereuse » tant â 
Bangui que dans le reste du pays. A 
Fen croire, plusieurs garnisons de 
{Intérieur du pays se sont « soule- 
vées » à leur tour contre le gouver- 
nement du. président Ange-fiâix Pa- 


rir. Régulièrement, des convois 
composés de blindés légers 
prennent la direction de la viDe pour 
«extraire » des civils encore prison- 
niers de Témeufe. 

Des négociations pour tenter de 
mettre fin au soulèvement d’une 
partie de Tannée ont débuté, mardi 
à la mi-journée. Un porte-parole de 
la présidence a indiqué que les pour- 
parlers entre des représentants des 
mutins et une rWgâtywi des auto- 


moins un mort dans les rangs des 
forces loyalistes. 

Malgré une certaine accalmie 
dans les combats, la situation restait 
tendue, mercredi en fin de matmrf» , 
à Bangui où la situation était quali- 
fiée, la veille (T« insurrectionnelle » 
par le colonel Antoine Lecerf, du 
2 e RB (Régiment étranger d'infânte- 
rie-Légjon étrangère), Tun des res- 
ponsables de Fopération d’évacua- 
tion « Abnanrim 2 », «Ahnandm 1 » 


Le cokmel Lecerf a indiqué que, 
outre le mQiier de personnes réfu- 
giés sur b base de MToko, environ 
2000 civils étrangers se trouvaient 
encore à BanguL Le cokmel Gérard 
Dubesme, dn 1“ Ré giment de hus- 
sards parachutistes (RHP), a pour sa 
part indiqué qu'avec ses hommes, 
venus du Tchad et de métropole, le 
total des effectifs militaires français 
dans la capitale allait passer de 700 à 
1 500 hommes. 

Heize ressortissants américains 
ont été évacués, mardi, et 60 antres 
attendaient de F être, a indiqué le 
ftotagone (H y a un peu plus de 
250 Américains en Centrafrique). 
Celui-ci a précisé que 32 « marines » 
étaient arrivés à Bangui poar y assu- 
rer la sécurité du personne] de Fam- 
bassade américaine et procéder à 
Févacuation de citoyens américains 
vers le Cameroun. -(AFP.) 


La Banque africaine de développement en quête d'argent frais 


LE FONDS AFRICAIN de développement 
(FAD) ne distribue plus d’argent depuis plus de 
deux ans. Parce qu’Q ne dispose plus des res- 
sources financières qui, via la Banque africaine de 
.développement (BAD), lui permettaient aupara- _ 
tant d'offrir des prêts à des taux proches de zéro 
aux pays les plus pauvres du continent nom Cette _ 
pénurie d’argent bon marché frappe 39 Bats. Les '' 
autres, au nombre cfune vingtaine, à cause d’un 
niveau de développement supérieur, n'ont pas 
accès au FAD. Os payent leurs emprunts plus 
cher 

Le FAD sera-t-il réabondé et, si oui, à quelle 
hauteur? L’assemblée générale de la BAD, qui 
s’est ouverte mercredi 22 mai à Abidjan, en Côte- 
d’Ivoire, où die a son siège, a permis d’y voir plus 
dair. La reconstitution du FAD est aujourd'hui ac- 
quise. Couvrant la période 1991-1993, 1e précédent 
- le FAD 6 - avait été doté de M milliards de dol- 
lars 06 milliards de francs). Le nouveau seca net- 
tement moins bien loti, ont déridé les action- 
naires non africains de la Banque - Etats-Unis, 


Japon, Rance, Allemagne— -, qui détiennent le 
tiers de son capital main sont les seuls à même 
d’apporter de F argent frais. Le FAD 7 devra se 
contenter de 2/> milliar ds de dollars (12 müBards 
- de francs) étalés sur trois ans. A eux-seute^-tes 
Etats-Unis apporteront 200 mOUons de dollars. Il 
.resteiom les plus importants contribufoms. . ... 

La « générosité » des pays riches tf est pas giràr 
tante. Contrepartie de la remise à niveau du FAD, 
les actionnaires non régionaux veulent obtenir de 
la Banque qu’elle récupère une partie des 
880 millions de dollars de créances impayées 
qo*eSe détient sur certains pays africains. Mairies 
chances d’y réussir sont minces. L'essentiel .de 
Fardmse est dû à un petit groupe de pays - Zaïre, 
Liberia, Congo, Angola -en état de faillite écono- 
mique. 

Une seconde condition posée par les action- 
naires non régionaux était une réorganisation 
profonde de la BAD. Cest à cette tâche que s’est 
attelé depuis son arrivée à sa tête, ai août 1995, 
son nouveau président, le Marocain Omar Kab- 


baj. En moins d'on an, le successeur du très 
controversé Nigérian Babacar Ncfiaye a remis de 
Tordre au sefo d'une maison minée par les gaspil- 
lages et les abus de droits. Réduction <frm quart 
desefiectifo-- 248 pesoones ficewûécs- ^rétro- 
gradation d'une dizaine de cadra didgeante cou- 
pables ^d'incompétence, remise jm question- dn 
tram œ vie dé rétablissement, *5Bège ro cn t des 
structures : la restructuration est en bonne voie, 
constatent les gouverneurs de la BAD, désormais 
Informés de la vie de la banque. 

Devenue récemment un actionnaire- très mo- 
dèstc - de la BAD, TAfnque du Sud sera pour la 
première fois présente à rassemblée générale. 
Pour tes Occidentaux, c’est un aDié de plus sur le- 
quel ils comptent pour foire accepterais antres 
Etats, notamment à un Nigeria réservé, que les 
pays riches prennent 50 % de la BAD et, donc, 
son contrôle, à l’occasonde la prochaine aug- 
mentation de capital. . 

f.-P. T. 
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Coup de filet dans les rangs 
de l'opposition birmane 

RANGOON. La junte birmane a fort arrêter au moins quarante-quatre 
personnes dans les rangs de l’opposition, ont annoncé, mardi amai, 

des responsables de la Ligue nationale pour la démocratie. Cesarresta- 
tfons sont survenues à quelques jours d’une conférence de la kgue^or- 
«TriaA» à F occasion dn (f anniversaire des élections générales de 1990, 
dont les résultats n’ont pas été reconnus par la junte. Les miBtaires au 
pouvoir « doivent être très nerveux pour considérer une réunion de deux 
cents à trois cents personnes comme une menace », a déda né Anpg San 
Suu Kyi, Prix Nobel de la paix, précisant que la conférence, prévue du 
26 au 29 mai, se tiendra malgré tout - (AFEJ 

Plus de cinq cents disparus 
dans un naufrage en Tanzanie 

DAR ES-SALAM. Bus de cinq cents personnes étaient portées dipa- 
rues, mercredi 22 mat, au lendemain du naufrage d'un ferry sur le lac 
Victoria, dans le nord-ouest du pays. Sur les quelque six cents passagers 
du Bukoba, seuls quarante ont pu être secourus. Vingt et un cadavres 
ont été repêchés. Selon la radio d'Etat, le ferry aurait percuté un rocher, 
avant de chavirer à huit kilomètres de la côte. Le Bukoba, en service de- 
puis 1961, avait récemment subi un test de fiabQîté, a assuré à la radio 
britannique BBC un responsable du ministère des transports. Un deuil 
national de trois jours a été décrété. - (AFP.) 

AMÉRIQUE 

■ ÉTATS-UNIS : le secrétaire américain à la défense, Wnflam Iteny, a 
mfc ea garde, mardi 21 mai, Russie et HAraine contre un projet évo- 
lue! de féri/r à la rhfne la technologie de leurs missDes intercontinen- 
taux SS. 18. « Ce serait une grave erreur», a-t-ü estimé, après avoir rap- 
pelé quH s’agirait cfune violation des accords Start et MTCR limitant 
les arsenaux nucléaires et leurs transferts. - (AFP) 

EUROPE 

■ RUSSIE: la chambre chargée dn contrôle des dépenses gouver- 
nementales n’a pu retrouver trace de tous les fonds alloués àlaxe- 
canstruction de la Tchétchénie en 1995 (plus de 2 milliards de doBais au 
total, près de 10 milliards de francs), a révélé, hindi 20 mai, la chaîne de 
télévision russe NTV. Selon rite, l’essentiel de l’aide est resté stocké à 
Moscou, et l’argent destiné aux réfugiés a servi aux responsables des 
services de migration pouracheter du matériel informatique. - (AFP.) 

■ BIÉLORUSSIE : lonri Khodyka, un des diefc de Fopposftfcm biélo- 
russe, incarcéré depuis le 26 avril pour avoir organisé une manifesta- 
tion commémorant 1e 10* anniversaire de la catastrophe de Tchernobyl, 
a été relâché, mardi 21 mai, pour raisons de santé. - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ GAZA: la Cour palestinienne de la sécurité de TEtat à prolongé, 
mardi 21 mai, pour deux semâmes, la garde à vue dTyad Sarraj, pré- 
sident de la commission palestinienne pour tes droits de l'homme, qui 
avait critiqué T Autorité autonome. - (AFB) 

■ OMAN: un diplomate israélien, Obed ben Haïm, a pris ses fonc- 
tions, mardi 21 mai, à Mascate, à la tête de 2a représentation commer- 
ciale israélienne dans le sultanat d’Oman, la première dans te Golfe. - 
(AFB) 

MAGHREB ” ' . T : / V • 

■ TUNISIE: la ligne tunisienne de défense des droits de Thomme 
. (LTD H) a obtenu gain de cause, mardi 21 mai, devant te tribunal ad- 
ministratif, ceiuî-d décidant d'anmiler une décision dn ministère de Fin- 
térieor datant de 1992, et dont rapptication aurait menacé son mdépen- 
dance. La ITDH a accueDK le verdict «avec soulagement», notant que 
te chef de TEtat, Zine ElAbidine Ben Ali, s’était toujours montré favo- 
rable à « une solution légale et honorable» dans cette affaire. - (Reuter.) 

AFRIQUE 

■ RWANDA: les autorités de Kigafi ont confirmé, mardi 21 mai, tes 
informations de sources humanitaires faisant état d’attaques d’extré- 
mistes httfus, perpétrées, dans la nuit de dimanche à lundi, dans la pré- 
fecture de Çyangùgu. Un communiqué gouvernemental a précisé qu’un 
« gang » avait pris pour dbte la prison de Bugarama et tué « plus de 
quarante prisonniers », avant de s'enfuir an Zaïre. - (AFP.) 

ASIE 

■ INDE : vingt personnes an moins ont été tnées, mardi 21 mai, dans 
une explosion suivie d’un violent incendie dàm un grand marché de 
New Delhi. L’attentat a été revendiqué par deux organisations se rédar 
mant de ïïnsuuection musulmane au Cachemire, le Front islamique du 
Jammu-Cachemire et un groupe baptisé « Lasfrkar-e-Sajjad - (AFP.) 

■ BANGLADESH : le calme était revenu, mardi 21 mai, à Dacca, 
après la tentative de rébelEon militaire provoquée par le limogeage du 
chef de F armée. Séton un témoin, un bref af fro ntement entre soldats 
loyalistes et mutins a fait une quarantaine de blessés dans le centre du 
pays. Le général Abu Saleh Muhammad Nasnn, limogé, lundi, par le 
président Abdur Rahman Biswas, a ôté placé en résidence surveillée. - 
(AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ COMMERCE : « 1er Etats-Unis entité condamnés partons », a affir- 
mé mardi 21 mai à Paris, au cours de 2a réunion mfnfsténeBe de POCDE, 
1e nouv eau ministre italien du commerce extérieur, Angusto Fantozzi, 
faisant aflusion aux attaques menées par l'Europe et le Japon à Fen- 
con tl ^ < k Washington, accusé de recourir à des sanctions commerciales 
uoflatérates. les Etats-Unis préparent une «liste noire» de dirigeants 
cf entreprise européens, mexicains et canadiens qui pourraient se voir 
interdire l’entrée du territoire américain en raison de leurs liens 
commerciaux présumés avec Cuba. - (AFP.) 

■ MAU : un réaménagement de la dote extérieure pabfiqne a été 
conclu, hindi 20 mai, avec tes pays créanciers du Oub de Paris. Le Mali 
est^avec FOuganda et la Bolivie, Fan des première pays à bénéficier du 
traitement préférentiel des dettes des pays les plus pauvres, conçu à 
Naples en 1995, et prévoyant un très important allègement du stock de 
la dette, une consolidation à long tenue des intérêts ou une fecflfté de 
conversjon volontaire de dettes en prises de participations. - (AFP) 

Médiation réussie de la France 
entre le Yémen et TErythrée 

PARIS. G râce a ux bons offices de la France, un accord a été signé. mar- 
e £5Ü e y émen ^ l'Erythrée, prévoyant de soumettreàTarti- 

1 archipel stratégique des Des Hanich. dans la mn- Rmi»» ra riAnmorf 


Fajn», cii ue «ois nomoiogues français, éevDtien et éthio- 

”5?” à à to fr* Fun contre 

Sl ^ es ^ uesao ^ & souveroine- 
té territoriale et de déKnutaoon des frontières». Cest une mission de 

fianças du pâroie, qui a permis la conclusion de cet accord. 
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avec l’ONU ne renforce le pouvoir de Saddam Hussein 

Washington voudrait empêcher Bagdad de tirer des bénéfices « à des fins illégitimes » 

co ^ tre conrre nourriture i, dont H devra superviser la irakien, Saddam Hussein, d'trtifiser les béné- 

ou « Comité 661 », s'est réuni, mardi 21 mai à mise en œuvre. De leur côté, les Etats-Unis ont fices de la vente du pétrole r i des fins 
New York, pour examiner l'accord a pétrole affirmé qu'ils * empêcheraient » le président WégrtimesM. 


Trois m ini s tres colombiens 
placés en liberté surveillée 

En n'incarcérant pas les inculpés, les juges 
qui enquêtent sur le scandale des narcodollars 
offrent un répit au président Ernesto Samper 


fl 


DIRE QUE LES OPPOSANTS 
irakiens de tous bords se ré- 
jouissent de l’acceptation, par le 
régime de Bagdad, de la résolu- 
tion 986 du Conseil de sécurité de 
l’ONU serait enfoncer tme porte 
ouverte, n’étaient les craintes que 
les intéréssés nourrissent quant 
aux bénéfices que pourrait en ti- 
rer Saddam Hussein. 

.Malgré une étrange sélection, 
qui, en vertu de la résolution, 
veut que le statut spécifique, ac- 
cordé aux trois provinces du Kur- 
distan échappant au contrôle de 
Bagdad, ne soit pas appliqué aux 
populations chiites du sud de 
l'Irak - qui subissent de la paît du 
régime un ostracisme quasi simi- 
laire à celui dont sont victimes les 
Kurdes -, ce qui compte aux yeux 
des opposants, c'est que soient al- 
légées les souffrances de la popu- 
lation. Dans des communiqués 
séparés, le Congrès national ira- 
kien, qui groupe plusieurs forma- 
tions de l'opposition, l'Union pa- 
triotique du Kurdistan (UPK) de 
Jalal Ihlabamet F Assemblée su- 
périeure de la révolution isla- 
mique en Irak, se sont félicités de 
la signature, lundi 20 mai, d'un 
mémorandum d’accord entre 
Tïrak et FONU. 

Farouchement attachés à F uni- 
té territoriale et à la souveraineté 
du pays, les opposants balaient 
F argument de souveraineté invo- 
qué, pendant des mois, par le 
gouvernement, dans un premier 
temps pour refuser purement et 
simplement là résolution 986,' 


puis pour en contester les disposi- 
tions relatives à la distribution de 
l’aide au Kurdistan. Leur argu- 
ment tient en ceci ; la souveraine- 
té de l’Irak a été bafouée par la ré- 
solution 687, qui, en imposant un 
embargo pluriel au pays. Ta pra- 
tiquement placé sous tutelle. Sad- 
dam Hussein peut donc difficile- 
ment, selon eux, invoquer la 
souveraineté, lorsque, dans le 
seul but de se maintenir au pou- 
voir, fi Ta déjà bafouée en accep- 
tant la résolution 687. 

INTERROGATIONS 

Le traitement spécifique appli- 
qué au Kurdistan, indique, pour 
sa part, le représentant à Paris de 
rUPK, Mohamad Ismafi, tient au 
fart que cette partie de l’Irak est 
soumise à un double embargo: 
les sanctions de l’ONU, mais aussi 
les privations imposées par Bag- 
dad au gré des humeurs des auto- 
rités . De ce fait, les besoins des 
trois provinces du Kurdistan qui 
bénéficient d’un parapluie aérien 
multinational ne sont pas exacte- 
ment les mêmes que ceux du reste 
du pays. Il faut aussi, ajoute M. Is- 
maB, empêcher Saddam Hussein 
de continuer d’user des besoins 
de la population kurde comme 
d’un moyen de pression sur ses 
dirigeants pour les amener à rési- 
piscence. 

Qu’on ne s’y trompe pas, ex- 
plique un économiste. Les ventes 
limitées de pétrole apporteront 
un léger mieux à la population, 
mais elles né rétabliront pas le 


L’initiative de « paix » de Taïwan 
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Y ‘ •'"V PÉKIN - ■' 
de notre correspondant 

La France de Jacques Chirac a 
adressé à Taiwan un geste de 
sympathie à l’occasion de la prise 
de fonctions du président Lee 
Teng-bui, lundi 20 mai, en s’y fai- 
sant représenter par le plus gaul- 
liste de ses anciens premiers mi- 
nistres; Pierre Messmer. Sans 
enfreindre la règle des rapports 
non gouvernementaux imposée 
par Pékin, Paris a ainsi montré 
qu'a attachait une certaine valeur 
à l'accession de M. Lee au rôle de 
premier chef d’Etat éhi démocra- 
tiquement par. une société 
chinoise. Bien que la représenta- 
tion officieuse française àlhïpeb 
s’abstienne de tout commentaire, 
on sait que cette décision avait 
suscité une certaine désapproba- 
tion an Quai d’Orsay, où il était 
souhaité que la France adopte un 
profil plus bas lors de cette céré- 
monie. 

M. Messmer est un vieü ami des 
; lr militaires tafwanais : servant dans 
les Forces françaises libres pen- 
dant la seconde guerre mondiale, 
il avait été parachuté derrière les 
lignes Japonaises au Tonkin avec 
pour mission d’y organiser la ré- 
sistance du * monde libre » gui 
comprenait' alors l'armée dé 
Tcbiang Kaî-chek. 

CONTRE-FEU DW.OMAJTQUE 

M. Messmer s’est rendu à Tai- 
wan en sa qualité de secrétaire 
perpétuel dé l’Académié des 
sciences morales et politiques, 
aux côtés des vingt-trois repré- 
sentants gouvernementaux étran- 
gers venus assister à la prise de 
fonctions de M. Lee, sur les trente 
pays qui reconnaissent Taïwan, 
parmi ceux-ci, on relevait la pré-, 
seuce, outre deM* Violette Cha- 
morro, président du Nicaragua, 
d’un ancien premier ministre sué- 
dois, Per Abbnark,-qui s’est distin- 
gué pour avoir proposé d’attri- 
buer le prix Nobel de la paix au 
chef de la première démocratie 
chinoise. 

Un ami personnel du président 
Bin Clinton. l'avocat Veman Jor- 
dan, soulignait aussi l'attache- 
nt ment de la Maison Blanche à 
l’avènement .de ce régime démo- 
cratique dans Pïle. Un autre invité 
de marque plaçait l’événement 
sur Je terrain géopolitique, où se 
joue la rivalité des deux gouver- 
nements riim oist le ministre sud- 
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africain de U défense, Joe Modisé. 
Au même moment, en effet, le 
président du régime continental, 
Jlang Zemin, faisait une longue 
tournée en Afrique, notamment 
dans des pays comme le Zimbab- 
we, qui critiquent le refus de Nel- 
son Mandela de rompre avec Tai- 
wan. Cette tournée représente 
pour Pékin un contre-feu diplo- 
matique destiné à faire pièce aux 
récents succès de Taîpèh sur ce 
continent. Le dernier pays 
d'Afrique à avoir transféré son 
ambassade de Pékin à Taïpeh 
avait été le Sénégal. 

BéüÉRCE D'INVENTAIRE 

Dans la capitale du Zimbabwe, 
le chef de la diplomatie, Qfan Qi- 
chen, qui accompagnait le pré- 
sident chinois, a adopté un lan- 
gage circonspect devant F offre de 
M-Lee, formulée en tenues très 
prudents, de se rendre sur le 
continent pour un « voyage de 
paix». Pékin ne voit pas d’obs- 
tacle théorique à une visite de 
M. Lee à condition qu’O vienne en 
sa qualité de dirigeant d’une 
«province de Chine » vassale, et 
mon de. chef de l'Etat élu, déten- 
teur, comme M. Lee Ta répété 
dftns son discours d’intronisation, 
d'une « légitimité populaire » issue 
du suffrage universel. Or cette 
condition est inacceptable pour 
Taïpeh. 

Cependant, M.Qian a précisé 
que le discours de M. Lee était en 
quelque sorte retenu au bénéfice 
d’inventaire dans l’attente de 
preuves que Taïpeh a effective- 
ment renoncé à une velléité indé- 
pendantiste que Pékin lui prête - 
ou feint, par calcul, de lui prêter; 
L’un de ces actes pourrait être 
renvoi sis 1 le continent, dans un 
premier temps, d’émissaires très 
proches du président taïwanaîs, 
tels Vincent Siew, ancien ministre 
de l'économie, ou Koo Chen-fu, 
plus haut représentant pour Taï- 
wan dans les négociations avec la 
Chine: * 

Toutefois, fi semble que Pékin 
souhaite, avant de s’engager de 
manière ferme, mieux sentir Ja si- 
tuation. M. Lee devrait organiser, 
cet été, à Taïpeh, un symposium 
de décideras, d’experts et de fai- 
seurs d’opinion locaux pour ten- 
ter de définir une politique face à 
Pékin. 

Francis Derott 


cycle économique normal, pas da- 
vantage au Kurdistan que dam le 
reste du pays. Alors, sB fera par- 
ler de privilège à proposées trois 
provinces du nord de l’Irak, c’est 
d’une faveur limitée à la seule dis- 
tribution des produits qa*S s’agit 

Tous font une lecture nuancée 
des conséquences politiques pos- 
sibles de l’accord conclu entre les 
Nattons unies et l’Irak. Us 
craignent que ce d ess erremen t , ri 
limité soît-fl, de Téta u internatio- 
nal ne soit mis à profit par le ré- 
gime pour renforcer son emprise, 
ns redoutent aussi que la levée 
provisoire et partie De de l’embar- 
go pétrolier soit le prélude à une 
réhabilitation du régime aux yeux 
de nombreux pays, qu’elle encou- 
rage les sociétés étrangères, dont 
les représentants se bousculent 
déjà à Bagdad dans la perspective 
de Faprès- embargo, à relancer les 
transactions avec le pouvoir. 

A leurs yeux, il faut donc tout 
foire pour que Saddam Hussein 
soit maintenu au ban des nations, 
qu’il soft tenu comptable des mul- 
tiples violations des droits de 


Tbomme dont fi s’est rendu cou- 
pable. Le prérident irakien a sans 
doute été acculé, plus d’un an 
après l'adoption de la résoln- 
tion 986, à Faccepter sons la pres- 
sion internationale et intérieure, 
et parce qu*3 a, lui-même, suscité 
des espoirs tels au sein de la po- 
pulation qu'O lui aurait été diffi- 
cile de faire marche arrière. Pour 
autant, soulignent-ils, fl faudra 
surveiller de près F application de 
cette résolution. 

Les opposants s'interrogent 
aussi sur l’avenir: comment réa- 
gira la population à la constante 
valse-hésitation du pouvoir, qui 
commence toujours par refuser 
en bloc les contraintes et résolu- 
tions de FONU pour finir par les 
accepter?, se demandent-ils. As- 
sistera-t-on à nn sursaut popu- 
laire et l'allégement des souf- 
frances de la population 
créera-t-il une nouvelle dyna- 
mique ? Ou M. Hussein sanra-t-D, 
au contraire, récupérer à son pro- 
fit ce léger mieux? 

MotmaTJabn 


BOGOTA 

de notre correspondante 

Accusés de « dissimulation de 
preuves » dans le scandale sur le fi- 
nancement de la campagne électo- 
rale du président colombien, Er- 
nesto Samper, par l'argent de la 
drogue, les trois principaux mi- 
nistres du gouvernement ont été 
mis en liberté surveillée. Horario 
Serpa, ministre de l'intérieur; Ro- 
drigo Paido, ministre des relations 
extérieures, et Juan Manuel Ttir- 
bay, ministre de la communica- 
tion, doivent se tenir à la dispos- 
tion de la justice et - ce qui ne 
manque pas de sel pour un mi- 
nistre des relations extérieures - 
demander r autorisation pour sor- 
tir du pays ou changer de rési- 
dence. 

lis ont proposé leur démission 
au président, qui a refusé. Ils conti- 
nueront donc <f exercer leurs fonc- 
tions. La nouvelle a été accueillie 
avec circonspection dans le pays. 
Le fitit que ceux-d soient inculpés, 
mais non détenus, apparaît donc 
comme une petite victoire pour le 
président Ernesto Samper qui 


n’aura pas à leur chercher des rem- 
plaçants; D reste que son gouver- 
nement, dont le procureur a été in- 
carcéré il y a deux semaines, et 
dont les trois principaux ministres 
sont aujourd’hui inculpés, ne 
gagne pas en crédibilité. 

LE PttOCÈS DU CHEF DE L'ÉTAT 

Par affleura, un des membres de 
la commission d'action de l'As- 
semblée législative colombienne, 
chargé d’enquêter sur la conduite 
du président pendant sa cam- 
pagne, a officiellement déclaré 
qu’il accuserait le président de 
fraude électorale, d’enri- 
chissement flhdte, de dissimula- 
tion de preuves et d'indignité. La 
plupart des membres de la 
commission appartenant au même 
Parti libéral que le président pro- 
posaient; eux, de classer le dossier. 

Le procès du chef de l'Etat sera 
conclu publiquement par Ja 
Chambre des représentants réunie 
en séance plénière à une date qui 
n’a pas encore été précisée. 

Arme Guthmarm-Proenza 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

François Bayrou est parvenu à réunir 
autour de son projet de réforme de 
HuniversH» un large consensus au 
sein de la droite, alors même que 


son nom avait été sifflé par certains 
cadres du RPR lors de leur réunion 
du 5 mai. Des zones de convergence 
avec la gauche se dessinent sur le 
statut de l'étudiant et sur la refonte 
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du premier cyde. • ALAIN JUPPÉ a 
payé de sa personne, mardi 21 mai, 
devant le bureau du groupe RPR. 
puis devant le groupe UDF de P As- 
semblée nationale, pour déminer la 
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tension apparue à ce sujet dans les 
relations entre les deux compo- 
santes de la majorité. #LE DÉBAT 
PARLEMENTAIRE, sans vote, organi- 
sé mardi à l'Assemblée, a montré 


que la droite a évolué sur le dossier 
universitaire et ne fait plus de la sé- 
lection à l'entrée de l'enseignement 
supérieur la pierre de touche de 
toute réforme. 


François Bayrou dégage le terrain pour une réforme de l’université 

Au terme d'un débat à l'Assemblée nationale et de consultations avec les syndicats, le ministre voit se dessiner les grandes lignes d'un accord. 
La refonte des premiers cycles et la mise en place d'un statut de l'étudiant font désormais l'objet de propositions convergentes 


« LES ESPRITS ont mûri et sont 
prêts à accepter la réforme que je 
prépare»: après le débat d'orien- 
tation sur l’université, organisé à 
l'Assemblée nationale, mardi 
21 mai, et ses premiers entretiens 
avec les syndicats d’étudiants, 
François Bayrou est en droit de 
faire preuve d'optimisme. Fort de 
la confiance renouvelée d’Alain 
Juppé, le ministre de l’éducation 
nationale peut désormais se préva- 
loir du « soutien » de la majorité 
parlementaire. 

Après avoir rencontré FUNEF- 
ID, principal syndicat d’étudiants, 
classé à gauche, fl devait entendre, 
mercredi, les dirigeants de FUNI, 
proche du RPR, avant de recevoir, 
avant la fin de la semante, l'en- 
semble des rapports émanant des 
universités. M. Bayrou Ta confirmé 
devant les députés : à la mi-juin se- 
ront rendus publics le cadre géné- 
ral et les premières orientations de 
la réforme de l’enseignement su- 
périeur. , 

Bien que le ministre se soit gar- 
dé, jusqu’à présent, de lever le 
voile sur ses intentions et qu'il s’en 
tienne strictement à son discours 

Le projet Devaquet 
de 1986 

Le 9 avril 1986, Jacques Chirac, 
premier ministre, avait annoncé, 
dans son discours de politique 
générale, une réforme de rensei- 
gnement supérieur: « Le principe 
d’autonomie doit être définitive- 
ment concrétisé tant à rentrée, au 
moment de la sélection des étu- 
diants, qu'à la sortie, au moment 
de la délivrance des diplômes. 
[Cette réforme] passe par une 
abrogation rapide de la loi sur 
l’enseignement supérieur de 
1984.» 

le projet de loi signé par Alain 
Devaquet proposait, principale- 
ment, FautonomJe des étabflsse- 
ments constitués en «fédéra- 
tions d’entités autonomes », 
recevant chacune leur budget et 
leur persomteL L’article 31 cris- . 
ta üi sait les oppositions en don- 
nant aux université des possibili- 
tés de sélection: elles auraient 
pu « déterminer les conditions 
d'accès ma differentes formations 
en tenant compte des caractéris- 
tiques de celles-ci, des aptitudes 
requises des étudiants et des capa- 
cités d’accueil de rétablissement». 


sur la méthode, les contours de 
cette réforme commencent à se 
dessiner. Parmi les dix questions 
posées lors des « états généraux», 
des convergences sont apparues 
sur quelques priorités qui pour- 
raient donner lieu, si ce n’est à un 
accord général, tout au moins à 
une base de négociations accep- 
table par tous. EBes portent essen- 
tiellement sur une nouvelle organi- 
sation des premiers cycles 
universitaires et sur la réforme des 
aides sociales, instituant une forme 
de reconnaissance de l'autonomie 
des étudiants à l’égard de leur fa- 
mille. 

PROCÉDURES D'ORIENTATION 

Le refus désormais affiché de 
toute sélection à rentrée de r uni- 
versité a, de toute évidence, levé 
les traditionnels blocages idéolo- 
giques entre la droite et la gauche. 
L’accès de près de 65 % d’une 
d’âge à l’enseignement su- 
périeur après Je baccalauréat - soit 
près de 450 000 étudiants supplé- 
mentaires chaq ue année- est de- 
venu un fait acquis. 

Sur ce point, les premiers tra- 
vaux de la commission Fauroux 
comme le rapport présenté au 
nom du RPR par Bruno Bourg- 
Broc et Jean-Michel Dubemard re- 
joignent l’analyse et, pour partie, 
certaines des propositions éma- 
nant de la conférence des prési- 
dents d’université, ainsi que des 
syndicats d’étudiants. Tous s’ac- 
cordent à reconnaître que la ré- 
forme de l’université commence au 
lycée, par la mise en œuvre de 
nouvelles procédures d’informa- 
tion et d’orientation. Dans tous les 
cas, fl s’agit d’aider les futurs ba- 
chelieis à construire un projet per- 
sonnel afin de lui éviter des choix 
mal définis dans des filières sur- 
chargées ou des inscriptions dans 
certaines filières par défaut - 

Cette carence n’est pas seule en 
cause dans les échecs en premier 
cycle qui, pour certaines filières, 
conduisent 20 % des étudiants à 
abandonner dès la première année 
et parfois plus de 50 % à échouer 
ensuite. Un consensus général pa- 
raît se dessiner en faveur d’une ré- 
vision du cadre des études de 
DEUG. Les diverses propositions 
insistent essentiellement sur la né- 
cessité de prévoir une période 
d’adaptation, un sas d’entrée. B 
permettrait aux étudiants de se fa- 
miliariser avec de nouvelles mé- 
thodes de travail, un environne- 


ment de vie différent, bref, de 
« tester » leur choix. 

Pour l’UNEF-ID, il n’est pas 
question d’une formule de type 
« collège à F américaine » de deux 
années avant une entrée effective 
à l’université, comme le suggérait 
la commission Fauroux, mais la 
principale organisation <f étudiants 
a fait un important pas en avant en 
suggérant la création de fiBères 
« générales » plurktisrïpfinaires, au 
moins durant le premier semestre 
de la première aimée, avant une 
spéci alisation dans une discip line 

ou un changement d’orientation. 
Cette proposition n’est guère éloi- 
gnée des suggestions de la confé- 
rence des présidents d’université. 

Lors du débat à l’assemblée na- 
tionale, Julien Dray, député (PS) a 
même admis que cette période 
« de réflexion et d’orientation » 
puisse durer un an. au cours du- 
quel, comme le suggère Pierre Al- 
bertini (UDF), les étudiants pour- 
raient se familiariser avec de 
nouveaux outfls méthndolqgiqiieg- 
Lamfime idée inspire le rapport du 
RPR qui, lui, suggère la création de 
quatre filières de formation géné- 
rales et un début de spédafisation 
«au plus tôt au cours de la seconde 
armée». 

La seconde convergence appa- 
rue dans ce débat concerne Fé la-- 
boration du statut de l'étudiant et 



la réforme des aides sociales. Le 
rapprochement esquissé entre les 
positions du RPR et celles de 
FUNEF-Œ>n’a pas manqué de sur- 
prendre. La proposition d’attribuer 
une allocation d’études indivi- 
duelle, «à partir du second cycle» 
dit le RPR, consacre le début de re- 
connaissance de r autono mie des 
étudiants par rapport à leur fa- 
mille. Certes, les modalités de révi- 


sion du système actuel, dénoncé 
pour son caractère injuste et mé- 
quitable, sont loin d’être définies. 
Portant sùr un budget global de 
23 milliards de francs, elles sup- 
posent une profonde modification 
des dispositions fiscales et la re- 
fonte des aides au logement Ces 
avancées significatives ne sau- 
raient farce oublier les désaccords 
persistants ou les oublis de la 


consultation des «états géné- 
raux». 

La recherche, qui est pourtant 
Tune d*** deux principales missions 
de l’université, est négligée. Les 
suggestions de réorganisation de la 
(TH ère technologique et de « pro- 
fessionnalisation » des études 
laissant encore apparaître de pro- 
fondes divergences. 

CONSÉQUENCES HNANOÉRES 

Le consensus naissant risque de 
voler en éclats, aussi, lorsqu’il 

s’agira de chiffra les conséquences 

financières de cette réforme. 
Certes, à gauche comme à droite, 
on reconnaît que Puniversïté devra 
bénéficier d’un effort financier 
considérable, ne serait-ce que pour 
rattraper le niveau d'investisse- 
ment des autres pays européens. 
Mais les députés RPR font claire- 
ment laissé entendre: les mesures 
adoptées devront entrer dans le 
cadre financier actuel. En clair, 
M. Bayrou est sommé de procéder 
à des redéploiements Internes au 
budget de F éducation nationale en 
prélevant sur le primaire et le se- 
condaire les moyens de sa ré- 
forme. Sur ce point, comme sur 
quelques autres, le ministre de . 
F éducation nationale préfère res- 
ter muet 

- - Michel Delberghe 


LE PREMIER MINISTRE fait « pleinement 
confiance» à François Bayrou, et ü n'existe pas 
de « climat de division » entre lé RPR et François 
Bayrou. Alain Juppé ne s’est pas économisé, 
mardi 21 mai, pour faire passer ce message et . 
tenter de désamorce^ entre Je ministre de Fédu- 
cafion nationale et une partie de la majorité, la 
crise qui menaçait de tourner au «psycho- 
drame », selon le terme de Michel PSricarü, pré- 
sident du groupe RPR de F Assemblée nationale. 

Alors que M. Bayrou devait exposer aux dépu- 
tés, dans raprès-mkB, les grandes lignes de sa 
réforme de renseignement supérieur; la mise au 
point de M. Juppé était bienvenue, tant les ma- 
nifestations de défiance du RPR à Pendroit de 
M. Bayrou s’étaient mutipüées, depuis plusieurs 
jours, au point d’alimenter les rumeurs de me- 
nace de démission de la part du ministre de 
Féducatian nationale. 

Le chef du gouvernement s'est rendu devant 
le bureau du groupe RPR de F Assemblée, après 
quoi 3 a assuré « ne pas avoir du tout ressenti de 
climat de division» et faire « pleinement 
confiance à Français Bayrou pour mener avec\lal\ ■ 
cette réforme qui est très ambitieuse ». Puisque le 


RPR ieprochait .notamment au ministre, de. 
l’éducation nationale de mettre davantage . 
d'inertie que d’énergie à réformer renseigne- 
ment, M. Juppé a assuré : « Quand tel va un peu ; 
vite, on dit que c’est trop vite ; quand on prend son 
temps, on dit qu'on s'impatiente. Il faut prendre 
cdaavecphSosophie.» ■ 

stmsisETAeptMjptssaaEÊcrs. 

M. Réricarri a abondé dans son sens en assu- 
rant que Fexistence d’un débat ne devait pas 
être «une raison de criera la crise». « Fronças 
Bayrou est soutenu par le groupe RPR de la façon 
la plus note. Pas seulement parce qu‘ü appartient .. 
au gouvernement que nous soutenons, mais parce 
que la politique rpfi 1 conduit nous convient par- 
faitement», a ajouté M. Pérfcard. Sur réventuaü- 
té <fun référendum, annoncé pat Jacques Chirac 
Ion de sa campagne électorale, mais auquel 
M. Bayrou est hostile, M. Péricard s’est montré 
très prudent r «U y a le fond et la forme dans une 
réforme. Le plus important, c'est le fond.» 

Rodée devant le groupe RPR, la partition de 
M. Juppé s’est révélée beaucoup plus difficile à 
interpréter, quelques instants plus tard, devant 


Je groupe UDR les. ami* .de M. 'B^jccon - ne se 
sont pas pfvés, en efl&_<fe re pfcàadre, avec 
quelque vivacité, des mauvaîsesmamfaçs faites 
par le RPR au présidait de Force démocrate. 
Tour à tour, René Couanan,(FD, ffle-et-Vflaine) 
et Pierre Méhaignerie (FD), président de la 
commission des finances, ont égrené les re- 
proches. 

Les responsables néogaullistes avaient-fls sif- 
flé le nom de M. Bayrou lias de leur convention 
nationale du 5 mai ? « les applaudissements dé- 
passaient les sifflets. Mm-mème,fai déjà été sifflé, 
et peut-être le serai-je un jour à FUDF», a répli- 
qué, mi-chèvre mi-chou, M. Juppé. Quelques 
jours avaitt le débat à F Assemblée nationale, le 
RPR pubtie-t-ü ses propres propositions dans 
une sorte de « tentative de déstabilisation du mi- 
nistre de Téducatitm nationale »? le débat est 
libre, répond le chef dn gouvernement, avant de 
relever qu’au sein de FUDF, certains n'hésitent 
pas à exprimer des positions divergentes de 
celles du gouvernement sur la réforme du ser- 
vice nationaL 


Cécile Chambraud 


* «ms,# 


Le ministre de l’éducation nationale ressoude la droite autour de sa méthode 


QUELLE GRÂCE a donc touché 
la majorité? Mardi 21 mai, le débat 
ouvert, à F Assemblée nationale, sur 
les Etats-généraux de {"Université et 
sur l'état d’avancement de la ré- 
forme annoncée de renseignement 
supérieur aura été stupéfiant à deux 
titres. 

Le matin encore, la seule ques- 
tion qui agitait antichambres et 
couloirs était de savoir combien de 
temps encore François Bayrou 
(UDF-FD), ministre de l'éducation 
nationale, pourrait continuer à 
jouer les équflibristes. Et comment 
fl pourrait résister à la pression de 
ses « amis » du RPR qui raccu$aien£ 
volontiers d’immobilisme et qui 
avaient sifflé son nam, le 5 mai, lors 
de la réunion des cadres du parti 
néogaulüste, sous l’œfl impassible 
d’Alain Juppé. Le soir, F interroga- 


tion semblait s’être évanouie, tant 
chacun, sur les bancs de ia majorité, 
avait fait assaut d’assurances et de 
compliments au ministre. 

Ce n’était pas une surprise de la 
part de l’UDF, mobilisée en nombre 
pour soutenir, au-delà dn ministre 
de réducation nationale, le pré- 
sident de Force démocrate et numé- 
ro deux de ia confédération. Le pré- 
sident du groupe. Gifles de Robien, 
a été le premier à donner le ton, 
sans lésiner sur tes quafificatifs ék>- 
gieux- «A ceux qui douteraient de ta 
volonté réformatrice du ministre, a-t- 

il dit, Je rappeBe que ce débat est une 
étape indispensable de (a réforme de 
renseignement supérieur conduite 
avec doigté, intelligence et tact par le 
ministre de F éducation nationale. » 

«STI est un domaine où 3 faut évi- 
ter de confondre vitesse et préripüa- 



fnstitut supérieur rih owmbreoeowoœ 

«te technologie et management 1AJ et [tnoustcé dépars 
Paris La Défense 


scientifique 
ou technique 

[Date limite de 
dépôt de dossiers : 
8 juin 1996 


scientifique 

ou technique 

Date limite de 
«fépôt de cfossiers 
22 juin 1996 


Téléphone : 
(1)41 16 73 55 


tion, pédagogie et démagogie, c’est 
bien cduHà !», a prévenu le députe 
de la Somme, Pierre Albertini 
(Seine-Maritime), toujours au nom 
dn groupe UDF, était plus précis en- 
core an cas où certams, dans la ma- 
jorité, auraient oubBé lesmésaven- 
tures passées sur ce terrain 
explosif: «La manière c ompte au- 
tant que k fond. Si on veut éviter le 
“ syndrome Devaquet", c’est-à-dire le 
refus de tout changement quel quTl 
soit, il faut convaincre. (— ) Construi- 
sons pa tie mmen t le sodé de la réno- 
vation fde FumvenSté], ensuite vien- 
dra le temps du législateur, et 
peut-être celui du référendum. » 

PRUDENCE DU RPR 
Les prudences du RPR, en re- 
vanche, ont été beaucoup plus si- 
gnificatives. Certes, Forateur princi- 
pal du groupé, jean-Michel 
Dubemard (Rhône), coauteur, avec 
Bruno Bourg-fane, d’un projet de 
réforme rendu pub&c ü y a une se- 
maine, a redît sa conviction qu’il 
«faudra un référendum», «un nou- 
vel acte fondateur matérialisant le 
consensus populaire sur la place de 
Féducatian dans la société». Certes, 
M. Bourg-Broc, président de la 
com mi s si on (tes affaire s rodâtes, a 
glissé, en introduction, que la 
«concertation n’est pas une fin en 
soi » et quH appartient désormais 
au ministre de «tirer tes conclusions 
de cette consultation et de formuler 
des p r op os itions de réforme ». 


D a rendu hommage, cependant, 
à la «démarche» mise en oeuvre 
par M. Bayrou, « la seule permettant 
d'éviter Fbtcomprfftenslon et k refus 
du chan gement» , et fl s’est montré 
modéré sur la méthode, récusant la 
perspective «Tua «grand chambar- 
dement qui ferait table rase du pas- 
sé», prônant le «pnagméisme» et 
précisant qne le référendum 
« n'était qu’un moyen parmi 
d’autres». Après hd, boa gré, mal 
gré, les orateurs du RPR sont venus 
assurer le ministre de Fédocation 
nationale quH pouvait compter sur 
«le soutien de tarte la majorité», 
c omme Fa dit Tbterry 

duseX ou saluer «ToriginalSé et ta 
quotité» de sa démarche, selon les 
termes de Claude Barâte (Pyrénées- 
Orientales). ^ : 

Bief, dan«i P mmuMigf, fharnrt a 
rendu les armes devant M. Bayrou. 
Loin de céder & la pression de ces 
derniers jours,, celui-ci a,, au 
contraire, pu tranqufltemŒt réaffir- 
mer son objectif - « rétablir la 
confiance à regard de F Université 
française»-, sa méthode,' fondée 
sur la concertation, et son calen- 
drier, qui prévoit qu'il dévoflecait 
ses propositions à là mWûùt Et 3 a 
nu assurer, im hriw triomphant qrffl 
ne se laissera « troubler ni par fim- 
pdtience des uns. ni par les stratégies 
de retardement des autres». «JNoUS 
ne cherchons pas à conduire kr ré- 
forme d’un clan contre un autres 
d'une France contre une autre*? a 


ajouré le ministre. An-délà de ce ré- 
tablissement politique du nfims y re 
de réducation, le débat parlemen- 
taire aura été étonnant à un autre 
titre. Rompant avec le discours affi- 
ché ou implidte de là droite depuis 
un quart de siède, pas une voix, 
dans la majorité, ne s’est élevée 
pour réclamer une politique repo- 
sant sur la sâection à Feutrée à 
runivarité. 

DtSIWtmON DE LA SÉLECTION 

Mieux : M. Bourg-Broc a pn dé- 
clarer; sans provoquer de branca : 
«L'Université a la vocation fonda- 
mentale d’être un service publie, vo- 
cation que mettent en évidence les 
lois du 12 novembre 1968 et du 
2 6 janvier 1984, et dont découlent 
certains grands principes comme 
l'égalité d'accès, le refus de la sélec- 
tion , le caractère national des di- 
plômes, le statut national des person- 
nels. Contrairement à ce que certains 
voudraient fabe croire, ces grands 
principes ne sont en rien dépassés, 3s 
doivent au contraire être la base de 
toute réforme.» 

Certains croyaient presque rê- 
vée. A commencer par Julien Dray 
(PS, Essonne), ancien responsable 
de FUNEF-ID et très présent, fl y a 
dix ans, dans la lutte contre lepro- 
jet Devaquet * Certains anciens ouf 
dû avoir les oreilles qui sifflaient: 

Saunier-Séte, qui avait essayé, 
en 1976, de bâtir une réforme de 
{Université sur la sélection, ou encore 


M. Devaquet, ctetinriht de proposer 0, 
de limiter Faccès à l’enseignement su- 
périeur», ne pouvait-il s'empêcher 
dénotez Certes, chacun a compris 
dans la majorité que le mot « sélec- 
tion » est désormais, tabou et bien 
des controverses pourraient resur- 
gir derrière la notion d’« orienta- 
tion », qui fiait désormais Fobjet 
d’un large consensus de principe, 
maïs M. Bayrou pouvait souligner, 
en cooduskm, que, devant le pcàds 
et Tes contra in tes des «réalités-», 
chacun, dans la majorité comme 
dans F opposition, oub liait, Juste- . 
ment, les «rêveries idéologiques » 
d'inet 

■ S’il a pu se réjouir de voir émer- 
ger un « consensus » sur des points 
aussi importants que la ré forme des 
pranlers cycles universitaires et le 
statut de Fétudlant, s’il a pu desser- 
rer F étau dans lequel 3 paraissait 
coincé, le ministre de l'éducation 
nationale n’est pas tiré d’affaire 
pour autant 

Comme Fa souligné Fopposition 
communiste et socialiste, main aussi 
ptasiemsoratenrs de la majorité, tes 
contraintes budgétaires affichées 
par le chef du gouvernement me- 
nacrait de le plaça, d emain, dans 
des contradictions autrement 0 
redoutables. « j| faut avoir les 
moyens de vos ambitions», a préve- 
nu Jean Giavany (PS, Hautes-Pyré- 
nées). 

Gérard Courtois 
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d’imposer la morale dans leurs rangs 

Patrick Balkany et Philippe de Canson sont menacés d'exclusion 


Deux députés RPR, Patrick Balkany et Phifippé de 
Canson? «npüqués dans des sûmes financières 
personnelle, ont été invités, mardi 2t mal à venir 

LE GROUPE RPR de l’Assem- 
blée nationale affiche la volonté de 
« faire le ménage » .dans ses ran g »;. 

Lors de son point '.de' presse heb- 
domadaire, mardi 21 mai, te pré- 
sident du groupe, Michel Péricard, 
a indiqué que dieux députés, Patrick 
Balkany (Hauts-de-Seine) et Phi- 
lippe. deXanson CVar), seront 
convoqués le 28 mai devant le-bu- 
reau du groupe. Sans préciser les 
raisons de cette convocation, 

M. Réricard a rappelé que les deux 
• élus sont «en délicatesse avec la 
Justice», aval* d’ajouter: «Nous 
ne nous grandissons pas en Jcàsant 
tramer ce type à’ affaires, qui sont 
des affaires de droit commun. » 

Patrick Balkany, ancien maire de 
LevaDois-Perret, a été condamné, le 

7 mai» par le trihima) fnirprtirmnpl 

de Nmteoe,.à quinze mois de pri- 
son avec sursis, dent ans dinéEgi- 


s’expfiquer le 28 mal devant le bureau de leur, 
groupe, hé premier a été condamné par le tribunal 
correctionnel de Nanterre; le second est en at- 


tente d'un jugement Plusieurs de («ns coflègues 
voudraient les voir quitter le groupe RPR sans 
même attendre Pêputsement des voies de recours. 


Démission du directeur 
des affaires financières 
de la région De-de-France 

La polémique sur l'attribution des marchés relancée 


büité. et 200 000 francs d’amende 
pour avoir utilisé à son service per- 
sonnel trois employés municipaux. 
Quatre ans de prison, dont un ou 
deux avec sursis, ont par aflti»nrg 
été requis, le 3 mai,- par le pro- 
cureur de la République de Ibutan, 
contre Philippe de Canson pour 
prise illégale d'intérêts. Le député 
du Var s’est vu reprocher d’avoir 
favorisé l’obtention d'une subven- 
tion du conseil général pour la 
construction <f une - mafcnn de re- 
traite appartenant à son épouse et 
à son üik Le Jugement doit être 
rendu le 24 juin. • • 

LE CAS DE M. CARIGNON 

Lors de sa hrève conférence de 
presse, M. Péricard a évoqué, aussi, 
le cas d’Alain Cangnnn, dont le 
procès en appel a commencé lundi 
à Lyon (Ure page W, en déclarant 


qu’« Q n’est pas supportable que les 
choses restent en ritat ». 

• La décision duburean du groupe 
d’obtenir 1e départ d’flus impliqués 
dans des affaires financières trouve 
son origine dans le déroulement 
même du procès de F ancien maire 
de Grenoble. François Guillaume, 
ancien, .ministre, député de 
Meurthe-et-Moselle, a très mal pris 
le fait que M. Carignon aft dt£ son 
nom, tout comme celui de François 
Lécrtard, parmi les personnalités 
: qui amaient aussi bénéficié de vois 
•. gratuits sur une compagnie aé- 
- tienne privée. 

. .-Dans lescouloirs de l'Assemblée, 
M Balkany a indiqué qu’il se ren- 
dra à la convocation de M. Péri- 
card, mais qu'il n’entend pas quit- 
ter le groupe RPR. « En ce qui 
concerne mes problèmes de justice, 
je crms qu'ils sont bien peu de chose 


à côté de problèmes qui ont concer- 
né beaucoup de gens du RPR qui 
sont toujours au RPR », a-t-fl affir- 
mé. Regrettant que ses collègues 
entretiennent encore de « vieilles 
querelles », M. Balkany, partisan 
d’Edouard Balladur lors de l'élec- 
tion présidentielle de 1995, a ajouté 
que « le RPR etTensembie de la ma- 
jorité ont besoin de plus de solidarité 
pour soutenir le gouvernement, le 
premier ministre et le président de la 
République». 

A la direction du RPR, on affirme 
que la dérision prise relève exclu- 
sivement du groupe, ftnir ce qui 
est du parti, la règle, ajoute-t-on, 
est d’attendre l’épuisement des 
voies de recours, à savoir l’arrêt de 
la Cour d’appel, avant toute me- 
sure disciplinaire. 

Jean-Lords Saux 



LE PRÉSIDENT du groupe so- 
cialiste de FAs semblée nationale, 
Laurent Fabius* a indiqué, mercredi 
22 mai, soi RTL, qu'il va «saisir le 
président Jacques Chirac » après 
« les propos absolument inaccep- 
tables » tenus par le ministre delà 
justice, Jacques Toubon, sm la 
Corse, mardi à F Assemblée natio- 
nale, lors de la <éanr* de questions 
d’actualité. • • :• 

Au cours de cette séance, le gou- 
vernement avait été interpellé une 
première fins par Jfean-Jacques Je- 
gau (UDF, Val-de-Marne), qui a in- 
diqué que l’UDF « n'exclut (_) pas 
(_) de demander la création d’une 
mission d'information au Parle- 
ment». En Fabsence du ministre de 
l’mtéarieKufflédnaioiiiH'DeiÉr^ en 
.Pifcl ;/7 . nk.é, -1»... w ; - x 


déplacement en Espagne, M. Tou- 
bon a répondu à M. Jegou, pois à 
Charles Josselin (PS, Côtes-d’Ar- 
mor), qui a qualifié les solutions 
proposées par le gouvernement de 
«fuites », avant de conclure : 

« Nous voudrions que vous nous 
pariiez le langage de la volonté et du 
courage politique ! » 

■ En réponse, M. Tbubon a notam- 
ment lancé : «M. Josselin et vous, 
mesdames et messieurs les députés . 
socialistes, et pour bon nombre 
d’entre eux anciens ministres ou an- 
cien premia- ministre, (~) après ce 
qui a été fiât par vos gouvernements, 
vos majorités parlementaires en 

■ Corse vous qui -avez, au grand 
jour et à valises de billets ouvertes, 
négqçié avada ru n mâtes, vous quhr. 


n’avez jamais arrêté aucun des sus- 
pects que, nous, nous poursuivons 

aujourd’hui ( ), vous qui avez en 

permanence manipulé te partis po- 
litiques, les Assemblées, la justice et 
la police, comment pouvez-vous, au - 
jounThui, venir nous donner des le- 
çons P» 

M. MKUS : « C'EST LA CHIEMUT » 

M. Toubon a conclu en se disant 
.«inquiet pour la République et la 
démocratie » face au comporte- 
ment des socialistes. Mercredi sur 
RTL, M. Fabius, seul ancien pre- 
mier ministre socialiste actuelle- 
ment député, lui a rétorqué : «La 
Corse, aujourd’hui, sous le gouverne- 
ment du jovial M. Juppé, comme au - 
’TattntitrJagéméraL c’estda-cinentit ■■ 


(_) [Le gouvernement dit avoir] 
deux principes, le dialogue et la fer- 
meté. On a l’impression que les deux 
principes, ce sont les cagoules et les 
pistolets natranieurs. » 

Par ailleurs, des inconnus ont mi- 
traillé le bâtiment d’une gendarme- 
rie, dans la nuit de mardi à mercre- 
di à Vescovato, au sud de Bastia. 
Deux voitures ont été détruites par 
des explosions criminelles à Ajac- 
cio. Enfin, le Canard enchaîné re- 
vient sur les informations publiées 
par plusieurs journaux (Le Monde 
du 21 mal), selon lesquelles la gen- 
darmerie aurait été empêchée de 
procéder à l’interpellation d’un di- 
rigeant nationaliste corse. L’heb- 
domadaire affirme que l’ordre est 
venu « du sommet d&l’Btat y»- * 


IA DÉMISSION du directeur 
des affaires financières du conseil 
régional d’Ile-de-France, Didier 
Sellés - qui a demandé à réinté- 
grer « immédiatement» son corps 
d’origine, la Cour des comptes -, a 
été annoncée mardi 21 mai. Cette 
démission relance la polémique 
sur les modalités d’attribution des 
marchés de la région. 

M. Sellés a été étroitement as- 
socié aux travaux de la commis- 
sion des marchés dont la prési- 
dente, Claude-Annick Tissot 
(RPR), a remis sa démission le 
limai, après avoir dénoncé de 
nombreuses irrégularités. En fé- 
vrier, M. Sellés avait rédigé, sous 
l’autorité de M» Tissot, un rap- 
port dans lequel cette dernière dé- 
nonçait des pratiques abrites dans 
l’attribution des marchés des ly- 
cées. Ce document, rendu public 
par Le Monde, avait été adressé à 
l’inspection des services, elle- 
même chargée par le prérident de 
la région, Michel Giraud, lui aussi 
RPR, d’un rapport sur le fonction- 
nement de la commission des 
marchés. 

Dans sa lettre de démission 
M“ Tissot écrivait : « Vous avez 
donc maintenant devant vous, ve- 
nant de deux sources, tous les élé- 
ments d’analyse qui vous permet- 
tront de faire tendre cette 
commission vers l’exemplarité qui 
doit être la sienne. » Le rapport de 
l'inspection des services établi 
sous l'autorité de Fanrien direc- 
teur de cabinet de M. Giraud, le 
préfet Henri Rouanet, avait pour 
F essentiel atténué les critiques de 
M™ Tissot et de M. Sellés. D affir- 
mait sans autre précision que « la 
grande majorité des marchés pu- 
blics a été passée dans des condi- 
tions 'parfaitement satisfaisantes à 


tous les points de vue». Mais 
M. Rouanet ne se prononçait pas 
sur les cas d’irrégularités relevés 
par Tissot. Des cas précis qui 
avaient conduit la commission à 
annuler plusieurs appels d’offres. 

Après la démission de M* Tis- 
sot, le choix de M. Giraud semble 
avoir été vite fait Le rapport de 
l’inspection des services, classé 
« secret » bien que dépourvu de 
toute révélation, a été largement 
distribué par le conseil régional 
Celui établi par M M Tissot et 
M. Sellés n’a toujours pas été ren- 
du public, malgré des demandes 
réitérées des groupes politiques et 
les promesses de transparence de 
F exécutif régionaL 

A la tète de la commission des 
marchés, M"* Tissot s’était ap- 
puyée sur la direction des affaires 
financières (DAF). Cette structure, 
placée sous l’autorité de Didier 
Sellés, jouait auprès de la commis- 
sion « un rôle de conseil et de 
contrôle » qui s’est avéré précieux 
lorsque la jeune femme, peu fami- 
liarisée avec les procédures et les 
pratiques des attributions de mar- 
chés, s’est plongée dans les dos- 
siers, fin 1994. 

Nombre de critiques formulées 
par M" Tissot s'appuyaient sur 
des constatations de la DAF. Dans 
son rapport, le préfet Rouanet 
préconise la création d’une direc- 
tion des affaires juridiques et des 
marchés indépendante de la DAF, 
« afin de dire le droit aux autres di- 
rections». Les affaires juridiques 
ont, jusqu’à maintenant, la forme 
d’une sous-direction dépendant 
de la DAF et assurant le secréta- 
riat des réunions de la commis- 
sion des marchés. 


Roland-Pierre Paringaux 



L’importance D’un Nom. Le Caractère Unique D’une Marque Déposée. 


Dffpute tfes années, la Société Atentara s’est 
engagée à garantir à sas cfisnts la qualité 
'certifiée da ses produits, aussi bien en ce qui 
concerne ses Innovations technologiques 


uniques en Europe, qub son degré rfimpllca- 
tion dans leur partenarial 
Pouctoutes ces raisons, dans son irïlérfit et 
celui de ses clients, Afcantara, propriétaire 


exclusif de ta marque, s’engage à réaffirmer 
l'importance de son nom et le caractère uni- 
que de sa Marque Déposée contre tes utilisa- 
tions abusives et (es imitations. 
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Les syndicats testent la combativité des salariés sur le temps de travail 


La CGT, la CFTC, i’UNSA et la FSU se sont associées à la journée d'action 
lancée à l'initiative de la CFDT, jeudi 23 mai. Les manifestations parisiennes seront unitaires 


Lancée à l'initiative de la CFDT, la journée 
d'action du 23 mai pour « l'emploi et la ré- 
duction du temps de travail • a reçu un ac- 
cueil favorable de la CCT. la CFTC l'UNSA, la 
FSU et du groupe des Dix qui ont décidé de 


s'y associer. Des divergences existent toute- 
fois entre la CFDT, qui entend peser sur les 
négociations en cours dans les branches sur 
l'annualisation et la réduction du temps de 
travail, et la CGT qui veut obtenir une loi 


cadre sur les trente-dnq heures hebdoma- 
daires. La journée du 23 mai sera aussi un 
test de la combativité syndicale alors que le 
secteur privé reste atone. Le patronat a du 
mal à cacher son hostilité à toute mesure en 


faveur de la réduction du temps de travail 
et défend raccord passé te 3 mai dans la 
métallurgie. Dans la fonction publique, tes 
négociations sur le temps de travail sont en 
panne. Le Sénat a adopté, mardi 21 mai. 


une proposition de loi émanant de députés 
UDF, sur l'aménagement du temps de tra- 
vail Ce texte vise à soutenir, par une ane 
de l'Etat, les e n tr epri s e s réduisant le temps 
de travail pour embauchée 


« RÉDUISONS LE TEMPS de tra- 
vail et embauchons des jeunes », tel 
devrait être le slogan retenu sur la 
banderole commune qui ouvrira la 
manifestation parisienne, prévue 
jeudi 23 mai à 15 heures de la gare 
Montparnasse au siège du CNPF, 
avec en tête Nicole Notât (CFDT) 
et Louis Vïannet (CGT). Lancée B y 
a plus de deux mois par la CFDT, 
cette journée nationale d’action sur 
la réduction du temps de travail a 
reçu un accueil favorable des 
autres centrales à l'exception de FO 
et de la CFE-CGC Destinée à faire 
pression sur les négociations en 
cours dans les brandies, cette jour- 
née devrait se traduire par des ma- 
nifestations dans tous les départe- 
ments et par des débrayages d'une 
durée de deux à vingt- 
quatre heures dans certains sec- 
teurs - comme la métallurgie, la 
chimie ou l'énergie - ainsi que dans 
certaines entreprises nationales 
(GIAF-Industries, Renault). 

La polémique lancée par le pre- 
mier ministre Alain Juppé sur « la 
mauvaise graisse » dans la fonction 
publique, a alimenté la mobilisa- 
tion. Ainsi la journée d’action a re- 
çu le soutien de l’Union national e 
des syndicats autonomes (UNSA), 
qui comprend la FEN et la Fédéra- 
tion générale autonome des fonc- 
tion aires, de la Fédération syndi- 
cale unitaire (FSU) et du Groupe 
des dix (SNUL SUD-PITetc_). Par 
aüieuis, la CFTC n'a pas fait d’appel 
national, mais a invité ses mffitants 
à se joindre aux manifestations dé- 
partementales. La Confédération 
syndicale des familles (CSF), 
comme les Verts, participeront à 
cette journée. 

De fait, une dimension unitaire 
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LE PATRONAT n’est pas dans 
l’air du temps en matière de durée 
du travail; fl le constate avec ap- 
préhension. Sensibilisée par un ni- 
veau de chômage record, Pop inion 
publique est acquise à ridée que la 
réduction du temps de travail per- 
mettrait un partage de celui-d et 
donc des créations d’emplois, sans 
trop préciser si les salaires de- 
vraient diminuer ou non en pro- 
portion. 

Les prophètes du temps partagé 
ont convaincu les responsables po- 
litiques - au premier rang desquels 
Michel Rocard, ancien premier mi- 
nistre, ou Gilles de Robien, pré- 
sident du groupe UDF de F Assem- 
blée nationale - que la réduction de 
la durée hebdomadaire du travail 
de trente-neuf à trente-cinq heures, 
voire à trente-deux, est la panacée. 
Le président de la République, à 1 a 
recherche de moyens pour réduire 
la « fracture sociale », n’exdut pas 
la réduction du temps de trarâfl, 
qui recèle des gisements d’emplois. 

Face à cette unanimité, le CNPF 
est embarrassé. D'un côté, Q est 
conscient du drame du chômage et 
souscrit toujours au préambule de 
l'accord interprofessionnel sur 
l’emploi signé le 31 octobre 1995 
avec les syndicats et qui stipule : 
« Si la vocation des entreprises est 
prioritairement de créer des ri- 
chesses, ü leur appartient également, 
tant dans leur propre intérêt que 
dans celui de leurs salariés, de leurs 
jàmSles et de Fensembk de la collec- 
tivité nationale, d’accorder une at- 
tention toute particuUère à la situa- 
tion de remploi » 

De l’autre, le patronat refuse 
« toute réduction jorte, générale et 
obligatoire » de la durée du travail, 
qui aurait, selon lui, des effets 
catastrophiques sur la compétitivi- 
té des entreprises et qui se tradui- 
rait à terme par de nouvelles des- 
tructions d’emplois {Le Monde daté 
28-29 avril). Dans un argumentaire 
adopté par son conseil exécutif et 
adressé à ses unions locales en 
avril, l’organisation patronale dé- 
nonce «l'illusion commune», qui 
porte . à croire que la réduction des 
horaires de travail créerait des em- 
plois. Le dernier numéro d'Actuafi- 
té, bulletin mensuel de FUnion des 
industries métallurgiques et mi- 
nières (UIMM), publie un tableau 


devrait marquer l’ensemble des 
manifestations. 

Dans près de la moitié des dépar- 
tements, un appel commun de la 
CFDT, la CGT, l’UNSA de la FSU 
est à l'origine des temps forts. Mais 
surtout, dans certains départe- 
ments, comme dans la région 
Rhône-Alpes ou à Paris, la dimen- 
sion unitaire sera encore plus forte, 
car les unions départementales 
(UD) de FO et de la CFE-CGC ont 
décidé de s'associer aux manifesta- 
tions. Au total, une dizaine dTID de 
FO, avec notamment ceDe de Paris 
dirigée par Jacques Mairé, seront 
présentes. De son coté, la confédé- 
ration n’a donné aucun mot 
d’ordre national, Marc Blondel 
ayant décliné l’invitation de la 
CFDT de discuter des modalités 


d’une journée d’action sur le temps 
detravafl. 

Si ces organisations sont toutes 
d’accord pour une réduction du 
temps de travail créatrice d’em- 
plois, elles sont, en revanche, loin 
d’être sur la même longueur 
d’onde pour ce qui est des modali- 
tés. Les divergences sont même 
fortes entre la CFDT et la CGT qui 
ont toutes deux lancé, depuis le 
printemps, des campagnes natio- 
nales, la première sur le thème de 
la réduction du temps de travail, la 
seconde sur celui du « plein emploi 
solidaire ». La CFDT prône en effet 
la semaine des trente-deux heures. 
maïs estime que les pertes de reve- 
nus pourraient être compensées 
par le Fonds paritaire d’interven- 
tion pour remploi créé et géré par 


runedfc, avec en sus une aide de 
l’Etat. En revanche, la CGT de- 
mande an gouvernement un projet 
de loi cadre, fixant à trente- 
tinq boires la durée du travail heb- 
domadaire, sans pote de salaire, ni 
surcharge de travail 

« RELANCBt LE TOUS EMSEMBLE » 

Sans se fixer d’objectif quantita- 
txf sur sa journée d'action, la CFDT 
espère faire aussi bien que le 
14 juin 1995, où elle avait déjà mo- 
bilisé sur le même rtifrme. Efle avait 
rassemblé soixante-dix mine per- 
sonnes sur f en semble du terri toire, 
la CGT n’ayant assuré, ce jouHà, 
qu'un service minimum. Ce thème 
est aussi un enjeu à l'intérieur de la 
CFDT, entre les partisans de 
M" Notât et ses opposants. Une 


partie de ces derniers, réunis au 
sein de Tous ensemble, ont appelé 
à mobiliser fortement mais aussi à 
manifester pour une loi cadre sur 
les trente-deux heures. 

Car la référence, qui reste pré- 
sente dans les esprits, demeure 
cell e du mouvement social de F au- 
tomne 1995. La FSU a déjà appelé à 
manifester le 23 mai « dans V unité 
et pour relancer le « tous ensemble » 
et cherche à développer une ri- 
poste unitaire ie 6 juin, jour où 
l'ensemble des fédérations de che- 
minots ont déridé d’organiser une 
manifestation nationale. Entre ces 
deu* dates, plusieurs journées d’ac- 
tions se sont intercalées. Le 29 mai, 
PUNSA appelle à une manifesta- 
tion pour la défense des services 
publics. Le 1" juin, c’est au tour des 


enseignants du second degré de 
protester, à rappel de la FSU, tan- 
dis que les syndicats de France Té- 
lécom organisent une journée d’ac- 
tion le 4 juin et ceux cTEDF-GDF, le 
5 juin. Toutefois, l’agitation sociale 
semble se cantonner au secteur pu- 
blic, aucune forte contestation ne 
se produisant dans le secteur privé. 

Le patronat de la métallurgie 
(UIMM), dans son bulletin Actuali- 
té, parie même de « situation sociale 
en veilleuse ». 

La journée du 23 mai pourrait il- 
lustrer ce décalage entre un secteur 
privé actuellement atone et un 
secteur public d'autant plus agité 
qu’a se soit dans le collimateur du 
go uv ernement . 

Alain Beuve-Méry 


La durée annuelle du travail salarié a baissé depuis 1945 




Discussion en panne dans la fonction publique 
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L’ÉTAT-PATRON se refuse à donner l'exemple en 
matière de réduction du temps de travail. Certains ex- 
perts gouvernementaux estiment mAm s, officieuse- 
ment, quH conviendrait d’allonger le temps de travail 
de feint des fonctionnaires qui acmin ptigfiënt mnfris de 
trente-neuf heures de service par semaine. Dans ren- 
seignement supérieur, par p^empip, r accroissement du 
nombre d’heures de cours dispensées par les ensei- 
gnants per m e t t ra it une meilleure rentabilisation des 
locaux. 

Les experts jugent, en outre, que montrer T exemple, 
donc imposer une réduction du temps de travail aux sa- 
lariés du privé, mettrait en péril les »n*re«»rg de Fécono- 
mie les plus exposés à la co ncurr ence internationale. Le 
gouvernement attend donc de voir ce qui va se passer 
dans je privé. On pouvait croire, pourtant, que 1996 se- 
rait fermée de l'aménagement et de la réduction du 
texrçjs de travail, puisque c’est ce qu'avait souhaité le 
chef de FEtat, en présentant ses vœux aux Français. Dé- 
jà, le relevé de conduskxos du sommet sooal du 21 dé- 


cembre 1995 c onfi r m ai t «Fouverture, en janvier 1996, de 
négociations portant à la fois sur l’aménagement et la ré- 
duction du temps de travail dans les Jonctions publiques ». 

Une négociation a tries été ouverte, le 25 janvier, mais 
elle n’a porté que sur le premier point. Le gouverne- 
ment devrait se contenter de transposer à la fonction 
puMjqueTaccwd gagné parle patronat et certains syndi- 
cats, en septembre 1995, sur la cessation anticipée d’ac- 
tivité. Cet accord prévoit que les salariés disposant de 
quarante annuités de cotisation peuvent partir à la re- 
traite dès cinquante-huit ans, en é chang e de l’em- 
bauche d’un jeune. Le gouvernement pourrait, en 
outre, envisager des réductions horaires pour les ageats 
qui accepteraient certaines servitudes (travail le samedi 
ou en soirée). 

syndicats demandent ime réduction du temps de 
travail créatrice d’emplois, mais ils ne sont pas d’accord 
entre eux sur la question des compensations salariales. 

Rafaële Rivais 0 


é effiflsôn «téali 


et le souci de son image 


des durées annuelles du travail de 
sept pays industrialisés; où il appa- 
raît que le salarié américain tra- 
vaille en moyenne 2 158 heures par 
an contre 1 607 pour k Franç a is. 

L'ACCORD DANS IA RtflALLUIKÎlE 
Le patronat accepte, pointant, de 
discuter de la durée du travail, à 
condition que ce soit dans les 
branches et, surtout, dans les entre- 
prises et qu'une réduction soit la 
contrepartie d’une réorganisation 
du travail de façon à accroître sa 
flexibilité face à la demande. L’ac- 
cord signé le 7 mal par l’UtMM 
avec Force ouvrière et la CGC sti- 
pule qu’en échange d'une annuaB- 
sation du temps de travail, permet- 


tant de faire varier les horaires de 
zéro à quarante-six heures; jrar se- 
maine, la réduction cfhoriurepour- 
ra atteindre une heure hebdoma- 
daire, soit six jours de congé 
supplémentaires par an, sans ré- 
ducti on de s alaire. 

La CFDT estime que cet accord 
ne respecte pas fc texte du 31 octo- 
bre, et sa secrétaire générale. Ni- 
cole Notât, a laissé entendre que 
Jean Gandois, le président du 
CNPF, est minoritaire dans son dé- 
sir de réduire le temps de travail 
face à un monde patronal très 
conservateur. Cependant, même les 
«progressistes» du Centre des 
jeunes dirigeante (CJD) sont hos- 
tiles à l’idée d’une diminution «sys- 




tématiqne et généralisée » de la. du- 
rée. di^ travail. Dès ie 27 mars, 
M. Gandois déclarait que- cefle-d 
«ne va pas réduire le taux de chô- 
mage». Le 20 mai, à la sortie de 
rEfysée, fl a précisé qu'il ne «faut 
pas faire de mauvais procès trop 
tôt» an patronat. 

Malgré son désir de maintenir la 
balance égale entre Force ouvrière 
et la CFDT, qu’il juge tous deux aux 
prises avec de dangereuses turtm- 
iences i nte rn es, le CNPF n'ira pas 
plus loin. Q laissera aux entreprîtes 
le soin de décider, au cas par cas, 
une réduction, plus substantielle du 
temps de travail 


sur l'aménagement du temps de travail 


Alain Fauf as 


Difficiles négociations branche par branche 


ENGAGÉES depuis le début de 
Tannée, en conformité avec Taccoid 
du 31 octobre signé par le C NPF et 
quatre syndicats (CFDT, FO. CFTC 
et CGC) sur cinq, les négociations 
sur Pannualisation et la réduction 
du temps de travail sont entrées 
dans leur dernière Bgne droite. La 
date butoir pour les négociations de 
branche a été fixée au 30 juin, et la 
menace d’une intervention législa- 
tive en cas d’échec a été encore rap- 
pelée dimanche 19 mai par Jacques 
Barrot, ministre du travaïL 
Sur la centaine de branches cou- 
vertes par le CNPF, quatre-vingts 
ont entamé des négociations, mais 
seulement quatre d’entre elles ont 
déjà abouti à un accord. Avant 
même F accord-cadre du 31 octobre. 


la piastres» avait signé le 13 octo- 
bre 1995 un préaccord sur le temps 
de travail Mais ce sont surtout les 
textes signés au début du mois 
de nuj Ams ia métaflmgfe et Aiik 
{ e te xtikshahîneiTig nt-fufrs qui ont 
déclenché une vive polémique. Ain- 
si seules FO et la CGC se sont en- 
tendues avec rUmon des industries 
métallurgiques et minières (UIMM) 
sur « raménagement et la durée du 
travail pour favoriser remploi ». Nî- 
cok N otât, secrétaire général de la 
CFDT, a assuré que cet accord trahit 
la philosophie de celui du 31 octo- 
bre et qull ouvre la voie à « une 
flexibilité maximum, une réduction 
du temps de travail minimum » alors 
que « remploi est absent *. La CFDT 
craint reflet de propagation du tex- 
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Un peu ... beaucoup ... à la folie 


avec Josepha Paris proc/u/ts de Beauté Capillaires 
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te signé par riJIMM qui regroupe 
une quinzame de branches. 

De même, sur les quatre accords 
proposés par tes fédérations patro- 
nales dans le textile, le bSan appa- 
raît négatif Les syndicats ont tous 
refusé de signer k texte sraTamiua- 
üsation du temps de travaiL Seule la 
transposition de raccord du. 6 sep- 
tembre. passé Œtre le CNPF et les 
cinq confédérations syndicales- qui 
prévoit Pembaucbe d’un jeme en 
contrepartie de la cessation pro- 
gressive d’activité d’un salarié Sgé 
de pîus de 57 ans -a été signée par 
tous les syndicats. Les textes sur le 
niveau de modulation et sur les 
heures supplément ai res ont été si- 
gnés par une partie des syndicats. 
En revanche, dans le secteur de 
l’agroalimentaire, dans rameubk- 
mem et dans ks services, les négo- 
ciations semblent assez avancées 
pour aboutir avant le 30 juin. 

' Par ailleurs, une réunion tedt- 
nique se tient mercredi 22 mai entre 
tous les syndicats et le patronat 
pour étudier ^avancement à 55 ans 
de l’àge de départ fixé dans Facccsd 
du 6 septembre. Jacques Barrot a 
annoncé, mardi 21 mai la création 
d’un comité de pilotage sur le 
temps de travail pour préparer un 
sommet social à Matignon après la 
clOtùre des négociations de 
branche. 

A.B.-M- 


LE SÉNAT, qui examinait mar- 
di 21 mai, en seômde lecture la pro- 
position de loi relative à Faménage- 
ment et à la réduction du temps de 
travail des deux députés Denis Jac- 
quat (UDF, Moselle) et Marie-Thé- 
rèse Boisseau (UDF, Bte-et-Vflame), 
a témoigné, une nouvdk fins, d’un 
art consommé du co mp rom is . Ce 
texte - qui vise à soutenir par une 
aide de FEtat les entreprises rédui- 
sant le temps do travail pour em- 
baucher - avait été pratiquement 
mis en pièces par la majorité séna- 
toriale RPR et UDF, tas de sa pre- 
mière discussion au palais du 
Luxembourg, le 13 février. Cette 
même majorité s'est montrée, cette 
fois, plus conciliante, en adoptant 
un teste très proche de la proposi- 
tion de loi dans sa version initiale. 
PS et PC eux, ont voté contre. 

Tout est question de priorité— 
Alors qu’à l’Assemblée nationale 
une «minorité agissante » au sein 
de la majorité est, à fihstar du pré- 
sident du groupe UDF, Gilles de Ro- 
bien, convaincue de la nécessité de 
mener une politique volontariste en 
matière de réduction du temps de 
travail, quitte à aiguillonner ie gou- 
vernement, la droite sénatoriale, 
efle, n’a pas de conviction forte sur 
ce thème. En revanche, poin til leuse 
sur le chapitre de la réduction des 
dépenses publiques, elle souscrit à 
l'objectif de remisé en ordre des 
mécanismes d’aides à remploi 

Cest dire ri la propostion de Ré 
sur l’aménagement du temps de 
travail a placé la majorité sénato- 
riale devant un dilemme- Faflait-3 
déma nteler une nouvelle fois ce 
texte, alors même que le gouverne- 
ment exhorte chaque jour les parte- 
naizes sociaux à faire aboutir leurs 
négociations sur la réduction du 
temps de travail? 

Ou bien fâflait-fl s’inquiéter du 
coût pour te budget de l’Etat des in- 
citations financières proposées, 
conformément au souhait du gou- 
vernement d’introduire plus de ri- 
gueur dans les mécanismes d’exo- 
nération? 

La réponse ne pouvait venir que 
du gouvernement hri-mStne. Elle a 
été apportée lors d'une réunion 
«de concertation». Le 21 avril le 
présides de la commission des af- 
faires sociales du Sénat, Jean-Pierre 
Fourcade QU, Hauts-de-Seine), le 


président du groupe UDF de l'As- 
semblée, Gflles de Robien, le mi- 
nistre du travail, Jacques Barrot, les 
rapporteurs et quelques parlemen- 
taires se sont rencontrés en 
« groupe de travail ». 

Le Sénat a voté le texte de 
compromis issu <te ces travaux. Ain- 
si, les entreprises qui réduisent de 
10 % le temps de travail et aug- 
mentent de 10% leur personnel en 
s’e n g a g eant à maintrarir le nouvel 
effectif pendant au moins deux ans 
bénéficieront, pour une durée de 
sept ans, d’une exonération de 40 % 
des charges patronales pour la pre- 
mière année et de 30 % pour les an- 
nées suivantes. Efles pourront éga- 
lement opter, comme le 
souhaitaient les députés, pour un 
dispositif piusmusclé, ai réduisant 
de 15 % le temps de travail et en 
augme nt ant de 15% leurs effectifs. 
Le taux d’exonération sera alors 
porté à 50 % pour la première an- 
née et à 40% pour les annA»; sui- 
vantes. 

AMENDHWsinr GARDE-FOU 

Devant les sénateurs, Jacques 
Barrot s’est engagé à ce que FEtat 
compense les pertes de recettes des 
caisses de sécurité sociale. II a expli- 
qué que les sommes nécessaires 
sont déjà prises en compte dans les 
travaux de préparation budgétaire, 
louis Souvet (RPR, Doubs), rappor- 
teur du texte an Sénat, a, pour sa 
part, livré le résultat de smniiatinra. 
Sur la base d’un salaire mensuel 
moyen de 10 000 francs, le coût an- 
nuel pour FEtat de chaque emploi 
créé via ce dispositif est compris 
entre 105 000 et 161 000 francs. 

«Ü faut avoir à l’esprit que FEtat 
s'engage pour sept ans», a souEgné, 
à plusieurs reprises, le ra pp o rt e ur , 
qui souhaitait introduire un méca- 


exonérations, ai cas de non- main- 
tien du nouvel effectif pendant les 
cinq dernières années. 

Le ministre du travail, expliquant 
qu’un tel dispositif de sanction, 
“&ne progressif pourrait être jugé 
dissuasif par les entreprises, a inffl- 
qué que 2 e gouvernement préférait 
prendre k pari que les dérapages 
seraient minimes. L’ amendeme nt 
gartie-fou a été retiré. 

Caroüne Mùrtnot 
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«la mutation 
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Les cadres du Parti semblent se rallier à l'idée d'« ouverture » 
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AprèSiSon faux départ en janvier 1994, le. retrait « cer- 
fett 4 .de Georges Marchais du bureau national - an* 
noncé tors de la réunion du «unité national mardi 


21 mai - après le 29* Congrès- du PCF en décembre, 
conforte Robert Hu^qufsoiéiafte faire « monter » de 
nouveaux hommes à te {Section du parti 


Un sous-marin stratégique 
retiré du service 

Après 23 ans d'activité, le désarmement du « Terrible » va coûter 
125 millions de francs. Un nouveau modèle 
de submersible nucléaire sera opérationnel à l'automne 


CE FUT, co mme le dit la direc- 
tion dans un joB euphémisme, un 
débat « riche , animé, passion- 
nant». Le comité na tirmal ro rrea- 
cré à la «méthodologie» du 
29* Congrès, réuni place du Cok>- 
nel-Fabièn lundi 20 et mardi 
21 mai, a montré dans toute. sa di- 
versité la palette des familles ou 
mouvances gui existent au- 
jourd'hui au sein du Parti commu- 
niste (Le Monde du 22 mai)- Au 
bout du compte, tout le monde, au 
presque, s’est montré d'accord 
avec le processus de démocratisa- 
tion de la préparation du 

i — — : — - — - 

M. Marchais quittera 
la direction 

Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF de décembre 
1972 à janvier 1994, à annoncé 
publiq uement mardi 21 ^ sur 
France 3, que le 29* congrès du 
PCF serait son dentier congrès 
de « dirigeant ». « C’est une certi- 
tude (_). B faut faire de la place 
effectivement aux jeunes généra- 
tions», a déclaré M. Marchais, 
figé de soixante-quinze ans, 
sans toutefois confirmer s’il re- 
noncerait à briguer, en mars 
1998, le renouveflement de son 
mandat de dépoté du Val-de- 
Marne (te Monde du 23 avril). 

« 5/ tes conditions avaient existé, 
je serais parti au 27* congrès »; 
en décembre 1990, a-t-il encore 
déclaré. . 

Le .29 janvier. 1994, dernier 
jour du 28* congrès, M. Mar- 
chais avait « accepté » de rester 

\ au bureau national, cédant à 
l’« affectueuse pression de ses 
amis », et contredisant des dé- 
clarations faites an- i 

paravanL DébdaraiinurAieV 
réunion du bureau national, fl 
s’est opposé à Robert Hne, dont 
fi a contesté la « méthode ».-'•- 


29' Congrès engagé par le secré- 
taire national, Robert Hue. Mais 
les vifs échanges sur la participa- 
tion des communistes à un éven- 
tuel gouvernement socialiste, le 
traditionnel débat sur la priorité 
entre les « luttes à mener» et les 
«perspectives poétiques» ont don- 
né un avant-goût des débats qui se 
tiendront pendant trois jours, du 
19 au 21 juin, lors d’un comité na- 
tional « fondamental » parce que 
« idéologique », confie Robert Hue. 

A l'exception de deux refbnda- 
teurs, Guy Hennier et R oland Fa- 
varo, et du député du Pas-de-Calais 
Rémy Auchedé, parti sans donna: 
dé consigné de vote. lc rapport du 
secrétaire national a été adopté à 
Funammité. «Je n’ai aucune réti-. 
cence sur la- formule proposée», 
avait déclaré F ancien patron de la 
fédération du Pas-de-Calais, hindi, 
en préambule de son intervention, 
avant d’attirer Fattention sur «te. 
risque encouru de parcellisation des 
débats». «B ne faudrait pas qu’au 
bout du compte tout cela soit tran- 
ché par un brouhaha», avait-il 
conclu, laissant présager de ses cri- 
tiques surFabsence de «ligne». 

TEXTE UNIQUE 

« 1 but vient à qui sot attendre », 
a fait remarquer Guy Henrrier, en 
rappelant qu’une « méthode de pré- 
paration de ce type» avait été pro- 
posée fl y a plusieurs années par 
Lucien Sève, aujounTbui membre 
du bureau des refondatenrs. «B 
reste que je ne voudrais pas qu’au 
terme du processus proposé par le 
rapport on aboutisse, ai octobre, à 
une version simplement aménagée 
de la « base commune » de dis- ‘ 
custion désormais imposée par les 
statuts adoptés au 28> Congrès », a- 
t-fl ajouté en souhaitant que « soit 
i&ReqK&tjsnBfTèp compte la drwer- 
sàé desiiextasicmùtions, contribu- ’ 
lions ». Le rapport de Robert Hue, - 
sur ce point, ne permet pas d’y voir 
clair. Accepter plusieurs textes 



vouloir un remaniement 


PASCAL CLÉMENT, secrétaire gén&al du Parti répubiicafa, et G3es de Ro- 
bien, préskiœt du groupe UDF deFAssembI& nationale, ott 
di 21 mai, les propos tenus dans la matinée par le pocte-panÆ de leur parti, 
ladtàasFoàikoûidà,qâav3kjug£«intfi5pensatéequetesoctedeta7nq?criié 
s'élargisse » au gmirenement (Le Monde dn 22 mai). « Ce n’est pas le PR qui 
denrndeun r aiun ùem erÉmirdsb6ièl,deStLattidasIijniatCM5ld,unpobÉctest 
tout »; a dédaré M. Clément, dans les ooufofts de f AssantèSe nationale. 

M Balladur déjeunera en tête-à-têbe 
avec M. Juppé le 14 juin 

LE PREMIER MMSTRE, Alain Juppé, et Edouard BaBadur déjeuneront m 
tête à tac, vendredi 14 juin à Rniative du premier nvristre. Absent du 


aux 


droite autour du chef du gouvernement, pour des raisons d’agenda. 

DÉPÊCHES 1 

■VOYAGE: Jacques ^ (Sérac effectuera un déplacement dans le Fnas- 
tÈre les 29, 30 et 31 mai, à annoncé, hindi 20, 1e service de presse de PElysée. 
Le jxésident de la République effectue de teBes vÈsttes pour fine, selon sa 
propre expfessoo «à Pécoiie des français » 

m UDF : Alain MadeBo, <a«Mat maÏJQKeux à la prtskteuce de FUDF 
contre Rançofe Léotard, aiéurf en séminaire, manfi 21 ma, air le thème de 
« b îéjürme », imevtagtatoe de députés UDF qd le soutiennent pour «rw 


■ RECHERCHE: des manifestations de dbeKhems, e n seig n a nt s-cher- 


de rtàasynficale des pasaandsde recherche pour protester contre «ter 
suppresions tTençjfofc et le tarissement des embauches» et « les amputrions 

dc crédiis». ■ 

PARLEMENT ■ . .. 

N OFHŒS : Robot Badinter (PS, Hauts-de-Seine} a dénoncé la création 
<Fun «organe poBtique». kxs de Fesamen, en deuxième lecture, manfi 
21 mai, des propositions-de fcs visant à créer deux nouveaux cfficespade* 


Le RPR et FUDF ont voté poulie PS confie, et le PCF s’est abtioia Coder- 

mémo* àîaccctd passé, jeudi 9 mai, tas d’une iéurôn lofimae quétet 
terne en pfemee des piéskkrts des deux Assemblées (je Mnfcdatél2- 
13 mai), les sénateurs ont, pour Fessentiel, rétaifi les qtrils 

aiaiœtadoptÈes&piemBrclectum 

« AROfflEClES Ï en d^t ties téilcences de PMBppe Doorte^la^nj 

nistjE fe la tpnm», fes sénateurs ont adopté en première lecture, manfi 

ri maL une proposition tte foi Géant une possibfisé de reuxus à Tégard des . 

ï f | Afdrro dwa«hftectesdesMlinaaésde Rance.Lain^jODféRPR-UIM : a. 

voté pan, FcmosÜcoPS-PCs’ est abstenue. 

N SHCVBŒS FOSEM3X : les sénateurs ont adopté, manfi Zlmayine ^ 


en octobre, au terme de la dis- 
cussion préparatoire, serait ad- 
mettre le droit de tendance. Tbut 
semble indiquer qu*fl n’y aura fina- 
lement qu’un texte unique, même 
si «tes orientations du comité natio- 
nal », doivent être, pour la pre- 
mière fois, accompagnées d’on 
« relevé de la . discussion » au sein 
dn parti. 

'M. Hue a présenté un rapport en 
petites touches,, prévenant 
d’avance tout réventafl des cri- 
tiques. Mais « le projet communiste 
reste foncièrement obscur», a 
constaté l’économiste Philippe 
Herzog. A entendre certains 
cadres, hindi, qui figuraient parmi 
les plus fidèles de Georges Mar- 
chais, comme Jean-ftançois Gau, 
membre du bureau national et col- 
laborateur de ce dernier pendant, 
vingt ans, le secrétaire national 
semble avoir gagné cette première 
manche. «La mutation ne connaî- 
tra pas de pause», a déclaré ftccae- 
ment le secrétaire national lors 
d’une conférence de presse au 
teane des travaux. - 

Ariane Chemin 


LA MARINE va désarmer, en 
juin, le sous-marin nucléaire lance- 
missiles stratégiques te Terrible. Efle 
ne disposera donc plus que de 
quatre bâtiments de cette classe 
avant l’entrée en service, à l’au- 
tomne, d’un nouveau modèle, le 
Triomphant, qui présente des carac- 
téristiques et des performances très 
sensfitanent supérieures. Actuelle- 
ment basé à File-Longue, dans le 
goulet de Brest, à l’issue de sa 
soixante-sixième et dernière pa- 
trouille opérationnelle, te Terrible 
devrait gagner en juin T arsenal de 
Cherbourg, où fl avait été construit 
dans les années 60 et où fl sera dé- 
mantelé. Lancé en 1969 et en ser- 
vice depuis 1973, ce sous-marin 
stratégique a été le deuxième de la 
série inaugurée avec le Redoutable, 
lui-même retiré du service fl y a 
dnqans. 

Au cours de ses vingt-trois an- 
nées d’activité au sein de la Force 
océanique stratégique (FOST), le 
Térrible a bénéficié de tous les pro- 
grès techniques apparus dans la 
conception des sous-marins de ce 
type. Comme pour le Redoutable, 
raxsenal de Cherbourg récupérera 


le combustible nucléaire, puis ex- 
traira le cœur radioactif, qui sera 
ensuite entreposé en pîsdne de re- 
froidissement, à côté de celui du 
premier sous-marin. Le coût de 
cette opération de démantèlement 
est évalué à 125 mini ons de francs. 
Il est exclu que le Terrible soit 
conservé -sa coque sera mise à la 
ferraille - à la différence du Redou- 
table qui, une fois neutralisé, de- 
vrait servir de musée flottant dans 
un bassin de Cherbotog. 

UN NOUVEAU MISSILE 

Quatre autres sous-marios de la 
force stratégique seront, à leur ttxir, 
démantelés : le Foudroyant en 1998, 
llndomptable en 2001, Plnflaoble en 
2003 et le Ibnnant en 2007. Le pro- 
jet de loi de programmation mili- 
taire 1997-2002, soumis au Parle- 
ment en juin prochain, prévoit que 
la FOST sera progressivement 
composée de quatre bâtiments dits 
de nouvelle génération, de la classe 
le lïiomphant; qui sont d’un ton- 
nage très supérieur et qui em- 
barquent des missiles perfection- 
nés, le M.45, dotés de la tête 
TN. 75, testée à deux reprises du- 


rant la campagne d’essais nu- 
cléaires décidée par Jacques Chirac 
Le Triomphant entre ai service à 
l’automne prochain. Le Téméraire 
et le Vigilant suivront durant l’exé- 
cution de la programmation. Un 
quatrième, qui n’a pas encore de 
nom de baptême, devrait être 
commandé en 2000. Ainsi, la 
France, qui a compté jusqu’à six 
unités en ligne, continuera de dis- 
poser de cinq sous-marins straté- 
giques. Mal s dès 1998, efle n’en aura 
plus que quatre, autant que la 
Grande-Bretagne. Ce qm pourrait 
faciliter les conversations, enta- 
mées de part et d’autre de la 
Manche, sur la perspective d’une 
dissuasion dite « concertée» visant 
à coordonner les patrouilles entre 
les deux pays. En outre, fl est proje- 
té de mettre en service, en 2010, à 
bord des sous-marins de la classe te 
Triomphant, un nouveau missile, le 
M. 51. Cet engin aura une trajec- 
toire double (8 000 kilomètres envi- 
ron) de celle du M. 45, sans néces- 
sairement emporter davantage de 
têtes explosives. 

Jacques Isnard 


directive concernant le détrioppeneaf des savices postaux comi minaii- 

hftes.RB^UOTetPS w it v ptépCTtefeiitfisqnelePCÿ’estpiqncDcécoone. 


Calais . Douvres Douvres . Calais 



Pourquoi vous inviter à prendre le large 
si c’était pour vous mettre à l’étroit? 


Lhorame sera 


toujoms périt devant riromensité de la mec Mas ce n'est pas une raison pour vous proposer des traversées étriquées où la rapidité prime 
sur la qualité. SeaFrance-Sealink a repensé entièrement ses aménagements passagers pour vous offrir une vraie croisière sur 
de grands et beaux navires. Désormais, votre plaisir de voyager en Grande-Bretagne commence véritablement sur la Manche. 

Le bien-être en plus. La Brasserie, le Pub, le Café Parisien. . .Découvrez des espaces passagers accueillants, 
spacieux et lumineux. Venez vous installer dans un décor agréable d’où vous pourrez contempler le spectacle de la met 


4^ Emile en pins, ferit salon pour hommes d'affaires (50 F de droit d’accès par père.), espaces enfants. 


dwy-free, bornes interactives... Nous avons pensé à tout pour vous permettre de ne plus pensa à rien. 


^ Sans un franc de plus. Avec 14 aller-retours par joui; vous pouvez profiter sans 


3 Jours 

1 voiture * 2 [LJitîgers 

240 F 

- 1 pers supn(cm<nIarTT 30 F« 
- 2 entanli - 1 aniitlt 


attendre de ce nouvel an de vivre en mer sans que cela ne vous coûte plus qu’un simple ferry. C’est notre 
' engagement. Renseignez-vous dans votre agence de voyages ou dans les agences SeaFrance. N°Azur 36 63 63 01 

haï fa Iwlp 

SeaFrance. Le moins qu'on puisse faire c’est d'en faire plus. 
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RAPPORT Dans son étude an- 
nuelle rendue publique mardi 
21 mal, l'Inspection générale des 
affaires sociales (IGAS) revient lon- 
guement sur les dysfonctionne- 


ments auxquels donne lieu la ges- 
tion des organismes sociaux. 
• SOULIGNANT les « graves insuffi- 
sances » survenues à Toccasion de 
l'informatisation des caisses, le rap- 


SOCIETE 
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port s'inquiète également du très 
fort taux d'absentéisme des agents 
de la Sécurité sociale et de la mau- 
vaise gestion du RMI par les caisses 
d'allocations familiales (CAO. • LE 
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DÉRCfT de prise en charge sanitaire 
des personnes incarcérées dans les 
prisons françaises fait l'objet d'un 
autre chapitre. Selon HGAS, la ré- 
forme du système de soins en mi- 


lieu pénitentiaire mise en place en 
1994 est loin d'avoir atteint ses ob- 
jectifs. Le rapport propose ('établis- 
sement d'un « schéma régional 
d'hospitalisation des détenus ». 


L’IGAS déplore la mauvaise gestion dû secteur sanitaire et social 

Le rapport annuel dé l'inspection générale dresse un constat négatif des dysfonctionnements dans les organismes prestataires. 

Une partie importante de cette étude est consacrée aux retards accumulés dans leur modernisation 


LE GOUVERNEMENT a rendu 
public, mardi 21 mai, le rapport an- 
nuel de l'inspection générale des 
affaires sociales (IGAS) qui a rete- 
nu, pour 1995, trois secteurs dans 
lesquels des réformes s'imposent 
ou doivent se poursuivre : la for- 
mation des agents du secteur sani- 
taire et social, la gestion des orga- 
nismes de Sécurité sociale et 1a 
prise en charge médicale de popu- 
lations particulières (détenus, trau- 
matisés crâniens, personnes âgées 
en psychiatrie). Depuis 1990, 
l’IGAS (80 inspecteurs) est tenue 
de présenter chaque année un 
échantillon de ses audits et les 
suites qui leur sont données, 
même si la plupart de ses enquêtes 
restent confidentielles. 

Les récentes ordonnances sur la 
Sécurité sociale, dont P un des prin- 
cipaux objectifs est d’améliorer la 
gestion des caisses, donnent un re- 
lief particulier aux conclusions de 

Les personnes âgées 
face à l'incohérence 

L’IGAS demande « une ré- 
forme d’ensemble de la prise en 
charge des personnes âgées dépen- 
dantes». SI les hospitalisations 
de personnes âgées en psychia- 
trie tendent à diminuer - 25180 
personnes de pins de 65 ans sui- 
vies en psychiatrie en 1982, 
10 570 en mars 1993 -, le nombre 
de places dans les établisse- 
ments médico-sociaux a aug- 
menté, passant de 452000 en 
1986 à près de 530000 en 1992. 
L’IGAS déplore que ces struc- 
tures soient « insuffisamment 
médicalisées»: dans les maisons 
de retraite, on compte en 
moyenne un soignant pour 
douze pensionnaires. 

Selon F Inspection, « tes pro- 
blèmes relèvent moins d’un triais 
financier que de Fabsence d’une 
politique publique cohérente ». 
L’IGAS préconise de « redéployer 
le personnel vers te long séjour, où 
l’encadrement est faible », de 
« crier des places médicalisées 
dans les maisons de retraite », 
ainsi qu’un * décloisonnement 
des secteurs sanitaire et social ». 


l’IGAS sur les dysfonctionnements 
d’un secteur qui, pour le seul ré- 
gime général (salariés du privé), 
emploie 180 000 personnes. L’ap- 
parition de nouvelles missions 
(prise en charge de l'exclusion, 
maîtrise des dépenses de santé—) a 
entraîné une profonde évolution 
des métiers pour de nombreux 
agents, au moment où le déficit 
des comptes sociaux imposait aux 
organismes des gains de producti- 
vité. 

L’inspection juge que la moder- 
nisation de la « Sécu » s’est faite 
« à pas comptés ». En présentant le 
rapport, Jacques Barrot, ministre 
des affaires sociales, a nuancé ce 
« constat sévère » en rappelant qu’il 
ne devait « pas cacher les efforts qui 
ont été réaÙsés ». Il n’en reste pas 
moins que les caisses ont accumulé 
lès erreurs de gestion. L’informati- 
sation « doit être mieux maîtrisée », 
conclut rïGAS au term e d’une en- 
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quête menée en 1994 à FUrssaf de 
Pans (250 milliards de francs d’en- 
caissements par an). L’infonna- 
tiqne y absorbait 8 % des effectifs 
et 15% des dépenses de fonction- 
nement. pour des résultats mé- 
diocres. Après le constat de 
«graves insuffisances», une remise 
en ordre a été e n treprise par une 
nouvelle direction. 

LiGAS juge que la gestion des 
ressources humaines laisse, elle 
aussi, à désirer. Malgré une ten- 
dance à la baisse, l'absentéisme 
(hors congés légaux et formation) 
reste «élevé» puisqu’il atteint en 
moyenne 10%. «S’il est le plus 
souvent lié à l'incapacité trop fré- 
quente des organismes à renouveler 
leurs modes de gestion (_), on peut 
également relever une tendance à 
multiplier les concessions aux agents 
pour obtenir à bon compte une rela- 
tive “paix sociale*», relève le rap- 
port. A ia caisse d’allocations finirai - 


La prise en charge des soins anx détenus reste très insuffisante 


DANS UN CHAPITRE consacré à « la refonte 
des modes d'hospitalisation des personnes incar- 
cérées », l’inspection générale des affaires so- 
ciales (IGAS) dresse un panorama particulière- 
ment sombre de la situation sanitaire des 
détenus. Selon 1TGAS, la réforme du systèm e 
de soins en milieu pénitentiaire mise en oeuvre 
en 1994 est loin d’avoir atteint ses objectifs. 

Première constatation: cumulant de très 
nombreux facteurs de risques sanitaires, les dé- 
tenus volent, au cours de leur inc a rc é r a tion, 
leur état de santé se dégrader. Cette . situation 
se traduit, indique le rapport, « par une avance . 
d’environ dix ans de la date d’apparition de di- 
verses maladies »i Les toxicomanes repré- 
sentent en moyenne 15 % de la population pé- 
nale en- Rance, « ce taux pouvant aller jusqu’à 
30% ou 40% dans les màisons d’arrêt de région 
parisienne et de Provence-Alpes-Côte d’Azur», 
ajoute le rapport. . 

Regrettant que «le chiffre minimal d’une 
douche par semaine prévue par rartide 0. 359 
du code dé procédure pénale » ne soit appliqué 
par certains établissements pénitentiaires 
qa’«avec rigueur», r inspection générale iden- 
tifie trois pathologies lourdes concentrées en 
prison : tes troubles mentaux, les affections au- 
todestructrices (suicides, automutilations, 
grèves de la faim) et les maladies infectieuses 
liées à la toxicomanie intraveineuse (sida, hé- 
patites, tuberculose). 


« Le taux de suicide des détenus est (_) pra- 
tiquement dix fois plus élevé que celui de la po- 
pulation générale et Vécait continue à se creu- 
ser», souligne le rapport Les comportements 
d’autodestruction représentent ainsi « entre 
6 % et 16 % des besoins (^hospitalisation » en pri- 
son. Par ailleurs, en juin 1994, 2,8% au moins 
des personnes incarcérées étaient infectées par 
le VIH et la proportion dé détenus malades du 
sida n’a cessé d’augmenter (3,2% en 1988, 
4,9% en 1990, 8% en 1992). 

ACCOUCHEMENT «MENOTTËE ET ENTRAVÉE» 

L’IGAS signale encore que le taux moyen 
d’incidence des cas déclarés de tuberculose a 
été estimé à 232 pour 100 000 détenus, contre 
15,6 pour 100 000 habitants dans la population 
générale. Au total, les inspecteurs des affaires 
sociales ont constaté « une surmortalité impor- 
tante des détenus avant quarante ans»,. de 
278 % supérieure chez les moins de 20 ans et de ‘ 
82% chez les 20r39 ans. 

: Le recours aux- soins se révèle «insatisftri- 
sant», avec, par exemple, un taux d’hospitali- 
sation une fois et demie à deux fois moins éle- 
vé en détention que hors les murs. « Malgré un 
état sanitaire déficient, estiment les rappor- 
teurs, les détenus se font peu soigner et expri- 
ment peu ou mal leurs besoins: un tiers seule- 
ment font part d’une demandé d’ordre médical 
lors de la visite médicale d’entrée. » Certains 


« cachent délibérément leur pathologie - qu’il 
s’qgisse de leur taacomanie ou de leur séropositi- 
vité- pour éviter d’être étiquetés en détention ». 
La mission fiait en outre observer que «la mise 
en œuvre des mesures de sécurité constitue un 
obstacle supplémentaire» empêchant que les 
soins soient normalement dispensés. Ainsi est 
cité le cas d’une femm e « menottée et entra- 
vée » ayant accouché à Marseille. 

La loi du 18 janvier 1994 avait transféré la 
prise en charge sanitaire des prisonniers de la 
justice an régime général de la. Sécurité sociale, 
autorisant les personnels dés hôpitaux publics 
; à prodiguer des soins ambulatoires aux déte- 
nus. La mise en œuvre rie ce système s’est 
heurtée, en pratique, à des logiques judiciaire, 
pénitentiaire, policière et sanitaire, qui se sont 
souvent révélées contradictoires. 

L’IGAS propose, pour priher ces carences, 
un « schéma régional cFhospitaUsation des déte- 
nus » fondé sur une approche conventionnelle 
de mise en commun des moyens des différents 
intervenants. A la suite des observations de la 
mission, la direction des hôpitaux a débloqué 
une enveloppe de 50 millions de francs desti- 
née à développer les « unités régionales» et 
s’est « également dédorée favorable à la mise en 
place d’un système de conventions entre les hôpi- 
taux de jour et la prison ». 

Laurence Folléa 


liales (CAF) de Calais, une 
demi-douzaine d'agents avaient 
dés absences cumulées atteignant 
six mois par an an moment de la 
mission. A l’Urssaf de Fans (3 000 
agents), 140 000 journées de travail 
ont été perdues en 1993 (hors 
congés payés), « qui correspondent, 
sur la base annuelle de 220 jours de 
travail, à plus de 21 % des effectifs». 
Dans le même temps, la mission 
constatait un « engorgement de 
400000 dossiers en instance » sur#. 
950 000 comptes gérés et une lente 
dégradation des encaissements di- 
rects des cotisations. 

LE POIDS DU RMI 

. La gestion du revenu minimum 
d’insertion (RMI), confiée aux CAF, 
est elle aussi critiquée. A Paris 
(38 000 bénéficiaires en 1993), elle 
représentait 20% de la charge de 
travail des agents, alors que les 
Rmlstes ne représentaient que 
10 % des allocataires. Comme à Ca- 
lais, la CAF de la capitale assurait 
mal sa mission d’assistance i ces 
personnes en difficulté. Il faut ce- 
pendant rappeler que L'Etat a 
confié cette « lourde charge de tra- 
vail» à des organismes qui n’y 
étalent pas préparés. D’une ma- 
nière générale, la fonction d’ac- 
cueil et de renseignement est « lar- 
gement délaissée ». Dans les CAF, 
où « les limites de l’inacceptable 
furent naguère allègrement fran- 
chies», la situation reste «préoc- 
cupante». Le mauvais fonctionne- 
ment des . services de^ç 
renseignements téléphoniques se 
traduit par un engorgement aux 
guichets, où certaines personnes 
peuyenl attendre jusqu’à 
deux heures, comme à la caisse de 
Marseille. . 

Certains organismes mettent 
pourtant en œuvre des politiques 
dynamiques, constate l’IGAS. La 
caisse régionale d'assinance-inaia- 
die du Centre-Ouest a développé 
une gestion prévisionnelle de rem- 
ploi et des carrières. La CAF de Pa- 
ris est parvenue à améliorer la pro- 
ductivité et le service aux assurés, 
ramenant la dorée moyenne de 
traitement interne des dossiers de 
24 à 16 jouis entre 1993 et 1994. 

Jean-Michel Bezat 


Le crime sans passion ni raisons de Jean-Jacques Caillon 


BEAUVAIS 
de notre envoyé spécial 

Pourquoi Jean-Jacques Caillon, 
« parfait honnête homme » de qua- 
rante-sept ans, a-t-il, à l’automne 
1992, traversé la moitié du pays en 
voiture, saisi un fusü de chasse, 
des munitions et tué d’une balle 
dans le dos le mari de sa maî- 
tresse, Jean-Claude Selosse, quin- 
quagénaire dirigeant une petite 
entreprise de Béthisy-S aint-Herre, 
dans TOise? La question, posée 
sans relâche par le président Eric 
GlUet, résonne, lundi 20 et mardi 
21 mai, dans la salle d'assises du 
tribunal de Beauvais. 

La passion ? Elle n’est pas le mo- 
teur de la relation occasionnelle 
des deux amants, disent les ex- 
perts. L’argent? L’accusé réfute 
avec force la thèse du crime crapu- 
leux. n dit avoir été manipulé. Dé- 
filent alors les ries de personnages 
qui semblent avoir été tirés d’un 
film de Claude ChahroL Le 26 no- 
vembre 1992, vers 19 h 20, Jean- 
Claude Selosse, cinquante et un 
ans, est trouvé par sa femme, Mer- 
cedes, dans sa propriété isolée en 
bordure de la forêt de Compïègne, 
étendu mort, après qu’ü eut retiré 
du cofifre de sa Chrysler un plateau 
de deux douzaines d’huîtres ou- 
vertes assorti de pain de seigle. 

Mercedes, qui se trouvait seule 
dans la résidence, dît n’avoir tien 
vu, rien entendu. Aveuglé proba- 
blement par la puissance de travail 
de la victime, le médecin appelé 
sur tes Heux conclut tout d’abord— 
à un arrêt cardiaque, avant qu’un 
employé des pompes funèbres ne 
relève, trois heures plus tard, l'im- 
pact d’une balle ai bas du dos. Les 


gendarmes enquêteront en vain 
pendant quatre mois. 

La victime est connue pour son 
tempérament sanguin, ses coups 
de gueule, sa dureté avec les sala- 
riés de {'entreprise qu’il a montée 
avec sa femme, Audegam, qui 
confectionne des articles de déco- 
ration intérieure de bon standing. 
Entre les époux Selosse coule plus 
le sens des affaires que les flots de 
l’amour: elle crée, lui gère. Us 
n’ont plus de vie intime depuis six 
ans, mais partagent le même Ih. 
On connaît à Jean-Claude Selosse 
une liaison avec l’une des em- 
ployées de sa société, qui prend de 
plus en plus de place dans sa vie, y 
compris au domicile conjugal. 
Tandis que les enquêteurs auront 
vent ultérieurement de celle, plus 
secrète, de sa femme avec Jean- 
Jacques Caflkm, qui avouera : «Je 
reconnais un geste dans lequel je ne 
me reconnais pas. » 

VQtSKMW TARDIVE 

La phrase sonne plutôt juste. 
Jean-Jacques Caillon est un petit 
homme rond, au crâne dégarni, à 
la voix chaude, blazer croisé et 
cravate. Fils d’enseignant, frère 
d’un expert à FONU et d’une den- 
tiste, 3 voulait faire les Beaux-Arts 
et a finalement roulé sa bosse 
dans le commerce et le négoce. 
Psychologues et psychiatres le 
disent intelligent, équilibré, peut- 
être un peu □ sûL Ses amis louent 
son enthousiasme, son édectisme 
et la paît de rêve qu’il imprime 
dans ses discours. Ses trois 
femmes- et ses maîtresses 
évoquent le charme d’un amant 
prévenant et affectueux. «H s'est 


toujours fait dominer par les 
femmes », estiment cependant les 
experts. 

L’accusé explique : «Mercedes 
m’a téléphoné la veille, le 25. Elle se 
sentait menacée par son mari, qui 
voulait lui imposer un ménage à 
trois. Elle n’en pouvait plus. Elle ne 
m’a pas dit de tuer. Mais elle m’a dit 
de venir avec un fusü. » Sa version 
n’a jamais varié, sauf cette der- 
nière petite phrase qui n’est venue 
que tardivement et qui, dite au dé- 
but de l'enquête, rappelle le pré- 
sident, aurait sûrement valu une 
mise en examen à Mercedes Se- 
losse pour compBrité d’assassinat 

Jean-Jacques Caillon raconte 
qu’il est venu pour parlementer 
avec le mari, mais que, lorsqu’à est 
arrivé sur les lieux, fl a pris peur, 
entendu un « bruit métallique » et 
a pensé que Jean-Claude Selosse 
sortait de son coffre un fusü. n a 
donc tiré. « Cétait F ambiance, tout 
me paraissait anormal ». dit-il en 
esquissant un geste vague. « Ve- 
nant d’un homme aussi intelligent, 
rétorque le président Gillet, tout 
cela ne tient pas un instant » 

Mercedes Selosse, quinquagé- 
naire au regard dur, s’avance alors 
à la barre pour deux heures d’in- 
terrogatoire serré. Un expert a dit 
qu’elle était fine, intelligente et 
que la préservation de son bien- 
être matériel était « une dimension 
centrale de sa personnalité». Efle 
n'a rien entendu le soir des faits, 
mais, selon les expertises, il était 
impossible de ne rien entendre. 

L’épouse de la victime a nié 
dans un premier temps avoir été 
en relation téléphonique avec 
Jean-Jacques Caillon le 25, puis a 


reconnu avoir été en contact avec 
lui lors d’une conversation de 
treize minutes et vingt-sept se- 
condes où semble désormais cam- 
per la vérité du dosriet EDe main- 
tient n’avoir jamais dit qu’elle se 
sentait menacée et encore moins 
avoir demandé à son amant de 
prendre un fusü. L’accusé, dans le 
box, bouillonne. Inopinément, la 
foudre tombe à deux pas du palais 
et fait vibrer la salle. 

ASSURANCE-VIE 

« Comment expliquez-vous que 
votre amant ait tué votre mari ?», 
demande le président Gillet. - Je 
suis incapable de vous répondre. - 
Avez-vous demandé à Caillon de 
tuer votre mari? - Non. - L’avez- 
vous inconsciemment suggéré? - 
Non. - A qui prqfite le crime?- A 
personne.» 

Le président rappelle que l’en- 
treprise perdait de Fargent et que 
des prêts garantis assurés sur la 
tête de Jeau-CIaude Selosse 
avaient été souscrits peu de temps 
avant sa mort, de même qu’un 
contrat d’assurance-vie de 
920 800 francs, souscrit trois se- 
maines avant le meurtre, dont 
pourra bénéfi cier son épouse au- 
jourd’hui partie dvfle, si la culpa- 
bilité de Jean-Jacques Cafflon est 
retenue. 

« Vous n’y êtes donc pour rien ?- 
Non. » Et le président Gillet de 
conclure sèchement, devant le vi- 
sage impassible de celle-d «C’est 
peut-être un peu dommage qu’on 
n’ait pas laissé la cour d’assises en 
décider. » 

Jean-Michel Dumay 


Peines de prison avec sursis requises 
au procès du Casino de Nice 


NICE 

de notre correspondant 

Des peines de prison avec sursis 
ont été requises contre six des sept 
prévenus dans le procès de l’effon- 
drement du supermarché Casino 
de Nice. Deux ans de prison avec 
sursis et 30 000 francs d’amende 
ont été demandés contre les deux 
directeurs du service technique de 
Casino et le responsable ré gional, 
dix-huit mois de prison avec surris 
et 20 000 francs d’amende contre 
ies deux conducteurs de travaux de 
l'entreprise Léon Grosse, un an 
avec sursis et 20 000 francs 
d’amende contre 1e patron de l’en- 
treprise Roux. Le ministère public 
a proposé d'abandonner les pour- 
suites contre le directeur général 
de Léon Grosse, aucune faut *» ne 
pouvant lui être reprochée à son 
niveau hiérarchique. 

Des gens trop sûrs d’eux- 
mêmes, pris dans la force de l'ha- 
bitude, qui ne se remettent pas en 
question, c’est, au-delà de toute 
considération technique, la faute 
majeure, que dénonce le procureur 
de la République, Didier Durand. Il 
descend l’échelle des décisions 
avec, à chaque barreau, une défail- 
lance: les deux directeurs tech- 
niques de Casino n'ont pas fourni 
de plan réactualisé avec la pré- 
sence et r ancrage des linteaux. En 
dessous, le responsable régional 
du groupe, est ooupaUe de n’avoir - 
pas tiré la-sonnette d’alarme pour 
avertir ia direction de la décou- 
verte d'un élément en béton armé. 
L’entreprise Léon Grosse et- ses 


deux conducteurs de travaux ont 
certes été trompés par les plans 
mais ils étaient compétents pour 
faire stopper le brise-roche hy- 
draulique face à la découverte d’un 
lint e au non signalé. Quant à F en- 
treprise sous-traitante Roux, elle 
n’a pas su adapter le procédé de 
démoütioa. 

Les parties civiles ont mis en lu- 
mière la responsabilité majeure de 
Casino en donnant au dossier sa 
dimension humaine. Les avocats, 
rappelant la douleur des victimes, 
ont remis en cause la décision de 
laisser le magasin ouvert. Le pré- 
sident Marc Jouando a résumé 
l'enjeu d’une fermeture par. cette 
image : «Avec le Casino, c’est la ca- 
thédrale de la consommation qui 
s’ effondre. » «Le prqfit a tué, s’est 
écrié M e Gérard Baodoux. En ne 
donnant pas les documents qui as- 
suraient la sécurité des travaux et en 
ne fermant pas le magasin, vous 
avez fait courir un risque à vos 
clients et à vos employés. » 

Alors que la journée du mercredi 
22 mai devait être consacrée anx 
plaidoiries, la défense de Casino 
est restée très discrète durant ces 
deux jours d’audience. Le pré- 
sidait du tribunal, SU a estimé que 
la direction du groupe avait agi «à 
la légère», s’est demandé si 
d’autres intervenants n’avaient pagft 
Péché «par vanité» en voulant as^ 
sumer au-delà de leurs compé- 
tences pour ne pas paraître débor- 
dés par un problème de rhantiet 

Jean-Pierre Lobante 
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M. Carignon persiste à réclamer l’audition 
de M. Monod, le PDG de la Lyonnaise des eaux 

Les avocats de l'ancien ministre cherchent à engager une épreuve de force 


De manière plus insistante que la veine, Alain 
Carignon et ses défenseurs ont réclamé, mardi 
21 mai, l'audition de Jérôme Monod, le PDG de 


la lyonnaise des eaux, fl ne peut y avoir de cor- 
rompu sans conuptew, expliquent les avocats 
de l'ancien nùntstre. Ce dentier afffrme à propos 


des négociations sur Je marché de Peau de Gre- 
noble : « Avec qui aurais-je échangé quoi que œ 
soit, sinon avec M. Monod ? > 





LYON 

de notre envoyé spécial 
L’évolution de la stratégie de 
défense d’Alain Carignon, déjà 
sensible à P ouverture du procès, 
s’est manifestée plus durement, 
mardi 21 mai, 
lorsque la cour 
a abordé 
l’étude de la 
concession dn 
marché de 
l’eau de Gre- 
noble attri- 
procès buée en 1989 à 
une entreprise filiale de la Lyon- 
naise des eaux et du groupe Mer- 
lin. Alain Carignon, manifeste- 
ment tendu, s’approche d.e la 
barre : «fai fait sept mois de prison 
et j’ai été condamné à cinq ans. Je 
suis accusé d'infamies, ü est de mon 
devoir de me défendre. Je sais in- 
nocent Il serait normal que vous 
entendiez Jérôme Monod, PDG de 
la Lyonnaise des eaux. C’est avec lui 
que fai négocié le contrat de l’eau. 
Sans cette confrontation, il existera 
du zona d’ombre et Je ne pourrai 
pas me défendre. Si la conjhmta- 
tion n’a pas h'eu, si le procès n’est 
pas équêable, je suis préjugé. » Le 
visage du prérident, Dominique 
Dulin, se contracte: «r/e vous en 
prie. M. Carignon I M. Monod a dé- 
jà été entendu en première ins- 
tance. Acceptez-vous de vous expli- 
quer ?» 

Deux fols, trois fois, te magistrat 
demande à l'ancien ministre de ré- 
pondre à ses questions. Avec la 
même obstination, Alain Carignon 
explique qu’il a besoin du témoi- 
gnage de M. Monod pour se dis- 
culper. «r On m’accuse d’avoir 
échangé la concession de l’eau 
contre une série d’avantages. Avec 

iw J" •: 


qui aurais-je échangé quoi que te 
soit, sinon avec M. Monod ?» Le 
ton est presque suppliant, mary Je 
magistrat, fout en laissant percer 
son intention de ne pas entendre 
te président de la Lyonnaise des 
eaux, renouvelle sa demande: 
« Voulez-vous, oui ou non, répondre 
à nos questions ?» Le visage 
blâme, Alain Carignon tourne len- 
tement sur hn-même et, sans un 
mot, va s’asseoir à sa place. 

LE GÉNÉREUX M. MERLIN 

S’agft-3 d’une « défense de rup- 
ture » souvent suicidaire mais 
chère à M* Jacques Vergés ? L'arri- 
vée de son associé, M' Alex Ursu- 
le*, au banc de la défense, pourrait 
le faire penser. Mais 11 s’agit plutôt 
(Tune épreuve de force destinée à 
obtenir un témoignage qui ne se- 
rait pas inutile. D'aflfcurs, le juge- 
ment dn tribunal ne feit-Il pas état 
d’« interrogations » en évoquant 
no tamment l’hypothèse soulevée 
devant le tribunal par M* Zelmati, 
conseil de Marc-Michel Mérita, et 
selon laquelle M. Monod se serait 
servi de son client comme d’un 
cheval de Troie pour obtenir le 
marché de Peau de Grenoble ? 

Une nouvelle audition de 
KL Monod semble donc s'imposer 
Et M*Uisulet y tient car ü s’avère 
que s’fln’y a pas dé c orrupteur, fl 
n’y a pas de corrompu. Lundi, la 
comparution du PDG de la lyon- 
naise était sollicitée sans vigueur; 
mardi, elle semble devenue une 
exigence. D’autant que la corrup- 
tion, selon Marc-Michel Mérita, 
ne correspond pas aux règles ha- 
bituelles du « dormant-dormant». 

M. Mérita est un homme géné- 
reux. Dès 1984 ü a fait bénéficier & 
M. Carignon de vols en avion-taxi 


ies Africains oubliés 
de la rue Pajol à Paris 


CE N’EST DÉJÀ PLUS un han- 
gar. Ne seraient ces matelas ali- 
gnés te long du mur, on se croirait 
plutôt dans un préau d’école. Des 
enfants crient, cavatent, se bous- 
culent et sollicitent le visiteur pour 
qu’il vienne * jouer à s’amuser ». 
Six semaines après leur arrivée 
dans cet immense entrepôt de la 
SNCF du 18 e arrondissement de 
Paris, deux mois après le début dn 
mouvement des «Africains sans 
papiers » et T occupation de Fégflse 
Saint-Ambroise, eux gardent la 
môme énergie, le même niveau so- 
nore. 

Avec les marteaux-piqueurs du 
chantier voisin, ils sont pourtant 
bien tes seuls. Est-ce la fatigue du 
dix-neuvième jour (te grève de la 
faim ? Le « coup de bambou » pro- 
voqué par la décision de la préfec- 
ture de police de ne réexaminer 
qu’une partie des deux cent 
quatre-vingts dossiers présentés 
par tes « sans-papiers de Saint-Am- 
broise » ? Ou tout simplement la 
discipline née de plusieurs se- 
maines de bagarre^ de vie 
commune, de journées de jeûne et 
de nuits de palabre ? En tout cas, il 
règne ici un calme bien peu sonin- 
ké. Dans cette ethnie majoritaire 
au Mali, le bruit est pourtant 
souvent considéré comme une se- 
conde nature. Mais là, rien. Pas de 
radios-cassettes tonitruants, 
comme dan* les foyers de région 
parisienne, pas d’éclats de rire ra- 
vageurs. ^ ; 

Lorsque Boubâcar veut se faire 
entendre, ü n'a pas besoin de 
hatiwr la voix, ou de monter sur 
la table. D*un ton posé, le dâégué 
résume: «La préfecture a donné 
des convocations à une partie 
d’entre nous, d’autres n’en ont- pas 
reçu. Nous avons commencé à exa- 
miner le cas de ceux qui n’ont rien. 
Les associations qui nous sou- 
tiennentvont essayer de comprendre 
pourquoi on refuse de les en- 
tendre.» 

Comprendre. Dans une petite 
j sale du premier étage, une poi- 
gnée de bénévoles, membres d’as- 
sociations de soutien aux étran- 
gers, épluchent un à un les, 
dossiers. Sur deux cent quatre- 
vingts cas, rif 1 »* cent cinq se sont 
vu. pro m ett r e un nouvel examen 


par la préfecture, avec entretien 
individuel et « écoute attentive » 
(Le Monde du 22 mai). Un premier 
pas jugé satisfaisant par te collège 
de médiateurs qui tente, depuis un 
mois, de débloquer la situation. Un 
geste que tes Africains ont; à leur 
manière, eux aussi reconnu: tes six 
femmes qui accompagnaient tes 
trente-neuf hommes actuellement 
en grève de taferim ont recommen- 
cé à se nourrir, mardi 21 mai 

DES PAPIERS «rOORTOUS » 

Mais pas question pour eux de 
s’arrêter là. Car il reste les 
soixante-quinze autres. Selon la 
préfecture, tous feraient l’objet 
d’une interdiction du territoire, 
d’un arrêté de reconduite à la fron- 
tière récent, ou seraient sous le 
coup d’une procédure judiciaire. 
Alors les bénévoles cherchent, en 
s’arrachant les cheveux. L’un d’eux 
soupire: « Quelques cas sont 
presque indéfendables. Des 
condamnations à cinq ans d’inter- 
diction du territoire pour Julsif ca- 
tion de documents, par exemple, an 
aura du maL. Mais la plupart du 
temps, c’est beaucoup plus arbi- 
traire. . Les associations devraient 
donc demander à la préfecture des 
explications sur ces cas litigieux. Et 
d’obtenir des convocations 
pour la plupart 

« Pour tous I », ont exigé tes gré- 
vistes de la faim. Le visage résolu, 
Doro, 9gé de trente et un ans dont 
huit passés en France, regarde son 
«frère» qui se tient le ventre; 
« Ça fait trois semaines qu’on 
soqffre ensemble. Moi j’ai eu une 
convocation et lui n’en a pas eu. 
Vous voudriez que forme tout? Si 
encore 0 avait commis un délit, un. 
vot là je pourrais comprendre. Mais 
non fl a simplement eu moins de 
chance que moi lors des contrôles de 
ptitice. * Doro continuera, donc à 
Hftmitr dans la tente réservée aux 
grévistes, ira-t-il à la convocation 
de la préfecture ? « Evidemment », 
sourit-il Et s’ils hn proposent des 
papiers ? «Je les prendrai', ex- 
püque-t-a, te voix tranquille. Mais 
je ne recommencerai à me nourrir 
que quand tout le monde . aura dés 
papiers. » - 

Nathtaüel Berzberg 


réglés par les entreprises de son 
groupe. On ne pariait pas encore 
de la privatisation de f eau de Gre- 
noble et c’était, aux dires de 
M. Mérita, « dans le but d’avoir de 
bonnes relations avec la mairie ». 
D’aiDeurs, d’autres hommes poli- 
tiques, dont François Léotard ou 
François Guillaume, ont pris 
l’avion aux frais de M. Mérita. En- 
suite, les largesses de l’homme 
d’affcires ont continué, et long- 
temps, mais cette fois c’était 
« pour ne pas être écarté du mar- 
ché». De la même manière, s’il a 
acheté un appartement à Paris, 
qui fut utilisé par Alain Carignon, 
ce n’était pas un échange mais 
simplement « pour rester dans la 
compétition». 

« U«Œ PRATIQUE HABITUELLE a 

A propos des vols en avion-taxi, 
Alain Carignon consent cette fois 
à s’expliquer même si» conformé- 
ment à sa logique, H souhaite que 
Ton entende les antres hommes 
politiques qui en ont bénéficié. 
Mais l’ ancien maire de Grenoble 
conteste le nombre de vols qui lui 
sont attribués. Sur cent vingt et 


un, Q en reconnaît cinquante-sept. 
Sur le plan des pingip ffs ( un seul 
suffirait à établir te défit. Mais 1e 
jugement relève à plusieurs re- 
prises que «le coût de ces contre- 
parties démontre que fan a dépassé 
le domaine classique de tahus de 
biens sociaux pour entrer dans le 
domaine de la corruption ». M. Ca- 
rignon s'insurge d’avoir à foire la 
preuve de son innocence : «fai 
emprunté ces avions comme tous les 
hommes politiques en 1984. Je ne 
savais mime pas qui payait Mon 
cabinet organisait les voyages. 
Cétait une pratique habituelle, 
constante et sûrement excessive.» 

Pris dans le tourbillon dn débat 
trop rapide et parfois superficiel 
en usage devant tes cours d’appel, 
Alain Carignon reconnaît cepen- 
dant «ma difficulté tes errements 
d’une époque oh fatras de biens 
sociaux était une maladie chro- 
nique- Mais fl refuse d’être accusé 
de corruption et, malgré Pagace- 
ment dn président, fl semble dis- 
posé à utiliser tous les moyens 
pour se défendre. 

Maurice Peyrot 


Examen de la légalité du fichier 
de recherches criminelles 

LE TRIBUNAL de grande instance de Paris a examiné, mardi 21 mai, 
1a question de la légalité du fonctionnement du fichier de recherches 
rrfirrineTles (FRC). Les avocats d’une jeune femme fichée au FRC 
avaient saisi le tribunal en référé, considérant que la présomption 
d'innocence de leur cliente avait été violée. Celle-ci avait été fichée au 
FRC dans une première affaire de vol sous la menace d’une seringue 
prétendument pesteuse du virus du sida, pour laquelle elle avait fi- 
nalement bénéficié d’un non-lieu. La jeune femme avait ensuite été 
interpellée dans une seconde affaire de même nature, sur la base de 
sa fiche de recherches, et se trouve aujourd'hui en prison pour ces 
faits. 

Ses avocats ont plaidé la vote de fait, estimant que 1e nom de leur 
cliente aurait dû disparaître du FPR après le non-lieu, que te FPR n’a 
pas fait Tobjet d’une autorisation de la Commission nationale infor- 
matique et libertés (CNIL), et que le parquet ne contrôle pas le conte- 
nu de ce fichier. Le ministère public a pris des coiKtasions inverses. La 

décision du tribunal sera rendue le TA mai. 

DÉPÊCHES 

■JUSTICE : la chambre d’accusation de Versâmes a ordonné, lun- 
di 20 mal, la remise en liberté de l'avocat d’affaires parisien Jacques 
Henrot, mis en «amen par le juge Sylvie fetit-Ledair pour « compli- 
cité d’escroquerie » dans r affaire des « châteaux japonais » (Le Monde 
du 18 maD. La chambre estime qu’« il n’est manifestement pas néces- 
saire que la personne mise en examen soit détenue jusqu’à ce qu’il soit 
statué sur Fappe l » introduit par ses avocats. 

■ MENDICITÉ : 1e maire (PS) de Pan (Pyrénées-Atlantiques) An- 
dré Labanère a annoncé, mardi 21 mai, qu’il allait reprendre un arrêté 
municipal interdisant la mendicité, en dépit de l' annulation pronon- 
cée en 1995 par 1e tribunal administratif. «Ces hordes qui arrivent 
n’ont rien à voir avec nos SDF. La plupart sont des fainéants », a t-il dé- 
claré. Michel Crépeau, maire (Radical) de La Rochelle (Charente-Ma- 
ritime) avait aussi indiqué, la semaine dernière, que l'arrêté concer- 
nant la mendicité dans sa ville, pris en août 1995, allait être reconduit 
pour la période d’été. 

■ EXPULSION : une Zaïroise, malade du SIDA et mère d'un enfant 
né en France, va pouvoir continuer à séjourna: provisoirement en 
France, la mesure d’expulsion dont elle faisait Tobjet ayant été annu- 
lée. Les associations qui avaient soutenu la jeune femme, notamment 
Act Up-Paris et Sol En Si réclament que les personnes étrangères at- 
teintes de pathologies graves soient déclarées Inexpulsabïes. 


Résultats 1995 de France Télécom 

• Chiffre d’affaires consolidé : + 3,7 % 

• Résultat net part du groupe : 9,2 milliards de francs 
• Désendettement : 9,3 milliards de francs 




Compte de résultat consofidé sinTpfifié 
.• (en mffianJs de francs) 

1994 

1995 

Variations en % 

Chiffre d’affaires . 

142,6 

147,8 

+ 3,7 

Résultat ^exploitation 

26,7 

27,3 

+ 2,3 

Résultat financier 

-8,5 

-7,3 

+ 14,4 

..Résultat courant 

18,1 

20,0 

+ 10,2 

^èsuftat exceptionnel 

-0.7 

-2,2 

- 

Résultat net part du Groupe 

9,9 

9,2 

-7,3 


Répartition du chiffre d’affaires consolidé par activité 

Téléphone 72,1 % 

Tétetel, Audiovisuel 3,0% 

Liaisons louées 9.1 
' et réseaux 

MobSes 4.8% 

Image 3.9 % 

Annuaires 1.9 % 

Ldgriels et services 0,7% 
informati q ues 

Autres 4,5 % 


'J : 



Évolution de la dette financière nette (en milliards de FF) 
(comptes consolidés) 




Le chiffre d'affaires consolidé : 

21 s'est élevé en 1995 à 147,8 milliards 
de francs, en hausse de + 3,7 56 
par rapport à celui de 1994. 

Les produits du “téléphone" 
ont progressé de 2,3 96. 
L’évolution du “trafic" (+ 4,1 %) 
a été. en particulier stimulée par la 
baisse des tarifs des communications 
internationales et nationales 
longue distance. 

Le chiffre d'affaires des “baisons louées 
et des réseaux’ représente 9 % 
du chiffre d'affaires consolidé : 
il progresse de 6,9 % malgré les baisses 
de tarifs sur les liaisons louées 
et sur les services offerts par Transpac. 
Celui des “téléphones mobiles” 
a connu une progression de 24,6 % 
et représente 4,8 % du chiffre 
d'affaires consolidé. 

Cette progression est due 
essentiel! ement au radiotéléphone 
et en particulier au succès dltineris 
dont le nombre d’abonnés s’éfevait 
à 700 000 en fin d’année 1995. 

Le résultat net part du groupe : 
n s'élève à 9,2 mQUaids de francs, 
en baisse de 73 K par rapport 
à celui de 1994. 

Cette évolution est essentiellement due 
à la contribution exceptionnelle de 
10 % relative à l'impôt sur les sociétés 
et à la détérioration du résultat 
excepdonneL 

Un désendettement 
de 93 milliards de francs : 

La dcnc financière nette consolidée 
s'élève à 87,3 milliards de francs 
contre 96,6 milliards de francs en 1994, 
soit une baisse de 9,6 %. 

Le désendettement a atteint 
9,3 milliards de francs en 1995. 

La poursuite du désendettement 
a permis une amélioration du résultat 
financier qui s'établit à -7,3 milliards 
contre - 8,5 milliards de francs pour 
l'exerdce précédent. 


1994 


1995 


France Telecom 
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I L étale arrivé à l'Elysée de 
bonne heure. H connais- 
sait la place : il y venait 
fréquemment, le jeudi, 
sur le coup de 19 heures, 
chercher le président à 
son bureau et l'entraîner 
dans le petit studio télé 
du 4, rue de l’Elysée, 
poursuivre en tête à tête une 
longue conversation filmée. Mais 
on était lundi. Lundi 14 septembre 
1994. Et l’entretien télévisé de ce 
soir-là aurait lieu en direct, à 
20 h 30, devant tous les Français. 
Le président l’avait souhaité ainsi 
Vichy, la maladie, l'Histoire... 11 
voulait s’expliquer. Et il avait choi- 
si comme Interlocuteur Elkab- 
bach : « Ce sera vous ou personne. 
Sinon, f en abandonne l'idée. » 

On l’avait introduit dans la 
chambre du président et il avait 
été saisi d'effioi en découvrant sur 
le visage de celui-ci, allongé dans 
un costume bleu marine, nombre 
pâle de la mort « Comment trou- 
vez-vous ma cravate ?, lui avait de- 
mandé le président. Les femmes ne 
savent offrir que des cravates— ou 
des écharpes !» 11 avait souri de 
l'allusion. Plus tard, au maquil- 
lage, le président avait Insisté pour 
qu’il lui pose « toutes » les ques- 
tions -«On est bien d’accord, 
hein!»- et se sente «totalement 
libre ». Concentré, tendu, anxieux, 
il n'avait pas répondu, mais il 
s'était lancé avec une gravité fié- 
vreuse dans ce qu’il pensait être 
l'Interview la plus difficile de sa 
carrière. La plus éprouvante. La 
plus périlleuse. La plus somp- 
tueuse aussi. N'était-ce pas, au 
fond, la consécration d’une car- 
rière atypique ? N’était-ce pas un 
sacre, sous les sunlights du petit 
écran? 

Le président de France Télévi- 
sion maniait trop les symboles 
pour n’avoir pas conçu, avec jubi- 
lation, l’ironie de celui-ci. Treize 
ans après l’élection qui avait son- 
né pour Elkabbach l’heure de la 
disgrâce, et quelques mois avant 
de tirer sa révérence, le héros du 
fameux 10 mai, son «bourreau», 
scellait à l’écran leur réconcilia- 
tion. Et fl faisait bien mieux que 
réparer le bannissement qu’il avait 
assez vite perçu comme une injus- 
tice : il décernait à Elkabbach le 
titre de meilleur intervieweur de 
France. L’hommage était public. 
La revanche délectable. ~ 

Oui, Elkabbach r écorché, le sul- 
fureux, l’acharné, l’orgueilleux, 
était revenu très fort Tout seul A 
la force du poignet, à la force d’un 
métier, à la force de questions qu’il 
n'avait cessé de poser, avec fièvre 
et avec boulimie, dans toutes les 
cases d’une grille de programmes, 
radio d’abord, ensuite télé, pas- 
sant de l’horaire le plus discret à 
celui le plus exposé, du statut 
d’exilé à celui de légende. Et ce 
soir de septembre était comme 
une apothéose. 

D’abord, il était à l’écran, et cela 
suffisait à sa jouissance, sachant 
que l’interview présidentielle se- 
rait commentée le lendemain 
comme un entretien « Mitterrand- 
Elkabbacb » ; ensuite, il avait dé- 
sormais le sentiment de parier sur 
sa « propre » antenne, fort d’une 
élection de maréchal à la tète de 
France Télévision, quelque neuf 
mois plus tôt ; enfin fl inaugurait 
ce soir-là la grille qui porterait sa 
marque, y propulsant son anima- 
teur fétiche, son poulain, son es- 
poir: jean-Luc Delarue, lunettes 
fines, costume anglais, chemise 
blanche. D’ailleurs, avec un culot 
inouï qui bluffa le président, il lui 
passa le relais, en direct de l’Ely- 
sée, lui arrachant ainsi l’onction 
présidentielle : « Cest la première 
émission de Jean-Luc Delarue, on 
lui souhaite bonne chance en- 
semble ! » 

jean-Pierre Elkabbach, ce soir- 
là, se sentait au zénith. Tout-puis- 
sant Invincible. U avait le soutien 
du président et la confiance du 
premier ministre - lequel, il en 
était sûr, deviendrait à son tour 
président-; un budget confor- 
table grâce à une rallonge de 
640 millions de francs octroyée au 
printemps par le gouvernement 
d’Edouard Balladur (en partie 
pour la recapitalisation de 
France!); une poignée de ve- 
dettes achetées au prix fort, et 
qu’fl piaffait de lancer comme au- 
tant de missiles contre TF 1 la ri- 
vale, l’ennemi à terrasser, à 
abattre - « Jamais vu tant de 
haine ! ». répète Michel Féricard -, 
une ambition démesurée. «On 
jouait un peu à ■ nous serons les 
maîtres du monde* », confesse un 


H O R I Z O NS 


PORTRAIT 



OU 


proche, aujourd’hui ironique. 
L'époque était à la conquête et à 
l’audace, aux certitudes et à la 
flamboyante. Et rien ni personne, 
pensait Elkabbach dans une douce 
griserie, ne pourrait désormais se 
mettre en travers de sa route. San 
règne de PDG serait un très grand 
règne. Qu’on attende quelques 
mois, et Ton en verrait les effets 
dans les sondages et dans la pub ! 
Car c’est là-dessus que les poli- 
tiques le jugeraient d’abord. I! 
bouleverserait l’image du service 
public, fl en ferait un must, l'en- 
droit où il faut travailler, où il faut 
être vu, l’antenne qui crée la mode 
et fédère les audiences, gère de 
gros budgets sans plus appeler 
l’Etat actionnaire à la rescousse. 
Dans ses conditions, espérait-fl. 


il voulait jouer gros, malin, serré, 
il voulait tenter des coups, se fier 
à son instinct, jouer de sa séduction, agir, 
négocier, sans le regard, sans le jugement 
de ceux qui avaient connu d'autres temps, 
d'autres patrons, d'autres moeurs 


son mandat de PDG ne pourrait 
- sauf erreur - se limiter à trois 
ans-, imprudent Elkabbach î Que 
n’a-t-ü vu alors qu'au milieu des 
semailles il jetait des pétards ? 
Qu’au lieu de fédérer, fl divisait ses 
troupes? Qu’à vouloir l'affronte- 
ment, brutal, facial, avec TF I, fl se 
piégeait lui-même, entrait dans un 
engrenage infernal qu’il ne 
contrôlerait plus? Qu’à lancer 
France 2 à la poursuite de la Une D 
enfreindrait la régie de bon voisi- 
nage avec France 3. Qu'on ne gou- 
verne pas à coups de secrets, de 


coup qu’un hold-up !» Va pour le 
«coup». La candidature de 
« JPE » fut bel et bien le fruit d’un 
travail en petit commando: Pa- 
trick Clément l’ami, ex-grand re- 
porter, toucbe-à-tout, entremet- 
teur et bourlingueur ; Louis Bériot 
le fidèle, homme de programmes, 
surnommé « raviateur »• Jean-Luc 
Mano le benjamin, hussard et 
journaliste, aux ordres d'Elkab- 
bach, qui, dit-il, « ne délègue que 
ce qu'il ne sait pas faire », donc à 
priori pas l'information ; Carlo 
Freccero, Je philosophe de Gènes, 
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rumeurs, d’humiliations, de ran- 
cœurs datant de mai 1981, de rap- 
ports passionnels et de court-cir- 
cuitages ? Et qu’à se replier sur le 
petit commando de ses proches 
- qui devait, par la suite, s’arroger 
le droit de parler en son nom, - fl 
décourageait la loyauté des res- 
ponsables de chaînes et se privait 
de compétences ? Car les 
« hommes du président » ont vite 
fait l'objet d’un rejet général. Un 
système réputé trop clanique, trop 
brutal. 

«On a formé une petite bande. 
On a fait un hold-up. Et ça a réus- 
si!». racontait Jean-Luc Mano 
juste après l’élection de Jean- 
Pierre Elkabbach par lè CSA. fl dé- 
ment aujourd’hui l'expression, la 
corrige en tout cas: « Plutôt un 


ex-compagnon de route de Berlus- 
coni, « repenti » de la télévision 
commerciale, et plus éloigné du 
trio. A chacun sa partie, ses fiches 
à préparer pour le candidat lors de 
réunions préparatoires dans le bu- 
reau de Rodolphe Enkaoua, un 
autre ami, expert-comptable dont 
Elkabbach (fera son conseiller juri- 
dique personnel. 

L ’élection remportée 
- Balladur avait prié Hervé 
Bourges rie ne pas se repré- 
senter, Xavier Gouyou-Beau- 
champs de s’éclipser-. Je 
commando, autour du PDG, se ré- 
partit les tâches. Elkabbach avait 
la certitude qu’aucun d’eux ne tra- 
hirait. Les autres, tous les autres, 
étaient susceptibles de le faire un 
jour. Des blessures mal refermées 
de mai 1981, fl retenait ridée que, 
dans sa propre maison, chaque in- 
dividu était un ennemi potentieL 
«Je vous demande de m'aimer au 
moins un peu », demandera-t-il à 
plusieurs collaborateurs peu habi- 
tués à ce registre. A l’équipe d’Eu- 
rope I, lors de son pot d’adieu, fl 
avait esquissé : « Regrettez-mâ un 
peu—» 

Cela n’avait pas été le cas de 
nombreux journalistes qui, sans 
déplaisir; l’avaient laissé partir, à 
l’été 1981. Il se souvenait de cha- 
cun, de ce qu'ils avaient fait et dit, 
pour ou contre lui. « Aux abris !», 
rirent certains. Mais Hervé Claude 
fut de ceuxqui payèrent d’un dé- 
part forcé leur défiance d’aman. Et 
Paul Amar, humilié et meurtri, finit 
par rendre les armés. «Je souhaite 
que ta campagne présidentielle au 
sein de la rédaction repasse comme 
en 1988 et pas comme en 1981 », 
dît-il à JPE. * Cest une accusa- 
tion?», menaça celui-ci. Mais la 
rupture était consommée, et Paul 
Amar partiL A chaque fois les ex- 
plications fufent.cinglantes. Un 


des proches du président, lors de 
convocations fixées tard le soir, 
iitfiwaft même un langage, disons, 
plus imagé : « TU es mort si tu fais 
cela»— 

De ce goût pour la gestion en 
petit comité, de cette défiance ins- 
tinctive envers le personnel, na- 
quit donc un système. Mais JPE 
avait une stratégie, TF1 en ligne 
de mire, et, pour mener à bien ses 
projets les plus chers, fl lui fallait 
d’urgence avoir les coudées 
franches. Une délégation de pou- 
voirs votée par les conseils d’ad- 
ministration des chaînes lui do nna 
satisfaction. Il pouvait donc signer 
ce que bon lui semblait. Encore ré- 
pugnait-il à recourir aux services 
juridiques de la maison. Il voulait 
jouer gros, mafia, serré. 11 voulait 
tenter des coups, surprendre, se 
fier à son instinct, jouer de sa sé- 
duction, agir; négocia, sans le re- 
gard, sans le jugement de ceux qui 
avaient connu d’autres temps, 
d’autres patrons, d’autres mœurs. 
Mieux valait s’en abstraire. Pour 
négocier les contrats des stars, an 
nom d’une «nécessaire confiden- 
tialité», Elkabbach ne se fierait 
qu’à sa garde rapprochée et au fi- 
dèle Enkaoua dans le bureau du- 
quel auraient lieu toutes les négo- 
ciations. En contrepartie, ce 
dernier recevrait chaque mois des 
honoraires très confortables de 
France3. 

Cest ainsi que fut signée la bat- 
terie de contrats concernant Jean- 
Luc Delarue. C’était, avec Michel 
Drucker « volé » à TF 1 pour ani- 
mer une émission- quotidienne 
avant le journal de 20 hëures, le 
joker d’EDeabbach. ü voulait Dela- 
rue. A n'importe quel prix. Il en fe- 
rait la star Fiance Télévision. Ce 
serait sa création. Il en avait parlé 
au jeune homme pressé, plusieurs 
mois avant son Section. Les dis- 
cussions, peu après, ont été amor- 
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Le président 
de France Télévision 
voulait bouleverser 
l'image du service public. 
Son ambition, ses relations 
passionnelles avec certains 
collaborateurs, son mode 
de gestion avec quelques 
proches, l'ont conduit 
aux excès qui lui sont 
aujourd'hui reprochés 


cées. Et, malgré un contact avec 
Etienne Mougeotte, Jean-Lnc a 1 
d’emblée rassuré Jean-Pierre : «Je 
n'irai jamais sur TF 1. Je veux faire 
des émissions cT esprit service pu- 
blic.» 

A VEC Freccero fl paria donc 
programmes. Avec Clé- 
ment, son avocat 
t M* François Stéfanaggi - discuta 
« patates », selon F expression des 
Guignols de Canal Plus qui 
prennent grand plaisir à épingler 
l'ancien animateur-maison. 
L’échange, parfois, était surréa- 
liste : « L'émission «Ça se discute » 
sera donc bihebdomadaire, conçue 
en deux volets. Cda fera 2f> mil- 
lions», annonce Stéfanaggi dé- 
ment ne cflle pas. Attention. Cest 
un «pro» des contrats. D a saisi 
son stylo Montblanc et griffonne 
sur .une feuffle .de papier blanc: 
«Deux émissions a 2*5 MF = 5MF. » 
L’avocat sursaute et corrige aussi- 
tôt : «Non, non 1 2$ MF c'est pour 
deux émissions l » Ah bon™ 

Les contrats étalent complexes. 

H fallait avancer à Delarne les 0 
fbDds nécessaires pour créer sa so- ' 
détéSfle^produétfeïfc dis- 

cussion fut aisée et Favocat agréa- 
blement surprjs |^ J vcp i ..a«^pter 
aussi facilement ses prôpc«mons. 
Michel Drucker et Arthur 
. n’eurent guère non plus à se 
plaindre de contre-propositions 
serrées. Quand on aime, .on ne 
compte pas. « L'enveloppe, dit au- 
jourd'hui l’un. d'entre eux, parais- 
sait sans limite. » Le contrat Dela- 
rue sera d’ailleurs reconduit sans 
problème, quatorze mois plus 
tard, en août 1995, avec quelques 
avenants. Cest le rapport Griotte- 
ray, l'enquête de la Cour des 
comptes, le début de l’audit de 
l’inspection des finances qui gâte- 
ront l’ambiance. Alors Delarue se- 
ra convoqué en catastrophe. « R 
faut rendre l’argent » Le ton de ses 
co-contractants se fera tour à tour 
grossier et menaçant. On exigera 
tout à trac de réduire de moitié le 
coût de « Ça se discute », et « Déjà 
le retour », la seconde partie de 
l’émission du dimanche, passerait 
à la frappé. Les lettres recomman- 
dées tomberont L'une d’elles an- 
noncera même la résiliation de la 
clause d’exclusivité le liant à 
France Télévision. Et dans la préci- 
pitation, on devrait dire panique, 
des fautes de droit et des fautes 
politiques seront commises». 

Une pécadflle dans un mandat 
de président? Un accident? Une 
bavure ? La défense dé Jean-pierre 
Elkabbach tâtonne, change de 
cible et dénonce tour à tour le 
complot des partisans de la priva- 
tisation et la schizophrénie d'un 
système qui oblige - c’est vrai - les 
télévisions publiques à des contor- 
sions dangereuses pour gagna de 
F audience en restant vertueuses. 

Le système est hypocrite.- fl n’est 
pas invivable. Et la maison France 
Télévision qui fait des bénéfices, 
engrange de la fiction, s’engage 
dans le numérique, n’est pas tout 
compte fait en si mauvaise pos- 
ture. 

Au moment où Rance 2 décidait 
d'attaquer; bille en tête, la qualité 
des émissions de Jean-Luc Dela- 
rue, un petit mot d’admirateur mit 
du baume au cœur de son équipe. 
Alain Juppé prenait la plume pour 
le féliciter de la qualité d’une ré- 
cente émission sur la vie monas- 
tiquei « Sentiments chaleureux et 
admiratffs », concluait le premier ft- 
ministre. La présidence , de 
Pfance2 .ne sut pas si elle devait 
en pleurer ou en rire. 

Annick Cojean 
Dessin : Sergueî 
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HORIZONS-DÉBATS 



L ES récentes contro- 
verses sur la dépense 
publique, la fonction 
publique, les prélève- 
ments obligatoires ou la réforme 
fiscale tracent le cadre de ce qui 
sera à l’évidence le grand débat 
politique des années à verra. 

n ne s'agît pas seulement d’ana- 
lyser le rapport complexé et dé- 
routant que la société française 
entretient avec son a dminist ra, 
tïon. D s’agît du sujet, à la fois 
vaste et moderne, du projet soda] 
que les sociétés européennes 
doivent proposer à leurs conci- 
toyens. Réduire cette réflexion à 
une situation française et renfer- 
mer dans la seule référence à l'ad- 
ministration ne rend pas compte 
de F ampleur du débat, m de son 
lien avec la question de fond posée 
aux Européens : ont-ils en eux- 
mêmes la capacité d’être un mo- 
dèle social après avoir été le foyer 
de civilisation que nous savons ? 

Cette interrogation adressée an 
continent européen n’est pas for- 
melle ni gratuite. Elle touche à la 
conception que nous avons du 
marché, de son rôle, de ses quali- 
tés et de ses limites. Elle touche à 
l’homme lui-même, car la mondia- 
lisation de Féconomie révèle & la 
fois sa fragiïfté et le caractère pré- 
cieux de sa formation, de son iden- 
tité, de sa compétence. 

L’espace économique européen 
se trouve ainsi •? avec une certaine 
brutalité - ouvert aux grands dé- 
sordres étaux grandes contraintes, 
non pas d’une pansée unique (on 
est foin d’une pensée—) mais d’une 


pratique unique : celle du moindre 
coût du travail, du gtis^men t des 
capitaux, du jeu des monnaies. 

Tout ce- qui représentait dans 
l’ancien système une protection, 
une garantie, une barrière se 
trouve ainsi érodé, mis à mal, voire 
systématiquement démantelé 
pour laisser la place» & autre 
chose. C’est sur cette « autre 
chose » que repose ressentie] de la 
question. Si c’est un élargissement 
de la liberté d'entreprendre et de 
communiquer, une chance nou- 
velle pour Fandace, l’invention, le 


cratique et d’une justice ouverte à 
tous, cette question devient essen- 
tielle pour les -Français comme 
pour les Européens, Et on dissocie- 
ra de-plus est plus diffiriLement les 
premièis des seconds. 

Au. plan politique, cette bataille 
sera Félément décisif des trois 
compétitions législatives majeures 
que l’Europe va connaître dans les 
deux ans qui viennent en Grande- 
Bretagne, en Allemagne et en 
France. Depuis quelques années, 
l'effondrement communiste et 
F affaiblissement du socialisme 
gouvernemental ont laissé -les 


nsque, la concurrence, comment 
ne pas applaudir des deux mains ? droites européennes face. à elles- 


« Mauvaise graisse » : l'expression 
du premier ministre s'applique 


à des situations et non 


Si c’est par contre l’écrasement 
des plus faibles, la négation de Pin- 
térfit général, le nivellement des 
cultures, l'engrenage des pollu- 
tions et des désordres urbains, 
alors c'est à notre conscience 
d’Européens que l'on s’adresse. 
Car l'Europe a d’abord été une for- 
midable machine à créer de là 
culture, de la beauté, de la peur 
sée_ 

Dès lors, la question des services 
publics, celle des mécanismes so- 
ciaux de retraite, de protection, de 
soins, d’hygiène, ou d’éducation, 
celle de la puissance publique 
comme garante d’un ordre dérâo- 


pas à des hommes 


mêmes. EDes ont géré. EBes ont, 
comme en Espagne, accédé au 
pouvoir. Elles n’ont pas développé 
un projet social qui réponde à la 
situation nouvelle d’immonde ou- 
vert aux quatre vents. 

La réduction de la dépense pu- 
blique - évidemment nécessaire - 
ne peut à elle seule constituer un 
jaojet. Seule une stratégie de la ré- 
forme des grands systèmes so- 
rïaux permettra de répondre à ces 
questions brutales : comment faire 
de remploi sans foire du déficit, 
comment prélever sans spolier, 
comment protéger sans découra- 
ger, comment progresser sans 


s’endetter? L’UDF entend soute- 
nir sans réserve la politique d’un 
gouvernement -la nôtre -qui s’at- 
tache & remettre en perspective le 
rôle de FEtat, à réformer en raflé- 
géant la dépense publique, à ré- 
duire les différents prélèvements 
qui alourdissent l’économie et en- 
travent l’initiative. Nous le foisons 
parœ que cela correspond au fon- 
dement même de notre convic- 
tion : la nécessaire et croissante li- 
berté de la personne. Mais nous 
n’oublfons pas que ce principe ma- 
jeur peut aboutir; s’il est appliqué 
sans réflexion ni humanité, à une 
vulnérabilité plus grande de ceux 
que le malheur personnel ou la 
machine économique peuvent 
écrasée 

Le paradoxe veut que ce soit au 
moment où Fon a le plus besoin 
d’elle que la fonction publique - 
au sens le pim large du tenue - se 
sent la mal-aimée du système so- 
cial. L’expression du premier mi- 
nistre s'applique à des situations et 
non pas à des hommes. Un sys- 
tème qui s’alourdit, qui tait * de la 
mauvaise graisse », ne profite pas 
aux plus faibles. fl pèse sur F en- 
semble du corps social et fl em- 
pêche la protection efficace des 
plus vulnérables. 

Au-delà des mots, c’est à une ré- 
flexion juste, humaine et ouverte 
que nous sommes appelés. L’UDF, 
à l'Intérieur de la majorité, en fera 
Faxe essentiel de son projet 


François Léotard, ancien 
ministre, est président de l’UDF. 
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Difficile 


par Alain Riait* ^ 


P OUR tous ceux que la 
mémoire de la nation, 
ou plus largement la 
culture, intéresse, et 
qui subsidiairement aiment pro- 
fondément Pans, les propositions 
de Jean-Marc Delaunay dans son 
article «Que faire du siège du 
Lyonnais ?» (le Monde du 17 mai) 
sont séduisantes. Mais elles pré- 
sentent quelques difficultés à dif- 
férents titres. 

Lors de la dernière séance de la 
commission du Vieux-Paris, qui 
s’est tenue le 16 mai, la question 
de l’avenir du bâtiment du Crédit 
lyonnais, et notamment de sa re- 
construction à F identique, a été 
mise à rendre du joue. Que faire 
pour que cet édifice renaisse de ses 
cendres? J’y ai apporté une pre- 
mière réponse technique, d’ordre 
juridique. 

Dans la mesure où la plupart des 
bâtiments de ce siège sont inscrits 
à l'Inventaire supplémentaire des 
monuments historiques, fl n'est 
actuellement pas possible de for- 
cer le Crédit lyonnais à quoi que ce 
soit, sauf à changer les lois. 

En effet, lorsqu’un édifice béné- 
ficie de cette protection, l’Etat ne 
dispose pas du droit de mettre en 
demeure le propriétaire dé foire 
les travaux d’office. Lé propriétaire 


peut demander un permis de 
construire ou une autorisation de 
travaux. H doit avertâ- FEtat quatre 
mois avant de les entreprendre. 
L’Etat, dans ce délai, a la possibili- 
té de mettre en garde rehn-rï de 
ne pas les foire, ou de ne pas les 
foire de cette façon. Si F édifice est 
dapg les abords d'un monument 
historique, ce qui est le cas ici 
(«Maison dorée» et Opéra- 
Comique), l’architecte des bâti- 
ments de France peut interdire 
tous travaux qui porteraient- at- 
teinte, dans le périmètre de visibi- 
lité et de covisMfité autour des bâ- 
timents protégés, à ces bâtiments 
eux-mêmes. 

Cette dernière procédure ne 
permet pas de tout interdire et ne 
conduit pas non plus à obliger le 
propriétaire à foire ces travaux. Le 
permis de construire accordé ou 
refrisé par le maire ne permet pas 
davantage ce résultat. 

Donc poux réussir à forcer la 
main du propriétaire. Il convient 
de passer au degré de protection 
supérieur en matière de monu- 
ments historiques: le classement 
Il fout ajouter que celui-ci peut 
prendre quelques mois et ne peut 
être dans cette hypothèse relayé 
par la procédure d’urgence dite de 
l’instance de classement, si celle-ci 


pré$5nttÿp»îsqiie tous les eflfcts du 
classement, éDe ne comporte pas 
comme conséquence, la mise en 
demeure de foire les travaux dans 
le cadre du classement lui-même. 

Si donc le classement ouvre 
cette possibilité, elle n’est pas sans 
conséquence financière pour l’Etat 
puisqu’en cas de travaux d’office la 
participation financière de FEtat 
ne peut être inferieure à 50 % du 
coût des travaux. Ceux-ci étant 
évalués à 1 milliard de francs, la 
part de l’Etat serait donc dans 
cette hypothèse de 500 millions de 
francs au minimum, ce qui corres- 
pond à ce que le ministère de la 
culture s’éprit engagé à verser par 
tranche durant dix ans pour re- 
construire le Parlement de Bre- 
tagne. ' 

Cette somme équivaut aussi an 
tiers des crédits actuels du minis- 
tère de la culture en matière de 
protection du patrimoine pour 
restaurer ce qui lui appartient, 
comme pour participer à la restau- 
ration de tous les monuments 
classés et inscrits. La récente 
confirmation par la Cour de cassa- 
tion dans r affaire Walter (Jardin à 
Anvers, de Vincent Van Gogh) de 
l’arrêt de la cour d’appel condam- 
nant FEtat à verser 145 mflflâns de 
francs du fait du classement n’est 
pas de nature à foire voir Favemr 
avec optimisme. 

La solution de la prise en charge 


totale parla puissance publique à 
travers le quasi-don à l'Etat de cet 
immeuble en vue d’en faire un Heu 
de regroupement de toutes les ar- 
chives de la nation est hypothé- 
tique. De surcroît; revenir sur des 
délocalisations en s’en prenant 
tant à Roubaix (archives du monde 
du travail), Aix-en-Provence (ar- 
chives d’outre-mer) que Fontaine- 
bleau (archives contemporaines) 
représenterait une provocation à 
Pégard de la province. D’autant 
que les moyens de rintefligeuce 
artificielle peuvent permettre de 
consulter à tenue tout à distance 
riant le d om aine des archives. 

Enfin, il fout préciser que toutes 
les archives citées dans l’article de 
M. Delaunay, notamment celles 
des banques et compagnies d’as- 
surance privées, sont des archives 
privées qui n’ont pas vocation à 
être accaparées par l’Etat 

Quant à construire un musée 
national, c’est une autre histoire. 
Compte tenu des moyens de l’Etat, 
fl faudrait une véritable coopéra- 
tion entre la VQle de Paris 
(commune et département), la ré- 
gion Ile-de-France et les mécènes. 
Mais ce n’est malheureusement 
pas la tradition. 


Alain Riou est conseiller (PS) 
de Paris et membre de la commis- 
sion du Vieux-Paris. 


Aberrant par Jacques Sallois 


A YANT parcours les 
deux colonnes de Par- 
tiels de Jean-Marc 
Delaunay, fai hésité 
un instant: texte humoristique, 
provocation ou simple tissu 
d’aberrations? Craignant que 
quelques lecteurs insuffisamment 
informés incluent les deux pre- 
mières hypothèses sans être en 
mesure d'apprécier pleinement la 
troisième, je souhaite -leur faire 
part de quelques observations. 

La première est. celle - simple- 
ment - d’un ancien et fidèle client 
du ûédit lyonnais qui se demande 
évidemment si la cession & FEtat, 
pour 1 franc symbolique de ce haut 
lieu de la finance, au cœur du 
quartier des affaires, serait la meil- 
leure contribution à la solution des 
immenses problèmes financiers 
qu'affronte la banque. Même â le 


temps de la spéculation triom- 
phante est révolu, remplacement 
doit pouvoir être négocié à un 
meneur prix-. 

Mais c’est surtout en tmt qu’an- 
cien, directeur des Musées de 
France et ancien délégué à Tamé- 
nagement du tenitoire que je me 
sens obligé de réagir- De grâce, 
épargnons-nous un nouveau mur 
sée ou un nouveau centre d’archi- 
ves - à la charge de FEtat - au 
cœur de la capitale. 

Chacun sait qu’D faudra encore 
de longues années pour acheva le 
Grand Louvre, qui aurait dû Fêtre 
daiw dfipx ans. Personne ne sait 
quand commencera, à dérapas du 
boulevard des itaHens, l'aménage- 
ment du quadrilatère Richelieu, 
qui. devrait accueillir là Biblio- 
thèque nationale des arts, ; 

Non, vraiment, nous n’àvons pas 


les moyens d’envisager un autre 
projet pub&c de même nature au 
cœur de la capitale. En avons-nous 
d’aflleurs besoin ? Paris me semble 
abondamment, et peut-être même 
surabondamment, dotée, au mé- 
pris souvent de toute logique et de 
toute équité. Aucun autre pays ne 
concentre à ce point - dans sa 
seule capitale - les richesses artis- 
tiques et historiques de la nation. 
Nous sommes aussi les seuls au 
monde à avoir implanté un musée 
national de la marine à 250 kilo- 
mètres de la côte la plus proche. 

Cessons, enfin, de considérer 
que tout ce qui est d'importance 
nationale - et à ce titre pris en 
charge par le budget de l’Etat - 
doit absolument trouver sa place 
dans un rayon de 2 kilomètres au- 
tour de FSe delà dté. 

Je me félicite d’avoir mis 
Faccent, dé toutes mes forces, sur 
la priorité aux musées que Fon dit 
encore «de province». Je regrette 


de n’avoir pu infléchir suffisam- 
ment certaines décisions d'implan- 
tation au profit de nos régions. 

Je me réjouis enfin - puisque 
M. Delaunay prend cet exemple - 
d’avoir, avec Jean Favier, lorsque 
fêtais directeur de cabinet de Jade 
Lang, contribué à la création, à 
Roubaix, d’un Centre national des 
archives du momie du travail Je 
regrette simplement que le réseau 
de trois ou quatre centres interré- 
gionaux que nous envisagions 
alors n’ait pu- foute de moyens - 
voir le joui. 

Quant aux archives du Crédit 
lyonnais, je crois qu’elles sont à 
Bayera, en Normandie, et je m’en 
réjouis. 


Jacques Sallois, conseiiier- 
maître à la Cour des comptes, est 
ancien directeur des Musées de 
France et ancien délégué ù l'amé- 
nagement du territoire. 
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D'un ton casuiste 
adopté récemment 
en philosophie 

par Jean-Jacques Delfour 


M artin Heideg- 
ger a-t-il été dans 
l’intimité de sa 
conscience un na- 
zi ? A-t-il aimé Hannah Arendt par 
stratégie ? L'homosexualité de Mi- 
chel Foucault est-elle la ligne invi- 
sible qui relie dans un savant et se- 
cret tissage l’ensemble de son 
œuvre ? Le suicide de Gilles De- 
Jeuze fut-il un acte de courage ou 
de lâcheté ? Ces derniers temps, ces 
questions ont flotté plus ou moins 
expiidtement autour des cadavres 
des philosophes. 

Le combat pathétique auquel 
s'est livré François Fédier dans la 


de l’homosexualité dans la genèse 
de l’œuvre de Michel Foucault, est 
un ersatz de cette pratique ex- 
trême-orientale actuelle qui 
consiste à vendre des culottes por- 
tées quelques jouis par des jeunes 
filles. Autrement dit, un moyen de 
se donner des ivresses sans avoir à 
toucher le flacon. Encore fout-il 
ajouter qu'en France, on croît à ce 
débat à propos du nazisme de Hei- 
degger ; en revanche on se gausse 
du débat autour du rôle de l'homo- 
sexualité de Foucault, peut-être 
parce qu’il est mode m USA. Mais, 
dans le fond. Os sont formellement 
identiques. 


Le pro-nazisme d'Heidegger est un fait 
incontestable. Le débat est clos à ce sujet. 

Il fallait le montrer afin d'ouvrir précisément 
le problème du lien 

entre la pensée philosophique et l'histoire 


préface des Ecrits politiques de Hei- 
degger est touchant d’un côté, 
dans la mesure où fl atteste une 
sorte de fiai, d’amour inextinguible 
pour une ima ge interne de Heideg- 
ger, qui ne doit pas être souillée par 
lie soupçon du nazisme. De l'autre, 
il s’agit évidemment d’un combat 
d’ arrière-garde dans la mesure où 
ce nazisme précisément ne fait au- 
cun doute pour personne (sauf 
pour François Fédier, qui ne supp- 
porte pas, semble-t-fl, que l’on 
touche àïïdole). 

La discussion de ce fait du na- 
zisme de Heidegger n’est pas me- 
née dans le souri de savoir précisé- 
ment à quel moment et comment il 
a affirmé son adhésion au national- 
socialisme en vue de rechercher 
comment te nazisme .pourrait ac- 
quérir le statut d’aspect possible de 
l’ontologie herméneutique déve- 
loppée dans Etre et Temps par 
exemple, ou dans les textes consa- 
crés à la technique. Mais le geste de 
convoquer une parole intime, dite 
en privé, même condamnant Hitler 
comme Hauptverbrecher (criminel 
suprême), a visiblement en vue la 
constitution de pièces à décharge 
dans un procès de moralité. 

L’intéressant, dans le cas Heideg- 
ger, n’est pas là, mais bien plutôt 
dan s la connexion hautement pro- 
blématique entre l'œuvre de Hei- 
degger et ce chemin taassftnflahle 
qu’est son nazisme. La détermina- 
tion et la compréhension de cette 
connexion constituent en soi un 
problème philosophique qui ne 
trouvera aucunement un commen- 
cement de solution dans r explora- 
tion de la vie privée de Heidegger. 
Personne ne peut dire le lien entre 
la vie privée et intime, d’une part, 
et l’œuvre, d’autre part (c’est-à- 
dire les textes et les actions), préci- 
sément parce que, aussi abondants 
que soient les témoignages, qu’ils 
proviennent de Tauteur lui-même 
ou de son entourage, cette vie in- 
time est originairement invisible. 

On ne dispose que de signes plus 
ou moins lisibles qui ne peuvent ja- 
mais foire preuves quant à l’inten- 
tion dans les procès intentés an 
nom de la philosophie. Ce sont les 
œuvres qui sont dans le domaine 
public ; et les actes, pour autant 
qu’ils sont clairement identifiables. 
L'amour de la philosophie n’auto- 
rise pas tous les excès m tous les 
fantasmes. 

Le débat autour du Bvre de Vic- 
tor Fanas a montré que la charge 
de scandale autour du nazisme de 
Heidegger était proportionnelle à 
la possibilité médiatique de foire 
intégrer aisément un tel « événe- 
ment» par le plus grand nombre. 
Une partie de l'intérêt du public 
cultivé pora Michel Foucault tient à 
l’aura excitante suscitée par ? af- 
friolante rumeur de son homo- 
sexualité. A défaut de pouvoir se 
hisser à la hauteur de l'esprit des 
philosophes, on pointe le nez vers 
leur slip. A défaut de comprendre 
leur œuvre, on se dorme des jouis- 
sances de voyeur à l’imagnation de 
leur vie privée. 

Ce débat actuel autour du na- 
zisme de Heidegger (que Fon fait 
semblant de croire réel ou suppo- 
sé). comme ceha autour de la place 


En même temps, toute cette ex- 
citation montre une sorte d’avatar 
du culte des saints, une relation dé- 
vote et passionnelle aux philo- 
sophes. Plus précisé ment, au corps 
des philosophes. En effet, qu'il sort 
question de l’homosexualité ou de 
la ferveur de l'engagement poli- 
tique, de l’amour ou de Faction, 
c’est toujours le sentiment intime 
qui est visé dans ce genre de débat, 
avec le présupposé que la vérité et 
l’intérêt d’une pensée philoso- 
phique se mesurent à la qualité 
morale et intime (te son promo- 
teur. Ce désir voyeur nécrophile est 
un descendant de l'adoration féti- 
chiste des reliques. 

Sans doute est-fl motivé par 
l’agacement : ces diables de philo- 
sophes font incessamment la mo- 
rale à tout un chacun. Qu’on les 
déshabille, qu'on exhume de la 
tombe le plus intime, afin de voir 
qui ils sont Mais dans la tombe, fl 
n'y a que des dépouilles. 

Le débat entretenu par François 
Fédier en cache et en retarde un 
autre, plus fondamental, sur la re- 
lation entre la philosophie et la dic- 
tature ou le totalitarisme, entre la 
philosophie et 1e désir historique 
de tuez 

Il était nécessaire de dire et de 
montrer que Heidegger a été pro- 
nazi ; non seulement afin de res- 
pecter sa particularité (le philo- 
sophe n’est pas comme tout 1e 
monde, mais fl est également un 
homme soumis à des détermi- 
nismes), mais aussi afin d’ouvrir 
précisément le problème du lien 
entre la pensée philosophique et 
Fhistoire. Et ce n’est pas en faisant 
des procès en moralité, ni en suspi- 
cion, que ce débat pourra conti- 
nuer de se construire* Le pro-na- 
zisme de Heidegger est un fojt 
Incontestable; le débat est dos à ce 
sujet, si bien que la question de sa- 
voir à quel degré fl a été intime- 
ment pro-nazi est désormais sans 
intérêt 


Jean-Jacques Delfour en- 
seigne la philosophie en lycée et à 
l'université de Toulouse-Le-MiraiL 


AU COURRIER DU « MONDE » 
Le prix de l’électricité 

M. Boiteux (Le Monde du 3 mai) 
plaide en faveur du maintien du ré- 
gime actuel d’EJectridté de France, 
grâce auquel, comme fl nous l'ex- 
plique, le distributeur en positiaa de 

mooopole est son propre r^ulatera 
Je conçois qu*EDF trouve ce régime 
très agréable à vivre. Mais Q est 
inexact que le système de régulation 
du distributeur par l'opinion pu- 
blique (et surtout par un régime juri- 
dique formulé démocratiquement, 
ce qui est beaucoup plus important 
mais échappe à M Boiteux) « n’a Ja- 
mais bien fonctionné aux Eiats-Um ». 
11 fonctionne, au contraire, et offre 
un Immense avantage : l'opinion pu- 
blique a son mot à dire, ce qui n’est 
pas le. cas en France, TEtat-EDF fai- 
sant la toi et étant la sen/ante-mai- 
tresse du ministère de tuteHe U). 
Jean Grosdidier de Matons 
Washington 
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Le chemin 
de croix 
de M. Bayrou 


Suite de la première page 


Or le « nouveau contrat pour 
r école » tient davantage du cata- 
logue que d'une véritable poli- 
tique, et la loi de programmation 
risque d'être vidée de sa substance 
dans le contexte budgétaire actueL 

A vouloir tout faire, le « nou- 
veau contrat» n'a laissé qu’une 
trace légère sur l’école primaire : la 
familiarisation avec une langue 
étrangère reste au stade de gadget, 
les devoirs «faits en classe sur le 
temps scolaire » une exception. 
Seule la promesse de simplifica- 
tion des programmes a été tenue 
en temps et en heure et leur publi- 
cation pour un large public assu- 
rée. Comment s'étonner dès lors 
qu'une partie du débat sur l'école 
se polarise à nouveau sur l’ensei- 
gnement primaire et pose la ques- 
tion de son efficacité pour une 
fraction d'élèves en difficulté ? 

Quant au collège, pour lequel 
François Bayrou nourrissait des 
ambitions d’autant plus grandes 
que son constat de 1990 était sé- 
vère («ce lieu par excellence de 
l'égalité des chances a en réalité un 
effet exactement inversé »), H ne 
peut inspirer qu’un diagnostic ré~ 
servé. Deux questions parmi 
d’autres : si les premiers résultats 
de certains dispositifs pédago- 
giques sont encourageants, se- 
ront-ils suffisants et surtout trans- 
férables d’un établissement à 
l’autre ? Le silence ministériel sur 
les formations technologiques et 
professionnelles n'a-t-il pas grevé 
la réforme ? 

Là encore, les modifications en- 
gagées laissent le champ libre à un 
questionnement de fond sur les 
objectifs sociaux du collège. Pour 
ce qui est du lycée, même s'il a im- 
primé une marque personne De sur 
la réforme engagée par Lionel Jos- 
pin et poursuivie par )ack Lang, 
r actuel locataire de la rue de Gre- 
nelle s'est surtout situé dans la 
continuité. 

Les conséquences de l'épisode 
Falloux ne se sont pas limitées au 
contenu du «nouveau contrat 
pour Técole ». Effectuant un vi- 
rage à 180 degrés, dès le lendemain 
de la manifestation du 16 janvier 
1994, François Bayrou a rendu un 
vibrant hommage aux syndicats 


enseignants pour entrer dans un 
système de cogestion, marqué, en 
particulier avec le SNES. Ancien 
professeur, ü est devenu le mi- 
nistre des enseignants, se posant 
comme leur défenseur catégoriel, 
allant jusqu'à oublier parfois que 
l'éducation compte aussi les pa- 
rents, les enfants, les personnels 
administratifs. Rejoignant une 
opinion émise quelques années 
auparavant selon laquelle « c’est à 
l’essentiel que l'on consacre le 
moins d’attention, et l’essentiel c'est 
la salle de classe », François Bay- 
rou a de lui-même restreint son 
champ, rétréci son horizon. 


IMPRESSION DE BROUILLAGE 

De surcroît, les crises spora- 
diques, aussi fréquentes qu’impré- 
visibles dans le système éducatif, 
ne l’ont pas épargné. Il a été 
souvent contraint de colmater des 
brèches dans r urgence- Ainsi a-t-il 
créé une impression de brouillage, 
jouant plus sur le symbole que sur 
(e fond, sur la médiatisation que 
sur l'efficacité : ains i du foulard is- 
lamique, de la violence à l'école ou 
même de la crise universitaire de 
rhlver. Paradoxalement, rhabQeté 

politique de l’homme est si grande 
que Ton a eu tendance à ne remar- 
quer qu’elle. 

Gestion de crise, coups média- 
tiques, prudence extrême dans la 


OCCASIONS MANQUÉES 

A l’heure où (es inégalités terri- 
toriales s’accroissent, où la société 
se déchire, les réponses apportées 
par François Bayrou ne se sont- 
elles pas révélées trop timides ? Le 
ministre de l'éducation nationale 
ne s’est-il pas privé de deux occa- 
sions pour remédier à la « fracture 
sociale » croissante ? La première 
aurait consisté à revitaliser la poli- 
tique des ZEP (zones d’éducation 
prioritaires), qui, bien qu’impar- 
faites, ont empêché la dégradation 
des conditions de scolarité d’un 
certain nombre d’élèves des ban- 
lieues. 

La seconde durait voulu que le 
ministre de , L’éducation .nationale 
saute dans le train du pacte de re- 
lance pour la ville afin d’y donner 
à l’école une vraie place et non un 
strapontin. Est-il encore temps de 
se battre pour « redéployer les 
moyens afin d'aider les élèves les 
plus en difficulté», comme le mi- 
nistre de Téducation nationale Ta 
souhaité le 21 mai à l'Assemblée ? 

M. Bayrou a joué r essentiel de 
ses cartes sur l’école. Alors que 
84 % d’une génération atteignent 
aujourd'hui le niveau du bac, 0 lui 
reste à gérer le dossier de Ftmiverr 
sité. Pour la société française, la 
partie est cruciale : le «chemin de 
croix » que M. Bayrou prédisait à 
tout ministre de Téducation natio- 
nale est loin d'être entièrement 
parcouru. 


Béatrice Gurrey 


RECTIFICATIF 




HORIZONS- ANALYSES 


Xelïïande 


ÉDITORIAL 


L E plus troublant dans la nou- 
velle « affaire Aoun », du nom de 
P ancien premier ministre liba- 
nais, c’est T incohérence de l'atti- 
tude dn gouvernement français vis-à-vis 
de Fintéressé, qui vit en exil en France de- 
puis bientôt six ans. Le générai Michel 
Aoun a été empêché par la force, mardi 
21 mal, de se rendre à Strasbourg, où 0 de- 
vait être entendu, au siège du Pariemeot 
européen, par F intergroupe Méditerranée 
et réunir une conférence de presse. 

11 est vrai que, comme Pa rappelé le 
Quai d’Orsay, lorsque Ja France lui a ac- 
cordé F asile, le 30 août 1991, «il a été en- 
tendu que le général Aoun respecterait le de- 
voir de ■ réserve ». ce qui implique 
«notamment rabstention de toute partici- 
pation à une manifestation publique ». Mais 
le Parlement européen, faut-D le rappeler, 
bénéficie dn statut d’ extra-territorialité. 
En Fautorisant à s’y rendre, la France 
n’aurait pas dérogé à des engagements 
pris auprès dn gouvernement Sbanals lors 
du départ en edi du général Aoun. 

L’interdiction qui lui a été faite et les 
moyens mis en œuvre pour Fempêcfaer de 
quitter son domicile de Seine-et-Marae 
paraissent d’autant pins démesurés que. 


réalisation des réformes qui ne 
pouvaient venir que des « acteurs 
de terrain » et procéder « par f 'ex- 
périmentation », la méthode Bay- 
rou, si elle permet de passer entre 
les gouttes, u’a pas eu l’heur de 
toujours plaire au président de la 
République et au premier ministre. 
Le fossé va bien au-delà d’une irri- 
tation passagère sur la question du 
référendum. Même a le contenu 
en semble très flou, c’est bien d’un 
nouveau pacte républicain sur 
l’école que le chef de l’Etat avait 
passé commande au ministre de 
l’éducation nationale. A la veille de 
son élection, le candidat Jacques 
Chirac proposait de « revenir aux 
sources [du] système d’éducation et 
de formation et de réinventer en 
quelque sorte l’école de la Répu- 
blique ». 


La nouvelle 
affaire Aoun » 


jusqu’alors, et malgré de discrets rappels 
à Tordre, le général Aoun ne s’est pas pri- 
vé d’accorder des entretiens à la presse, 
notamment arabe, y compris par télé- 
phone. D ne s’est pas privé non plus de 
critiquer avec plus ou moins de virulence, 
selon les circonstances, le gouvernement 
libanais, ni de réclamer le retrait simulta- 
né des forces syriennes et israéliennes du 
Liban. 

Dans la logique do devoir de réserve 
qu’elles lui avaient imposé, 11 y avait quel- 
que hypocrisie on quelque négligence, de 
la part dés autorités françaises, à auto- 
riser des journalistes à se rendre, à Focca- 
sion, chez le généraL SI celui-ci a bien 
abusé de Pasüe qui lui était accordé et des 
moyens déployés, aux frais du contri- 
buable français, pour assurer sa sécurité, 
le gouvernement français aurait dfi le hti 


signifier plus tôt et plus fermement A 
nSfBS qu’il ne faille désonnais accepter, 
Ham la lo giq ue du discours de Jacques 
Chirac devant le parlement libana is^le 
4 avril, que le devoir de réserve souffre 
quelque entorse et qoe ropposftfou ffla- 
nalse ait le droit à Ja parole, quoi qu’on 
pense de ses projets. 

Dans ce contexte, fl est difficile de ne 
pas établir de Hen entre ramifié dédarée 
de M- Chirac jponr le premier ministre li- 
banais, Rafic Hariri et cette soudaine 
«poussée» de rigueur manifestée à 
T égard dn général Aoun. Ü est difficile 
aussi de ne pas rappeler à Factuelle majo- 
rité que nombre de ses dirigeant s, to c- 
qu’fis étalent dans Fopposfrion, s’étalent 
dressés en ardents défenseurs de la cause 
dn généraL Mais U est vrai que la tragé die 
li banais e était alors devenue un argument 
de politique intérieure française ! 

Cette agitation aura, en définitive, plus 
servi les objectifs du général Aoun que 
ceux -du gouvernement. L’ancien premier 
ministre libanais, qui n’a jamais renoncé à 
ses ambitions politiques, et qui se propose 
de rentrer, en principe à F automne, dans 
son pays, voulait se faire entendre. C’est 
chose faite. 


Normalisation pariàter 


DANS LA PRESSE 






FINANCIAL TIMES 

■ La menace de John Major de paralyser F Union 
européenne tant qu’efle n’aura pas assoupli l'em- 
bargo sur les produits bovins britanniques porte 
en die le germe de la crise la plus sérieuse dans 
les relations, souvent troublées, entre le 
Royaume-Uni et ses partenaires continentaux. 
(_.) a est difficile de percevoir comment la tac- 
tique du premier ministre va faire avancer F inté- 
rêt national. Au travers de la crise de la « vache 
folle », le gouvernement a payé le prix de son 
isolement en Europe. L’opposition butée à l’en- 
thousiasme européen de ses partenaires et ia xé- 
nophobie primitive de ses suppo rieurs au Parle- 
ment de Westminster ont laissé au Royaume-Uni 
peu d’amis et encore moins d’influence. 




THE TIMES 

; ■ Menée avec confiance, une politique de non- 

coopération démontrera que la Grande-Bre- 
tagne est déterminée à se battre durement pour 
la préservation de ses intérêts nationaux. 
Lorsque le général de Gaulle prit le risque de 
provoquer la colère de ses alliés en mettant entre 
parenthèses le développement de la Communau- 
té pour défendre Tintérêt de la France, il a garan- 
ti un poids particulier à la parole de son pays 
... ..dans les^années qui suivirent^ Le remboursement 
talfcô L\bfj ; de* Grande-Bretagne par Bttittlleà doîrÆiéfiu- 
L_*., ...—coup- au fait que Mar g are t Thatc h er -. a. frut des 
•"* ’-moufinéCs avec son sac à main.' Si" lé pari de 
M. Major réussit, cela pourrait marquer un nou- 
veau départ dans la politique intérieure britan- 
nique. Une campagne tenace comme celle menée 
ia semaine dernière par le ministre de Fïntérieür 
pour ramener à Londres des compétences concé- 
dées à Bruxelles doit être poursuivie. (_) En met- 
tant en jeu les relations de la Grande-Bretagne et 
de l’Europe dans les^ prochains mois, le gouver- 
nement pourrait mettre fin à la série d'élections 
gagnées par le Labour. 




THE GUARDIAN 

■ L’attitude de M. Major est celle d’un leader 
faible. Le grand danger maintenant est que, si ses 
menaces échouent, ü sera encore ptus faible et 
pourra se permettre d’être entraîné par son parti 
dans des positions d'affrontement encore plus 
dur avec l’Europe. (— ) Si M. Major pense ce qu'Q 
dit, juin pourrait être le moment où les restes du 
conservatisme pré-thatchérien risquent d’ être 
balayés par la marée de l'europhobie. 


Les chemins de l’unification allemande 


A la suite d’un incident technique, 
l’article d’André Fontaine sar le 
sixième anniversaire du traité 
d’union entre la RFA et la RDA, pu- 
blié dans Le Monde daté 19-20 mai 
sous le titre « Les chemins de l'unifi- 
cation allemande », a été amputé de 
quelques lignes qui le rendaient dÿfi- 
cüement compréhensible. Nous le re- 
publions ia in extenso. Nous prions 
routeur et nos lecteurs de nous ex- 
cuser pour cette erreur. 


EN AVRIL 19S9, un sondage 
montre que près de la moitié des 
Allemands de l'Ouest sont parti- 
sans d’abandonner toute préten- 
tion à la réunification : elle inter- 
viendra pourtant dix-huit mens phis 
tard, le traité d’Etat d'union écono- 
mique, monétaire et sociale signé 1e 
18 mai 1990 en ayant déjà jeté les 
bases essentielles. Que s’est-il pas- 
sé ? Tant d’acteurs des événements, 
le dernier en date étant François 
Mitterrand, ont maintenant appor- 
té leur version des faits, tant de do- 
cuments confidentiels ont été pu- 
bliés que le dossier ne comporte 
plus guère d’ombres. «La RDA, 
comme Fécrit soc ultime chef de 
gouvernement, Lothar de Mairière, 
est morte de ses propresfaitéesses. » 
Faiblesse économique cf abord. 
Maïs Erich Hosedser, son chef de- 
puis 1971, ne veut rien voir :« Notre 


système social peut n’avoir pas en- 
core atteint le stade de ta perfection, 
mais 3 est en bonne voie de le faire », 
a-t-il déclaré en 1986. Dès 1981 
pourtant, le service de la dette de la 
RDA vis-à-vis du monde capitaliste 
absorbait 43 % du revenu de ses ex- 
portations, ses propres difficultés 
contraignant de son côté te Kremlin 
à diminuer son aide. La RFA en 
avait tiré un considérable avantage 
politique en hti ouvrant de gros cré- 
dits qui lui donnaient barre sur elle. 

Non moins décisive était ce 
qu’un médecin d’autrefois aurait 
appelé la faiblesse de constitution 
de F Allemagne communiste. Créa- 
tion artificielle d’on occupant ap- 
puyée sur un parti incapable d’af- 
fronter le suffrage universel, c’était 
un Etat sans nation. La détente des 
années 70 hri avait certes apporté la 
reconnaissance internationale. 
Mais le changement par le rappro- 
chement (Wandel durch Annlhe- 
rung) voulu par les initiateurs de 
l’Ostpolitik avait effectivement 
abouti, comme te constatera WiDy 
Brandt en 1989, à « préserver à 
maints petits pas la cohésion des fa- 
milles et de la nation »: de 1972 à 
1985, la RDA n’a pas reçu moins de 
82 millions de visiteurs venus de 
PQuest avec leurs opulentes voi- 
tures et leurs valises débordant de 
cadeaux, dont la valeur atteignait 


en année moyenne 2 milliards de 
deutschemarks. 

Comment mieux montrer la vé- 
racité des images venues des 
chaînes de télévision fédérales, qui 
soumettaient chaque soir les admi- 
nistrés d’Erich Ho necker au sup- 
plice de Tantale ? Il est vrai qu’en 
contrarteavectecoostanérismedô- 
bridé de TOoest, une certaine iden- 
tité est-allemànde avait fini par voir 
le jour, dont Taustérité devait, au- 
tant pem-être qtf 2r la nécessité, à la 
tradition protestante. Mais un de 
ses traits frappants était d'être, se- 
lon le mot du représentant per- 
manent de Bonn à Berfin-Est, Gün- 
ther Gauss, une «société dé 
niches ». Chacun s’était aménag é 
un petit espace de Cherté, n’atten- 
dant que l’occasion pour Fétmdre. 
Les Eglises protestantes seront les 
premières à s’y risquer, jusqu'à 
mettre des temples à la disposition 
des contestataires. ■ 

Autre faiblesse, celle du soutien 
soviétique. Sans Tannée rouge, le 
régime n’aurait pas survécu aû sou- 
lèvement ouvrier de juin 1953. .Far 
la suite, le Kremlin avait prodamé 
son droit à intervenir partout où les 
conquêtes du socialisme seraient 
menacées : c'est ce qu’on avait ap- 
pelé la doctrine Brejnev. Mais, à 
peine en fonctions, Gorbatchev, 
avait prévenu Honeckèr que ale 


temps du jardin d'enfants »était ter- 
miné, «chaque pays socialiste de- 
vant pneidrc en main ses propres af- 
faires ». Et d’insister sur la nécessité 
de ce changement profond que va 
bientôt résuma - le mot perestroïka. 

Le dirigeant est-allemand se 
croyait à la tête d’une école mo- 
dèle: pourquoi changer quoi que 
ce soit?. «Ce n’est pas parce que 
votre voisin de palier refait le papier 
peint de son appariement que vous 
devez vous croire obligé d'en faire 
autant», déclare en avril 1987 le 
responsable de Kdéologjé au sein 
du Poütbùro. Mais tout le monde 
ne l'entend pas de cette ordQe. Dès 
juin 1987, des jeunes se massent 
près de la porte de Brandebourg à 
F occasion d’un concert donné de 
l'antre côté. Os crient: «a bas le 
mûri Gorbatchev! » En janvier sui- 
vant, dés manifestants perturbent 
le défilé annuel en l’honneur de 
Rosa Luxemburg; héroïne de ia ré- 
volution spartakiste de 1918 à Ber- 
Un, en brandissant des panneaux 
sur fcsqnds onpentlire :« La liber- 
té n'est jamais que la liberté de ne 
pas être d'accord i » Bientôt, des 
évêques réclament la glasnost, la 
transparence chère à Gorby. 

j-jonecker ne r e nfor c e pas sa cote 

auprès de ce dernier en censurant 
ses discours, ai faisant front avec 
tous ceux qui, dans le monde 


communiste, sont rebelles à la nou- 
velle pensée en applaudissant 
bruyamment an massacre de Tla- 
nanro e n . 11 ne hti sert pas davan- 
tage d’accroître le nombre des pri- 
sonniers de conscience remis à 
F Ouest contre fortes contributions 
financières, ni d'assouplir le régime 
des visas de sortie. Loin de fournir 
une soupape à la co n testation des 
chiétiais et de la gauche inteBec- 
tueDe, comme ü F espère, ceDes-d y 
voient une preuve de fai b l es se et 
s’ enh a r dissent de plus en plus. 

En avril 1989, les Eglises évangé- 
liques publient un document dres- 
sant la liste des « endroits où sub- 
sistent, dans la vie de l'Eglise et de 
lyta t, des structures et des compor- 
tements injustes, inhumains et non 
sociaux ». Helmut Kohl ne s’y 
trompe pas. Dînant à Pars, le 7 de 
ce même mois d'avril, avec Jacques 
Delors et quelques journalistes, 
dont le signataire de ces K g iy *. fl 
nous confie sa conviction .que, 
coincée entre une Pologne où le ré- 
silie cède chaque' jour du terrain à 
Solïdaroosc et une RFA avec la- 
quelle elle se trouvede plus en os- 
mose économique- et culturelle, ia 
RDA est vouée à connaître i court 
terme de profonds bouleverse- 
ments. 


t fl 



André Fontaine 
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DÉFENSE Jacques Loppion, 
sident de Gîat Industries, devait 
senter, jeudi 23 mai, au comité cen- 
tral cl entreprise du constructeur du 
cnar Lelerc, un xplan dé retour à 


pré- 

pré- 


l 'équilibre » en 1998. dont son 
conseil d'administration aura pris 
connaissance la veille. Gîat a enre- 
gistré 11,8 milliards de francs de 
pertes de 1990 à 1994 et près de 


3 milliards de pertes opérationnelles 
en 1995. • CE PLAN prévoit le départ 
de 2 569 personnes sur 11 228 dans 
les trois années à venir et le redé- 
ploiement des activités site par site. 


La direction du groupe comme le mi- 
nistère de la défense assurent qu'il 
n'y aura pas de licenciements 
« secs ». • L'AUTRE ENTREPRISE ÉTA- 
TIQUE sur l'avenir de laquelle le mi- 


nistère de la défense doit se pronon- 
cer probablement en juin est la 
Direction des constructions navales 
(DCN). Quelque 5 000 à 6 000 em- 
plois seraient menacés. 


Giat Industries prépare son retour à l'équilibre pour 1998 

Le président du constructeur du char Leclerc devait présenter, au conseil d'administration du 22 mai et au comité central d'entreprise du 23, 
un plan qui prévoit la suppression de plus d'un cinquième des postes sur les trois prochaines années 


ê 


LE PDG de Giat Industries, 
Jacques Loppion, devrait présenter, 
jeudi 23 mai, au comité central 
d’entreprise du constructeur du 
char Leclerc, un «plan de retour à 
l'équilibre » en 1998 dont son 
conseil d’administration aura pris 
co nnaissance la veille. Ce {dan pré- 
voit, après cinq ans de déficit conti- 
nu, le départ d'un cinquième à un 
quart des effectifs dn groupe sur les 
trais années à venir et le redéploie- 
ment des activités site par site. Giat 
Industries devrait être restructuré 
autour de deux « pôles > majeurs : 
d’un côté, les blindés, avec le char 
Leclerc et le projet européen de vé- 
hicule bfindé de combat pour l'in- 
fanterie (VBCI), et, de Fautre, les 
armes et munitions (canons, fusils 
et projectiles). 

En 1994 et 1995, Giat Industries 
s'était déjà séparé de 1525 salariés, 
ramenant leur nombre à 11228. 
Pour les trois années qui viennent, 
les nouvelles suppressions de 
postes s’élèvent à 2569, soit quel- 
que 23 % des effectifs actuels. La di- 
rection du groupe assure, comme le 
ministère de la défense qui exerce 
la tutelle du secteur de l'armement 
terrestre, qu’il n’y aura pas de Hcen- 
riemeot « sec ». 

Les départs prévus se réaliseront 
grâce à des mesures touchant à 
l’âge des personnels selon leur ca- 
tégorie (55 ans pour les ouvriers 
d’Etat et 57 ans pour les fonction- 
naires détachés), à des reclasse- 
ments au sein de la fonction pu- 
blique, à du volontariat, & des 
conversions professionnelles, à ïïa- 
teouptibort des .deux .tiers ..des 
contrats à durée déterminée, et à ■ 
des rédncfem& :négridégs,d&temps 
de travail avec 'perte de devenus. 
Tons les sites de Giat industries de- 
vraient être touchés. 

RECAPITALISATION 

Pots mener à bien son plan so- 
cial, M. Loppion a provisionné 
quelque 2matianls de francs. Les 
syndicats et les Sus locaux concer- 
nés ont obtenu que des centres in- 
dustriels, dont l’existence était me- 
nacée dans le passé, continuent de 
fonctionner. Cest le cas du Mans 
(Sarthe) et de Salbris (Loir-et- 
Cber), où, pourtant, la baisse dès 
effectifs est très supérieure à la 
moyenne du groupe avec plus de la 
moitié des emplois supprimés sur le 


premier de ces deux sites et 37,7% 
surleseœnd. 

Outre la diminution de la masse 
salariale, Giat Industries devrait 
lancer un plan d'économies sur ses 
frais fixes, les charges extenues et 
les é t ud e s, et accroître sa producti- 
vité de 20% sur cinq années. 

Se fondant sur un chiffre d’af- 
faires de 5/4 milliards de francs en 
1995 (contre 4,7 milliards en 1994) 
et snr une prévision de chiffre d'af- 
faires de l’ordre de 9 milliards en 
3998, Je PDG de Giat industries 
croit pouvoir programmer un re- 
tour à F équilibre opérationnel en 
1998 après des années de pertes 
abyssales (11,8 mfiHards de frîmes 
cumulés entre 1990 et 1994, et pro- . 
babtemeut un perte opérationnelle 
de phis de 2£ milliards en 1995, se- 
lon le ministère des finances). Cette 
situation a obBgé l’Etat, unique ac- 
tionnaire, à engager en avril une 
première recapitalisation, en préle- 
vant 3,7 milli ards de francs sur .tes - 
crédits d’équipement militaire de 
1996. Le ministre des finances, Jean 
.Arthuis, a récemment annoncé aux 
députés qu’il faudra néanmoins 
une antre contribution de PEtat fin 
1997 OU début 1998. 

Depuis 1990, date de la création 


23 % de postes en moins 





du groupe, les comptes de Giat In- 
dustries ont été affectés par les dé- 
cisions du gouvernement français 
d’arrêter ses commandes d’artillerie 
et de réduire de 80% ses achats de 
munitions, et par deux contrats 
concernant Je char Leclerc. Cest 
d’abord la vente de 390 chais de 
bataille et 46 chars de dépannage 
aux Emirats arabes unis (EAU) : pris 
avec des risques de change péril- 
leux, le contrat - les livraisons 
courent jusqu’à 2001- a durable- 
ment fragilisé Je groupe. Mais c’est 
aussi le cas du contrat avec F année 
de terre française : prévue à l'ori- 
gine pour 1200 chars à raison de 
100 par an, la commande nationale 
est tombée à un total de 420, à rai- 
son de 33 par an, alors que Tannée 
de terne a continué de fixer comme 
objectif te prix 1990 de 2S millions 
de francs (hors taxes) pour chaque 
Leclerc à sa sortie d'usine. 

Aujourd’hui, Giat Industries mise 
sur la perspective d’autres clients 
au Moyen-Orient, dont l’Arabie 
Saoudite (trois contrats successifs 
de 150 exemplaires chacun) et le 
Qatar (entre 50 et 350). Le Leclerc 
s’y trouve en compétition sévère 
avec TAbrams américain et le Cbab 
lenger britannique. 


De 5 000 à 6 000 emplois sont menacés dans les arsenaux 


L’ADTRE ENTREPRISE étatique sur Favenîr de 
laqueite le ministère de la défense doit sepronon- 
cer probablement en juin est la direction des 
constradica» navales (DCN). L’idée qiri prévaut à 
ce jomert .de bien séparer les activités étatiques 
des -activités industijeDes,.pour réunir ceDes-d en 
un âtahÿssemenl çubEc dans les trois ans.; 

Une série- de rapports de radnriftet ra tion, dont' 
certains remontent à trois ans et le dernier datant 
de février, ont abouti à imaginer une scission de 
la DCN, la double question du statut de la nou- 
vefle entité et du statut des personnels restant en 
suspens. Sur ces différents diagnostics a été lan- 
cée, au début de cette armée, une consultation 
dans les arsenaux, site par rite, pins au nivean na- 
tional. 

Aujourd'hui, le ministre de la défense. Chattes 
MiBon, s’est fiait à la perspective de distingua 
entre, d'une part, la DCN dite étatique, c’est-à- 
dfre Fadministr^on (soit 2 000 emptoyésî.qui re- 
lève de la délégation générale pour l'annement et 
gère les programmes au nom de Fétat-major de la 
marine nationale, et, d’autre part; te service in- 
dustriel de la DCN, autrement dit les arsenaux 
(soit 22 000 salariés), qui construisent et réparent 


tes bateaux ou leurs systèmes d’armes, autant 
pour te commanditaire national que pour des 
cSent5 à l'exportation. A terme, le service indus- 
triel est voué à reprendre la société DCN inter- 
national, une société de droit privé, chargée de 
stimuler la commercialisation à l’étranger des 
/productions propres aux ar s en aux . 

CHAMGBMENT DE STATUT 

La DCN étatique restera intégrée au son du 
ministère de la défense et pourrait être rattachée 
à F état-major de la marine nationale. En re- 
vanche, la DCN industrielle, prenant le nam de 
Marine SA, serait - à Pissue tfune période transi- 
toire de trois ans - transformée en un établisse- 
ment public et pourrait ultérieurement ouvrir sou 
capital à des partenaires, français ou européens, 
qui fournissent des équipements. 

D’une manière générale, les syndicats sont très 
réservés. Le précédent de GIAT Industries les in- 
cite à la prudence. Leur crainte est qu’au travers 
cfun changement de la DCN industrielle le statut 
d’ouvrier d’Etat et la sécurité de remploi. qui en 
découle ne soient remis en cause, même si 
M.MQlon se défend de vouloir y porter atteinte. 


Une autre inquiétude des personnels a trait à la 
volonté des futurs responsables de rationaliser 
Foutfl de production site par site, compte tenu 
des plans de charge qui varient sensiblement d’un 
arsenal à Fautre avec le projet de programmation 
militaire 1997-2002. (annulation de la commande 
d’une frégate du type La .Fayette, report des 
contrats sur les sous-marins nucléaires et tes 
transports de chalands de débarquement), mais 
compte tenu ai™ de la possibilité de passer des 
marchés à des chantiers civils. Selon les syndicats, 
quelque 5 000 à 6 000 emplois sont menacés, 
dont 2000 à Brest, 2000 autres à Cherbourg et 
600 à Lorient 

M. Millon explique que la détenmnation des ef- 
fectifs se fera site par site, selon Je pian de charge 
prévisible de chacun, la modernisation des équi- 
pements qui aura été ou non entreprise locale- 
ment et la pyramide des âges du personnel. Le 
ministère de la défense a inscrit dans son projet 
de programmation militaire un crédit global de 
4,1 milliards de francs qui est censé «accompa- 
gner» la restructuration de la DCN. 

//■ 


En Arabie Saoudite, où le chef de 
PEtat français pourrait se rendre en 
juillet, des essais du char ont eu Heu 
et tes Saoudiens ont demandé que 
tes points déficients - le logiciel et 
le conditionnement d’air- soient 
corrigés, tout en laissant entendre 
qu’ri continuait de les intéressée. 
Une décision définitive de Riyad 
n’est pas attendue avant Tan pro- 
chain. 

Enfin, Gîat Industries doit prépa- 
rer de nouvelles alliances de nature 
industrielle en France même (avec, 
par exemple, Renault VI ou Pan- 
hard) et en Europe, autour du pro- 
jet VBCI. Ce progr a mme, destiné à 
remplacer les AMX-30 et autres 
VAB en service dans l’armée de 
terre française, fait Fobjet de dis- 
cussions avec l’Aflemagne, au sein 
de la nouvelle agence conjointe de 
l'armement mise sur pied au début 
de Tannée. Le Royaume-Uni s’est 
récemment invité comme parte- 
naire dans cette coopération. La 
France a prévu de commander une 
cinquantaine de VBCI en 2002, à la 
fin de la nouvelle programmation 
militaire, pour une première livrai- 
son en 2004. 

Jacques Isnard 

Dassault-Aerospatiale : 
fusion en bonne voie 

Un « cadré » an projet de fusion 
voulu par le gouvernement entre 
Dassault-Aviation et Aérospatiale 
sera tracé tfid an 30 juin, a décla- 
ré, mardi 21 mai. Sage Dassault, 
ajoutant toutefois qu*fl ne pensait 
pas qU* O y aura une évaluation de 
faite [de la valeur des deux 
groupes] à cette date ». « Cela prend 
beaucoup de temps et c’est très 
complexe », a indiqué M. Dassault. 

« On va y arriver, a-t-fl ajouté en 
cherchant â mmùnfser les réserves 
émises de tontes parts sur ce pro- 
jet. On est sur la bonne voie *. 
M. Dassault a affirmé que les dis- 
cussions, qui *pratdont plusieurs 
mois », ont Eeu « entre actionnaires 
des deux sociétés», soft entre hri- 
mëtne et PEtat, actionnaire du 
groupe Aérospatiale, représenté 
par le ministère de la défense. La 
fusion doit intervenir avant deux 
ans. 


EDF a remporté la privatisation de Félectricite 
dans l'Etat de Rio de Janeiro 


Lufthansa veut réduire ses coûts de 25 % en cinq ans 


RIO DE JANEIRO 

de notre correspondant 
Un consortium international di- 
rigé par EDF a réimporté mardi 
21 mai la privatisation de la société 
Light, qui à le monopole de la dis- 
tribution de Fétectritité dans PEtat 
de Rio de Janeiro. La mise aux en- 
chères, à la Bourse de Rio, s’a doré 
que dix minutes. La victoire cFHec- 
trieïté de France n’était nullement 
acquise d’avance, et le suspense a 
duré jusqu’au dernier moment. Le 
prix a été fixé à 1,6 mxffiaid de reals 
(8,7 milliards de francs). 

Pour EDF, c’est investissement 
le plus important jamais r éali s é à 
l’étranger. La somme obtenue 
mardi est pourtant bien inférieure 
aux prétentions initiales des pou- 
voirs publics tarés ffleas, qui avaient 
espéré, au débat de Tannée, obte- 
nir 3,7 milliar ds de reak_ 

Le consortium comporte, outre 
EDF, deux entreprises nord-améri- 
caines (AES Virginia et Houston 
HectriCrty), une banque pubHque 
brésilienne qui joue un rôle-dé 
dans les privatisations (la BNDES), 
et le groupe sidérurgique et textile 
brésilien Vicunha. La part payée . 
directement par EDP est d’environ 
un quart du total ( 2 mffliards de 
francs), mais Pflectririen français 
est assuré d’un rôle dirigeant 
Société d’origine canadienne, 
fondée en 1904 puis nationalisée 
du temps de la dictature militaire, 
la Light compte II 705 salariés et 
2,7 millions d’abonnés. Elle ne 


produit qu’un cinquième de Fétec- 
tricité qu’elle distribue. Elle inté- 
ressait EDF depuis des années et 
les missions d'étude s’étaient mul- 
tipliées ces derniers mois. «La 
Ught a ouvert entièrement ses portes 
à ses divers prétendants. Ceux-ci ont 
pu visiter ses installations et consul- 
ter sa comptabilité », explique 
Jacques Cassinelli, représentant - 
d’EDF au Brésil. La banque d’af- 
faires brésilienne Bozano Siraon- 
sen était un des concurrents les 
pins redoutables du consortium 
international dirigé par EDF. 

RÉVISION DES TARIFS 

«L'avantage de la Light est 
qu'elle opère essentiellement en 
zone urbaine, par définition plus 
rentable, et qu'une augmentation 
de la demande est prévisible », es- 
time Pascal Fourcaut, conseiller 
commercial au consulat général de 
France à Rio. La société a dégagé 
un bénéfice en 1994 après six an- 
nées de résultats négatifs. 

La loi de juillet 1995 sur 1e sec- 
teur électrique, qui permet désor- 
mais tes investissements privés, y 
compris étrangers, a faillie part 
clarifié la situation. U était interdit 
jusque-là aux sociétés étrangères 
de posséder des barrages, alors 
que réfectririté d'origine hydrau- 
lique représente 97 % de rélecuLcï- 
té consommée au Brésil, ia part de 

l’énergie nucléaire et thermique 
étant infime. Grâce à ses propres 
centrales hydroélectriques, la 


Light produit environ 20% de 
l’électricité qu’elle distribue et 
achète le reste, essentiellement au- 
près de la société binationale bré- 
sffienne et paraguayenne qui ex- 
ploite Je barrage géant d’itaipu, à 
la frontière des deüx pays. 

Les firmes étrangères, d’abord 
alléchées, avaient finalement bou- 
dé la privatisation, en juillet 1995, 
de rentreprise Escelsa, qui distri- 
bue FéJectridté dans l’Etat d’Espr- 
rito Santo, voisin de celui de Rio. 
Le flou de la législation concernant 
les tarife des fritures sociétés pri- 
vatisées avait alors effrayé les in- 
vestisseurs internationaux. Rien 
n'est encore très clair dans ce do- 
maine. Apparemment, les tarifs se- 
raient réajustés tous les ans en 
fonction de P inflation, conformé- 
ment à l'indice des prix à la 
consommation de la Fondation 
Getuho Vargas. 

Une, antre révision, plus fonda- 
mentale, aurait lieu, également 
tous les rin g ans, de façon à don- 
ner par exempte à la Light privati- 
sée use rentabilité de l'ordre de 
10% à 12% du capital investi. Un 
haut fonctionnaire brésilien char- 
gé de cette privatisation estimait, à 
la veille de la mise aux enchères, 
que cette marge était raisonnable 
et qu'il n'était pas possible d’ac- 
corder une totale liberté de fixer 
ses prix à tme entreprise ai situa- 
tion de monopole. 

Dominique Dhombres 


FRANCFORT 

de notre envoyée spéciale 

Pas de répit pour les 57 500 sala- 
riés de Lufthansa. Un an après être 
sortis d’un premier plan de restruc- 
turation - suppression de 9 000 
postes et baisse de 15% des coûts 
entre 1992 et 1994 -, 0s vont de nou- 
veau devoir foire des efforts. Le pré- 
sident du groupe allemand, Jurgen 
Weber, a annoncé, mardi 21 mai, rm 
second programme d’économies, 
dont F objectif est de réduire les 
coûts de 25 % d’ici à Fan 200L Ce 
qui représente une économie an- 
nuelle de 1 milliard de marks 
(3,4 milliards de francs). 

Pourtant, Lufthansa, qui affichait 
en 1991 des pertes records de 
426 millions de marks, a renoué 
avec les bénéfices depuis 1994. L’an 
dernier. Je groupe a d é ga g é un ré- 
sultat net de 1,476 milliard de marks 
(contre 302 millions de marks en 
1994) pour un chiffre d'affaires en 
hausse de 5,6% à 1,99 müliartL de 
marks. Mais cette belle progression 
n’est en réafité pas significative ; elle 
tient compte d’un résultat excep- 
tionnel de 879 millions de marks, 
correspondant à des retraitements 
comptables érigés par Bruxelles, 
qui trouvait que les méthodes alle- 
mandes d-amortissement des 
avions constituaient des aides pu- 
bliques. Le bénéfice imposable 
avant éléments exceptionnels n’a, 
pour sa part, progressé que de 3 % à 
756 ruffians de marks. «L'évolution 
des differentes devises face au marie 
nous a coûté 450 miliïom de marks 
de résultat », précise Jûrgen Weber. 

«Nos principaux concurrents eu - 


ropéens ont eux-mêmes déclaré la 
guerre aux coûts. Nous ne pouvons 
pas nais permettre de nous croiser 
les bras, explique 1e président. D'au- 
tant que certains, comme Air France 
ou fberia, utilisent des aides pu- 
bliques pour bouler leurs billets plutôt 
que pour se restructurer. » Les condi- 
tions actuelles très favorables aux 
compagnies aériennes -forte 
hausse du trafic et bas prix du fuel - 
peuvent se retourner. Le prix du 
carburant dorme déjà, depuis 1e dé- 
but de l'année, des signes de re- 
prise. Au premier trimestre, cette 
charge s’est accrue de 16% pour 
Lufthansa. Sur cette même période, 
les coûts opérationnels de la 
compagnie sont remontes de 6,6 % 
par rapport au premier trimestre 
1995. 

PBtSONNEL ÉTRANGBt 

Le présidait de Lufthansa n’a pas 
l'Intention de supprimer des postes. 
Le trafic de la compagnie devrait 
augmenter de 5 à 7% par an, à ef- 
fectif quasiment constant et sans 
augmentation de salaire: «Chaque 
point de hausse des salaires réduit les 
perspectives d'emploi en Allemagne, 
constate Jürgen Webet Les salariés 
de Lufthansa devront accepter de re- 
voir leur mode de rémunération et 
d’en indexer une partie sur les béné- 
fices du groupe. » Les négociations 
avec les différents syndicats 

commencerontcetété. 

Le recours croissant à du person- 
nel étranger devrait également per- 
mettre à Lufthansa de réduire ses 
coûts salariaux, la compagnie aé- 
rienne a obtenu de ses syndicats, en 


mai 1995, l’autorisation d’embau- 
dier jusqu'à 10% de ses hôtesses et 
stewards (9 000 personnes) dans 
des pays à faible coût de main- 
d’œuvre. Depuis le ] w avril 3996, 
une centaine de stewards et d’hô- 
tesses de Pair indiens, basés à New 
Delhi, ont rejoint le groupe alle- 
mand. Du personnel de cabine de- 
vrait bientôt être recrute ai Thaï- 
lande et basé à Bangkok. 

M. Weber s’attaquera à tous les 
postes de dépenses. Les achats à 
r extérieur de biens et services, en 
hausse de 40% ces cinq dernières 
années, représentent une charge de 
pins de 3,6 ramiaiids de maris et de- 
vront être réduits. La chasse aux 
taxes d’aéroports trop élevées va 
commencer. Les coûts de distribu- 
tion seront l'objet d'une attention 
toute particulière. D’ores et déjà, la 
« ChipCard * - une carte à puce 
lancée en mars 1996 sur les lignes 
intérieures pour remplacer bdet et 
carte d’embarquement- permet 
<f économiser plus de 15 francs sur 
l’émission du billet. Son introduc- 
tion sur FensemUe du réseau euro- 
péen, puis mondial, de la compa- 
gnie ne devrait pas tarder. 

La dérogation à la législation an- 
titnist accordée mardi 21 mai par les 
autorités américaines à l’alliance 
Lufthansa-United AirEnes sera aussi 
génératrice d’économies pour les 
dm partenaires, fis pourront dé- 
sonnais s’accorder sur les capacités, 
les fréquences de vol et les prix, 
mais aussi mettre certains de leurs 
achats en commun. 

Virginie Malingre 
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Les groupes anglo-saxons multiplient les rachats de leurs propres actions 

Les entreprises rendent à leurs actionnaires les liquidités dont elles n'ont pas besoin au lieu de se livrer à des diversifications. 

Cet autre moyen de verser des dividendes présente un danger : au prochain retournement de cycle, les sommes distribuées risquent de manquer 


Soucieuses de mieux rémunérer leurs ac- 
tionnaires, les entreprises américaines, 
comme IBM, General Electric ou Chrysler, 
ou britanniques, comme Guinness et Po- 
werGen, rachètent en Bourse leurs actions 


pour les annuler. Cette manœuvre, qui per- 
met de rendre aux actionnaires l'argent dé- 
gagé par l'entreprise, est un autre moyen 
de verser des dividendes. Les boursiers 
n'acœptent plus que les dirigeants d’entre- 


prise utilisent leurs ressources pour se di- 
versifier. Us préfère n t les entreprises mo- 
noproduits, faciles à identifier. Les 
investisseurs de Wall Street réagissent . 
pour l'heure très favorablement à ces ra- 


chats d'actions qui se sont accompagnés 
d'un nombre considérable d'introductions 
en Bourse.:Mais ces rachats peuvent être 


«r L’ACTIONNAIRE n’est pas là 
pour qu'on lui demande de l’argent 
U est là pour qu’on lui en donne », 
aime à déclarer Patrick Ricard, PDG 
du groupe Etemod Ricard. Depuis le 
début des aimées 90, ce précepte 
est appliqué à la lettre par les entre- 
prises américaines. Avec (a montée 
en puissance des fonds de pension, 
les Etats-Unis ne sont plus un pays 
d’investisseurs, mais un pays de 
rentiers: les entreprises doivent 
veiser à leurs actionnaires des liqui- 
dités pour payer les retraites des 
américains. 

Curieusement, les sociétés améri- 
caines ne distribuent pas beaucoup 
de dividendes. Depuis le début des 
années 90, elles n’ont augmenté 
ceux-ci que de 3,1% par an, alors 
que leurs profits progressaient 
chaque année de 15%. Cette parci- 
monie a des causes essentiellânent 
fiscales : Q n’existe pas outre-Adan- 
tique d'avoir fiscal, et les dividendes 
versés sont taxés au taux marginal 
de l’impôt sur le revenu, qui atteint 
40 %- Pour rémunérer leurs action- 
naires sans les pénaliser fiscale- 
ment, les entreprises ont déridé 
d’utiliser leurs BquKütés en cache- 
tant en Bourse leurs propres ac- 
tions pour les annuler : les investis- 
seurs sont alors imposés sur les 
plus-values, au taux réduit de 28%. 
Les actions deviennent plus rares, 
et leur cours monte. 

RECBHltAGE 

Les rachats d’actions ont atteint 
des niveaux impressionnants. IBM 
a ainsi dépensé, depuis le K janvier 
1995, 6,5 mflBari s de dollars (envi- 
ron 33 milliards de francs) pour ac- 
quérir 4,2 % de son capftaL Une po- 
litique adoptée par d’autres géants, 
comme General Electric, le labora- 
toire pharmaceutique Merck, le 
constructeur automobile Chrysler 
ou les institutions financières Gtk . 
coip et American Express. En 1995, 
selon l’agence Bloomberg, 1 100 en- 
treprises américaines ont annoncé 


leur intention de racheter leurs ac- 
tions pour 98 milliards de dollars, 
contre 69 milliards en 1994. En 1996, 
U tendance s’est encore accélérée. 

La contagion gagne les entre- 
prises britanniques, à F image du 
groupe de vins et spiritueux Guin- 
ness (qui a achète 4,9% de son ca- 
pital pour 463 millions de livres, en- 
viron 3,6 milli ards de francs), du 
principal producteur d’âectridté, 
PowerGen, ou de la banque Bar- 
ci ays. Les continentaux y réflé- 
chissent : le directeur financi er du 
groupe chimique allemand BASF a 
décimé en avril qu’il rachèterait ses 
propres actions ri la législation de 
son pays Fy autorisait, tandis que la 
société d'investissement française 
Parfinance a annoncé en février son 
intention de reprendre le tiers de 
son capital. 

Aujourd’hui, lorsque les entre- 
prises -principalement anglo- 
saxonnes - ont un peu d’argent, 
elles ne se diversifient plus comme 
naguère: elfes rendent aux action- 
naires leurs liquidités. Avec une 
philosophie sous-jacente : les ma- 
nagers doivent développer le mé- 
tier de leur entreprise. L’actionnaire 
peut souhaiter miser sur une nou- 
velle activité, D lui appartient de 
foire seul ce choix en investissant 
directement une autre entre- 
prise. 

Les entreprises se sont recentrées 
sur leur métier de base, quitte à de- 
venir monoproduits, comme Coca- 
Cola, valeur fétiche de Wall Street, 
qui a vendu en 1989 ses paris dans 
Columbia (cinéma). Certaines se 
scindent, pour n’avoir qu’un seul 
métier : ainsi les groupes chimiques 
se soDt-üs séparés de leurs activités 
pharmaceutiques, le britannique 
la ayant été le premier à le foire, 
en 1993. En 1995. le groupe de télé- 
communication AT&T a éclaté en 
trois groupe^distincfs, rendis que le 
français Chargeurs s’apprête à se 
scinder en deux sociétés, la pre- 
mière spécialisée dans les médias, la 


Les patrons français préfèrent 
garder leur trésor de guerre 


QUAND 3 a acheté à Paribas le 
groupe Follet, Jean-Louis BefFa a 
certainement poussé un soupir de 
soulagement Le président de Saint- 
Gobain avait enfin trouvé un Inves- 
tissement à sa mesure, sur le terri- 
toire français de surcroît. Surtout 
cette acquisition lui ôtait un souci : 
D n’avait plus à se demander ce qu'il 
devait faire.de son argent Complè- 
tement désendetté, le groupe Saint- 
Gobain n’avait, sans cet achat, 
qu’une solution à moyen terme : 
rendre, foute d’investissement at- 
trayant, ses liquidités à ses action- 
naires, sort en leur versant un su- 
perdividende, soit en rachetant ses 
propres actions à l’image des 
groupes anglo-saxons. 

La fiscalité française ne favorise 
pas les rachats d’actions : pour Fac- 
tionnaire, les plus-values ainsi déga- 
gées sont considérées comme des 
revenus et peuvent donc être impo- 
sées au taux marginal maximum de 
56,8%. Dans Je passé, l’exemple le 
plus célèbre fut le rachat d’actions 
de Ftemod Ricard en 1988. L'opéra- 
tion visait plus à asseoir te contrôle 
des familles fondatrices, en raré- 
fiant les actions dans le public, qu’à 
donner de nouvelles liquidités aux 
actionnaires. Parfinance a annoncé 
en février son intention de racheter 
ses actions, mais ce sont principale- 
ment des investisseurs institution- 
nels (UAP, Axa, — ), soumis à une fis- 
calité moins pénalisante que les 
particuliers, qui apporteront leurs 
titres. 

LA DETTE, UN MAL 

Bien souvent, l'idée de se séparer 
de leurs liquidités fend le cœur aux 
capitaines d'industrie français, qui 
veulent conserver la plus grande 
marge de manœuvre possible pour 
financer leur croissance. Marqués 
par le manque de capitaux propres 
inhérents à l’économie française et 
par les années oü le loyer de 
Fargent s’envolait, 3s voient dans la 
dette un mal à combattre, qui 
étouffe les entreprises en raison des 
frais financiers exorbitants qu’elle 


génère. Avec la baisse durable des 
taux d’intérêt la. dette est pourtant 
devenue un moyen économique de 
financement moins cher que le ca- 
pitaL A une différence près: le coût 
de la dette apparaît en frais finan- 
ciers dans le compte de résultat de 
Tentreprise, rendis que le coût du 
capital est plus difficile à appréhen- 
der. 

Aujourd’hui, des groupes comme 
le cimentier Lafiuge, le constructeur 
automobile Renault ou le fromager 
Bongrain ont des dettes excessive- 
ment basses. Lagardère Groupe, dé- 
sendetté, a besoin d’utiliser ses ca- 
pitaux, fout comme Saint Louis, qui 
évoque avec émotion son * trésor 
de guerre » et cherche depuis deux 
ans à investir dans te papier ou te 
sucre 

Certaines entreposes, assises sur 
une trésorerie considérable, ob- 
tiennent de meilleurs résultats 
grâce à leurs produits financiers, à 
l’image du groupe sidérurgique VaL 
lourec ou de l’exploitant de nickel 
ErameL Mais Factio nnair e préfére- 
rait que Vallourec, par exemple, 
améliore sa rentabilité d'exploita- 
tion. 

Pourtant, dès que le marché 
boursier est favorable, les entre- 
prises françaises ne résistent pas à 
la tentatkm de se constituer un ma- 
telas de sécurité en réalisant une 
augmentation de capital, comme 
elles l’ont frit en 1993. Autre illus- 
tration de cette volonté de conser- 
ver son argent : de nombreuses en- 
treprises françaises proposent à 
leurs actionnaire de leur veiser leurs 
dividendes en actions. En 1995, 101 
entreprises françaises ont proposé 
de payer leurs dividendes en action 
pour 21,5 milliards de francs sur une 
masse totale de dividendes de 
55,5 milliards de francs selon la 
SBF- Bourse de Paris. La manoeuvre 
permet de donner à Factionnaire du 
* papier », tandis que l'entreprise 

conserve précieusement tes espèces 
sonnantes et trébuchantes. 


seconde dans le textile. Les investis- 
seurs internationaux n’acceptent 
plus qu’une activité « vache à lait » 
on finance une autre, en croissance, 
mais morns imitable. Les boursiers 
se plaignent de ce que les groupes 
de tabac (Philip Morris, RJR Nabis- 
co) réinvestissent une partie de 
leurs profits dan* des activités 
agroalimentaires, moins «ju- 
teuses». Selon ces principes, cer- 
tains pourraient reprocher à Da- 
none de financer son expansion 
internationale grâce aux liquidités 
que lui apportent ses brasseries 
Kronenbourg, véritable rente de si- 
tuation. 

BBEiramr risqué 
Vient un moment où l’investisse- 
ment le plus intéressant pour les 
entreprises consiste à radieter leurs 
propres actions. Cest particulière- 
ment le cas pour les entreprises 
ren tables en faible croissance. 
Guinness a beau avoir de fortes 
marges, il n’a guère d’espoir, dans 
un marché des alcools atone, de 
voir ses profits -et donc son cours 
de Bourse - progresser 
ftjur satisfaire coûte que coûte 


leurs actionnaires, certaines socié- 
tés s’endettent, pour racheter leurs 
actions : le coût de la dette, en 
période de faible taux d'intérêt, est 
très inférieur à. celui ducapitaLCe 
n’est pas sans risque. En cas de re- 
montée du loyer de Fargent ou de 
ralentissement de la conjoncture, 
ces entreprises risquent de se Trou-, 
ver pénalisées par leurs fiais finan- 
ders. 

Le rachat des actions est plus 


contestable pour les entreprises 
rfans des secteurs en pleine muta- 
tion. A pane sorti du gouffre, IBM 
choisit d’investir é^miffiards de 
dollars pour racheter ses propres 
actions. A titre de comp ar aison, sa 
principale acquisition en 1995, Lo- 
tus, ne feri a coûte « que *» 3,5 mil- 
liards de dollars. En fiait, « B/g 
Blue » veut masquer le tassement 
de ses marges. En annulant ses 
titres après tes avoir rachetés, 0 fait 


La frénésie des introductions en Bourse 

En 1995, les Investisseurs américains ont apporté 92 milliards de 
dollars d’argent frais - environ 480 milliards de francs - à 1 232 en- 
treprises. Les appels au marché sont très sensibles à la conjoncture : 
en 1994, 1 066 entreprises avalent reçu 72 milliards de dollars tandis ' 
qu’en 1993, année de boom économique aux Etats-Unis, 1 314 entre- 
prises ont levé sur les marchés 105 milliards de dollars. En basse 
conjoncture, lorsque les cours sont déprimés, les sociétés retardent 
leur entrée en Bourse : en 1991, Seules 188 avaient fait appel an mar- 
ché, pour un montant total de 10 milliards de dollars. - 

En 1995, selon Fagence Bloomberg, 666 entreprises se sont intro- 
duites en Bourse et ont reçu à cette occasion 37 milliard s de dollars. 
566 autres entreprises, déjà cotées, ont encaissé 55 mQUards de dol- 
lars via des augmentations de capitaL Outre-Atlantique, les petites . 
entreprises sont essentiellement financées par la Bourse : leur acti- 
vité étant risquée, les banquiers renâclent à leur consentir des prêts. 


turc, les sommes distribuées risquent de 
manquer. En Banco, les capitaines d indus- 
trie français ren&dent à distribuer leurs li- 
quidités et proposent au contraire de 
payer leurs dividendes en actions. 

irises progresser mécaniquement son bé- 
rnuta- néfice net par action, i ndicate ur qui 
, IBM permet de juger les entreprises à 
is de WaB Street 

optes Les rachats d’actions sont aussi 
jn, sa risqués pour les entreprises « cy- 
>, Lo- cliques», comme les constructeurs 
5 mÜ- automobiles, notamment Chrysler, 
« B/g ou les papetiers. Les sommes ainsi 
ment dépensées risquent de manquer 
it ses lorsque surviendra un retoume- 
0 foît ment de cycle. «Les liquidités des 
cycliques n 'appartiennent pas à l’ac- 
tionnaire. . Elles appartiennent à i"en- 
treprise », tranche Dominique Mars, 
PDG du groupe - de conseil 
ls de Mars & Co. 

2 en- Poar rheure, les investisseurs de 
tare: Wall Street sont ravis de ces rachats 
midis * d’actions. Si les entreprises se 
ntre- vidait de leurs réserves, elfes n’au- 
jasse root plus d’argent pour se lancer 
rdent dans des guerres des prix ou <fin- 
mar- resta- dans des capacités de produc- 

tions excédentaires. Certains rêvent 
ntro- mêiri p- de voir ainsi la violence des 
Dans, cydes atténuée. Réponse lors du 
: dol- prochain retournement de conjonc- 
îtites tore outre-Atlantique— 


Arnaud Lep ant /en tier 
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N’OUBLIER AUCUNE FORME D’EXCLUSION, 
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La Fondation de France lutte contre les formes tes plus diverses d'exclusion, d’isolement 
et de souffrance. 

Donner à la Fondation de France, c'est avoir la certitude que chaque don est transformé en action. 

La Fondation de France veille au bon emploi des fonds qui lui sont confiés pour venir en aide à ceux ■ 
qui en ont besoin. 

. . ' ' A 

La Fondation de France est membre fondateur de la Charte de déontologie des organisations ; 
sociales et humanitaires faisant appel à la générosité du public. Privée, efie est indépendante V 
et reconnue d’utilité publique. 
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Framatome envisage 
de racheter à M. De Benedetti 


sa participation dans Valeo 

Une solution nationale pour l'équipementier 


Le dollar atteint son plus haut niveau 
depuis seize mois face au mark 

Le billet vert est repassé au-dessus de la barre des 5,20 francs 

Le dollar a fortement progressé, mardi 21 mai, à' portante baisse des taux air te marché monê- également de la contraction spectaculaire de 
la suite des déclarations d'Obi SSevert, membre . taire aitenantf et souhaitant une hausse supplé- Texcédent commercial japonais. Mais le repfi du 
du conseil de la Bundesbank, prévoyant une an- raientaire du -billet vert. Le dollar profite yen face au dollar devrait rester ümité. 
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FRAMATOME a confirmé le 
22 mai l’ information parue dans 
rAg# du jour selon laquelle le fa- 
bricant français de chaudières nu- 
cléaires étudie la reprise de là parti- 
cipation de Cerus, holding 
française de Carlo De Benedetti, 
dans Valeo (28% des actions). 
Jean-Claude Lény, PDG de Frama- 
tome, a contacté voici quinze jours 
Noël Goutard, PDG de {'équipe- 
mentier automobile Valeo, pour 
évoquer son entrée dans le capital. 
Framatome est prêt à investir 4 à 
5 milliards de francs dans l'opéra- 
tion. Les actionnaires et les pou- 
voirs publics ont été informés de 
cette intention, sans plus de détails. 
M. Goutard nie tout contact avec la 
direction de framatome. 

TROISIÈME PÔLE 

Depuis plusieurs mois, Frama- 
tome est à la recherche d’un troi- 
sième pôle d’activité venant s’ajou- 
ter au nucléaire - dont l’activité est 
en déclin - et à la coimectique. 
L’ambition affichée est de devenu 
un groupe de haute technologie. 
L’entrée au capital de Valeo entre 
dans cette stratégie. D’autres dos- 


siers sont étudiés, notamment dans 
Fingéniérie. Le groupe a l’intention 
de parvenir à la constitution dé ce 
troisième pôle avant la fin de Fan- 
née. Une réunion du conseil d’ad- 
ministration de Framatome est 
prévue le 12 juin. 

La solution Framatome serait 
privilégiée par les constructeurs et 
le gouvernement français, qui ver- 
raient d’un mauvais œfl le rachat 
de l’équipementier français par 
Delphi, filiale de General Motors, 
ou TRW; et estiment avoir leur mot 
à dire. Le président de la Répu- 
blique, Jacques Chirac, lui mfcnf, a 
affirmé que Valeo devait rester 
français. H existe un « Monsieur 
Valeo » au ministère de Fîndustrie, 
chargé de réfléchir à des solutions 
françaises. Le rachat de Valeo par 
Sagem avait,dans cette optique, été 
envisagé. Le président du directoire 
de PSA, Jacques Calvet,a menacé 
explicitement de couper ses 
commandes auprès de Valeo selon 
la k solution non française » qui se 
dégagerait Mercredi matin, le titre 
Cferm avait augmenté de 4%. • 

D.GetV.Ma. 


- LE DOLLAR s’est inscrit en forte 
hausse, mardi 21 mai, face à Fen- 
semble des devises. U est monté 
jusqu’à 1,5440 mark, son plus haut 
niveau depuis seize mois vis-à-vis 
de la monnaie allemande, n a par 
ailleors franchi la barre des 
520 francs (5,2285 francs). Face au 
yen, enfin, le billet vert a coté 
107*45 yens, son cours le plus élevé 
depuis le 22 avriL 

■ Des déclarations d*01af Sievert, 
membre du conseil de la Bundes- 
bank, ont été à l'origine de ce 
.mouvement n a d’abord affirmé 
que le taux des prises en pension 
(REPO) allemand disposait d’une 
marge de baisse « considérable». 
Le niveau du REPO, qui détermine 
directement les rendements du 
marché monétaire allemand, se si- 
tue à 330 % depuis le début du 
mois de février. - • 

CHANGEMENT DE CAP 
Une baisse du REPO aurait d’au- 
tant plus d'effet sur Je marché des 
changes que la politique moné- 
taire américaine devrait rester in- 
changée au cours des prochains 
mois, en raison de la vigueur de 


l’activité outre-Atlantique. Le 
conseil de la Réserve fédérale des 
Etats-Unis, réuni mardi 21 mai, a 
opté pour le statu quo. - - 

OJaf Sievert a également estimé 
qu’une hausse du dollar de « plu- 
sieurs pfennigs» serait « une bonne 
chose » pour l’économie alle- 
mande. Ges propos ont marqué un 
changement de cap par rapport au 
discours récemment tenu à Franc- 
fort. Mercredi 8 mai, le président 
de la Bundesbank avait affirmé 
que « la surévaluation du DM s’est 
nettement réduite, essentiellement 
par rapport ou dollar, mais égale- 
ment en grande partie par rapport à 
quelques monnaies européennes ». 

Depuis le 1" janvier, le deutsche- 
roaric s’est déptédé de 8,47 % face 
à la lire, de 6,83 % face au dollar, 
de 423 % face à la livre, de 32 % 
face au yen. Cette baisse du mark, 
favorable aux exportations des en- 
treprises d’outre-Rhin, vient à 
point nommé pour une économie 
allemande eu récession. Le produit 
intérieur brut a reculé de 02 % an 
premier trimestre, après un repli 
de même ampleur lors des trois 
derniers mois de l'année 1995. Les 
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La Fondation de France intervient pour redonner une place à ceux qui sont exclus ; grâce à la générosité 
des donateurs, elle mène des actions destinées, par exemple à : 

- accorrîmgner'dîgnemMtk fin'dT^dœ'malades et aider les tmilles.éprouvées, 

" au proKe duvjeiljisseroent de leurs enfante handicapés, 

fkvorisCT kcréaüon de structura d'accueil dans lesquelles les personnes %ees peuvent vtedk 

- Zenirt wËche médicale sur le cancer, les maladies cardio-vasculaires, le diabète.,.: - 


FONDATION DE FRANCE, NOUS AIDONS CEUX QUI VEULENT AIDER, 
(1) 44 21 31 00 OU 3615 FONDATION DE FRANCE 


économistes de la Caisse des dé- 
pôts et consignations estiment 
toutefois que la dépréciation du 
mark ne pourra pas être l'instru- 
ment du retour à la compétitivité 
de r Allemagne. «Il faudrait pour 
cela une baisse considérable du 
mark, de plus de 20%.» 

Ferme vis-à-vis d’un deutscbe- 
mark affaibli par une évolution 
monétaire défavorable et une si- 
tuation économique difficile, ie 
dollar est également vigoureux 
face au yen, grâce, notamment, à 
la réduction spectaculaire de l’ex- 
cédent commercial nippon 
(320,7 milliards de yens au mois de 
février, soit une baisse de 652 % 
par rapport au niveau observé un 
an plus tôt). Les économistes 
jugent toutefois que le repli du yen 
face au dollar restera limité. « La 
Banque du Japon tirera parti de 
toute hausse significative de la de- 
vise américaine pour se défaire des 
réserves considérables qu’elle a 
amassées au cours des dernières an- 
nées », estiment les spécialistes de 
la banque Indosuez. 

P-AD. 


Vjf rebond du billet vert 
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Le CEPME annonce 249 millions 
de francs de pertes pour 1995 

L'INSTITUTION financière spécialisée dans le crédit aux petites et 
moyennes entreprises a annoncé mercredi 22 mai un résultat net 
comptable négatif de 249 millions de francs contre un déficit de 
456 millions de francs Tannée précédente. Cette réduction des pertes 
est partiellement due à une décrue des provisions qui sont passées de 
930 millions à 791 millions (-15%). Le CEPME a bénéficié en 1995 
d’une bgne de refinancement sur Codévi de 8 milliards de francs, porté 
à 12 mQltands début 1996. 

L’état-major espère un retour à l’équilibre en 1997. D’ici là, la configu- 
ration du CEPME’aüra profondément changé- Lé gouvernement a an- 
noncé début- T9961a création d’une « véritable banque de développe- 
ment des PME » qui passe par un rapprochement entre le CEPME et la 
Sofaris. 

■ BNP : la banque va lancer une offre publique d’échange (OPE) 
sur sa filiale la Compagnie d’investissement de Paris (COP) dont 
elle détient 83,9 %- «La parité d’échange proposée est d’une action BNP 
à émettre, pour une action CIP » a indiqué la banque. Mardi 21 mai, le 
cours de la OP a été suspendu à 15020 francs. L’action BNP s’est ins- 
crite en clôture à 19520 francs. L'opération intervient après de nom- 
breuses polémiques soulevées par les actionnaires minoritaires de la 
CIP. mécontents de la décote du titre, qui est proche de 40%. 

■ COMPUSERVE : la société américaine d'informations en ligne 
(plus de 4 millions d’abonnés) a annoncé mardi 21 mai qu’elle re- 
nonce à sa technologie « propriétaire » et qu’eOe va reconstruire F en- 
semble de ses services autour du réseau Internet La société prévoit un 
service complet sur internet d’ici au début 1997. Avant elle, Prodigy 
(IBM et Sears), Microsoft et Interchange Online Network (AT&T) ont 
déjà abandonné leurs Téseaux pour Internet America Online, le plus 
gros des services en ligne commerciaux (52 millions d’abonnés), est Je 
dernier à conserver sa propre technologie. 

■ ORDINATEURS PERSONNELS: fin 1995, 38 mUtioas de foyers 
américains, soit 382 % des ménages, étaient équipés d’un ou plu- 
sieurs ordinateurs personnels, contre 33,1 % en 1994 et 25,7 % en 1993, 
selon une étude de Computer Intelligence Infocorp. 

■ TÉLÉPHONÉ : le groupe américain MF S, premier opérateur auto- 
risé en France à construire et exploiter sa propre infrastructure, a an- 
noncé le 21 mai que son réseau est opérationnel sur Paris. MFS, qui 
cible les sociétés financières et multinationales, a utilisé les égouts de 
Paris pour poser son réseau. 

■AMERTiïCH: la compagnie de téléphone régionale américaine 
devait annoncer, mercredi 22 mai, un accord autorisant la société MFS 
Communications k offrir des services téléphoniques dans les cinq 
Etats où elle opère (Ohio. Michigan, Indiana, Illinois, Wisconsin). 
■DEUTSCHE TELEKOM : la compagnie de téléphone allemande 
est classée lanterne rouge d'un test du mensuel Manager Magazin sur 
la réputation des cent plus grandes entreprises du pays. 

■ VIAG : le groupe allemand a été écarté, mardi 21 mai, par DBKom, 
la filiale de télécommunications des chemins de fer allemand, de l'ap- 
pel d’offre portant sur près de la moitié de DBKom. 

■ EUROSTAR: les opérateurs du train à grande vitesse qui reUe 
Londres à Bruxelles et Paris par le tunnel sous la Manche, ont l'in- 
tention de multiplier par dix le nombre de passagers transportés pour 
atteindre 30 millions de personnes par an d’ici l'an 2000 contre trois 
mfflions actuellement, a déclaré mardi 21 mai à Londres Richard Bran- 
son, propriétaire du groupe Virgin. Virgin fait partie du consortium 
London and Continental qui a repris depuis avril la gestion cfEurostar 
pour la partie britannique au sein de Pafiiance britaimico- franco- 
belge. 

■ AIRBUS : F Iran a l'Intention d’acheter au moins 10 Airbus 
A-330et A-300pour environ 12 milliard de mark (5 milliards de 
francs), a confié l’ambassadeur d’Iran en Allemagne, au quotidien 
Frankfurter ABgemeine Zeitung. 

■ LAFARGE : le groupe spécialisé dans les matériaux de construc- 
tion propose à ses actionnaires une prune de fidélité représentant 
un dividende majoré de 10 % à les détenteurs de titres les conservent 
pendant au moins deux ans, à compter du l a janvier prochain. 

■ MOBIL: le pétrolier américain a annoncé mardi 21 mai la dé- 
couverte d'un nouveau champ en mer du Nord norvégienne qui 
pourra être exploité en 1997. Les forages effectués à IÛ 800 pieds 
(3 600 mètres environ) en dessous du niveau de la mer ont permis 
d'envisager une production quotidienne de A 410 barils de pétiole. 

■ PEQHffNEY : te groupe <T aluminium a annoncé mercredi 22 mai 
son intention de céder 70 % de sa participation dans sa filiale Carbone 
Savoie, premier producteur de cathodes, à Faméricain Ucar Interna- 
tional, numéro un mondial dans les produits en graphite. 
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FINANCES ET MARCHES 



■ LE DOLLAR était stable mercredi 
sur le marché des changes de Tokyo, 
où H s'inscrivait à 107,15 yens* contre 
107,20 mardi, et à 1,5429 mark, 
contre 1,5415 mardi à New York. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
mercredi en baisse de 0,6 %, l'indice 
Nikket cédant 133,74 points pour re- 
passer sous les 22 000 points, à 
21 958.00 points. 


■ APRÈS L'ACCORD entre l'Irak et 
l'ONU, les cours du pétrole light 
sweet crude à New York ont gagné 
14 cents et ceux du brent à Londres 
ont progressé de 60 cents. 


■ WALL STREET a marqué une pause 
mardi, après avoir gagné plus de 
120 points au cours des trois der- 
nières séances. L'indice Dow Jones a 
perdu 12,56 points, à 5 736,26. 


LE CUIVRE s'est repris mardi sur le 
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Paris 
en baisse 

LA BOURSE DE PARIS cédait 
du terrain mercredi dans un mar- 
ché morose et en panne d’initia- 
tives, notait-on dans les salles de 
marché. En milieu île journée, l’in- 
dice CAC 40 affichait un recul de 
0,73% pour s’inscrire à 
2 114,19 points. A l’ouverture, l’in- 
dicateur était déjà en repli de 
0,56%. Les échanges étaient peu 
fournis. 

Le marché parisien est actuelle- 
ment dans une phase de ralentis- 
sement et suit de ce fait de très 
près l’évolution du marché obliga- 
taire, a noté un gestionnaire. Mar- 
di, la Bourse a réussi à afficher une 
hausse en clôture grâce au rebond 
du marché obligataire, et mercre- 
di, c'est l'inverse qui se produit, a- 
t-fl ajouté. 

Le marché obligataire était en 
effet mal orienté mercredi dans la 
matinée, avec le contrat notionnel 
juin en repli de 0,20 % à 123,46. 

Du câté des valeurs, les AGF 
étaient quasi stable (+0,07%) à 
14050 F. Parmi les hausses, on no- 
tait Dassault Aviation (+9,4%), 


Cerus (+ 5,63), Sidel (+ 45 %). Das- 
sault profite des déclarations de 
son président qui a indiqué qu’un 
« cadre » sera tracé d'id an 30 juin 
pour le projet de fusion entre Ae~ 


Signaux, valeur du jour 

LA COTATION de la Compagnie 
des signaux a repris mardi 21 mai à 
la Bourse de Paris, après une sus- 
pension hindi 20 mal Le titre a per- 
du 2,7 %, à 259,90 francs, après 
P annonce par la société de la fu- 
sion de ses activités de signalisa- 
tion avec celles du groupe italien 
Ansaldo Ttasporti, qui fabrique de 
l’équipement ferroviaire. Le pré- 
sident des Signaux, Yasid Sabeg, a 
annoncé que son groupe allait 
concentrer son développement sur 
ses pôles défense et télécommuni- 


rospatiale et Dassault, tout en 
ajoutant que les modalités d’éva- 
luation des deux sociétés et les dé- 
tails de la fusion prendront « plu- 
sieurs mois». 


cations. Depuis le début de l’année, 
l’action de la Compagnie des si- 
gnaux, qui est une filiale du groupe 
Quadral, a gagné près de 30 %. 
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Tokyo sous 
les 22 000 points 

LA BOURSE de Tokyo a fini en 
baisse de 0,61 % mercredi 22 maL 
L’indice Nikkei, qui a perdu 
133,74 points, à 21 958,00, est re- 
passé sous la barre des 
22 000 points. 

Wall Street a marqué une pause 
mardi 21 mai, après avoir gagné 
plus de 120 points an cours des 
trois dernières séances, alors que 
le comité monétaire de la Réserve 
fédérale (Fed) a décidé, comme 
prévu, de laisser inchangés ses 
taux directeurs à l’issue de sa réu- 
nion. L’indice Dow Jones des va- 
leurs vedettes a perdu en clôture 
12,56 points (- 022 %), à 5 736,26. 
Sur le marché obligataire, le taux 
d'intérêt sur les émissions du tré- 
sor à 30 ans, principale référence, 
s’est établi à 6,85 %, contre 6,83 % 
la veille au soir. Les analystes ont 
attribué l’évolution des titres 


boursiers à une phase de consoli- 
dation après leur envolée récente, 
qui a propulsé lundi le Dow Jones 
au-dessus du seuil historique des 
5 700 points. 

La Bourse de Londres avait lé- 
gèrement progressé mardi dans 
un marché calme. L’Indice Footsie 
a terminé en hausse de 
11,2 points, soit 0,3%, à 
3 789,4 points. 


INDICES MONDIAUX 
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Léger repli du Matif 


Hausse du dollar 


LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif qui mesure la 
performance ^ippii 111 *-** d'Etat français, a ouvert en 
légère baisse mercredi 22 mal Après quelques minutes 
de transactions, l'échéance juin cédait deux centièmes 
pour s’établir à 123,64 points. Le taux de robCgation asâ- 
mflabie du Ttaésor (OAT) à dix ans s’inscrivait à 6,44%, 
soit 0,03 % au-dessus de ceirn du titre d’Etat anemand de 
même échéance. La vriDe, le marché ohfigataire améri- 
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cain avait terminé la séance en baisse. L’annonce d’une 
hausse de 64 % des ventes dans tes grands maga^ns au 
cours des deux premières semaines du mois de mai et la 
fermeté des cours du pétrole avaient pe9é sur la ten- 
dance. Le rendement de Fempraot d’Etat à traite ans 
était remonté à 655%. 

La Banque de France a laissé inchangé, mercredi ma- 
tin, à 375 %, le taux de Paigent au jour te jonc 


LE BILLET VERT était orienté à la hausse, mercre- 
di matin 22 mai, lors des premières transactions entre 
banques. Il s'échangeait à 15434 mark, 5,2214 francs 
et 107,05 yens. Le dollar restait soutenu par les pro- 
pos tenus la veille par Olaf Sievert, membre du 
conseil de la Bundesbank, fl avait affirmé quVun* 
hausse de quelques pfennigs du dollar serait une bonne 
chose peur l'économie allemande » et ajouté que le 


marge de baisse considérable ». Une baise du REPO 
rendrait les placements libellés en marks moins at- 
tractifs. A l’inverse, le dollar bénéficie du statu quo 
monétaire outre- Atlantique. Le conseil de la Réserve 
fédérale, réuni mardi 21 mai, a choisi de laisser in- 
changés ses taux directeurs. Le franc était stable, 
mercredi matin, fl cotait 3,3845 francs pour un mark. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE {taux de base bancaire 6,75 %} MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE /JEUDI 23 MAI 1996/ 19 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI Z2 MAI 

Liquidation : 23 mai 
Taux de report : 3,25 
Cours relevés à 12H31 

faiiuSSxK 0wnfefS 

FRANÇAISES prtdd. coure 

EDF-COF» 7721 ÜV 

BJLP.CTJ») SOS WjnB'V. 

CrxyomûOR) «27 iftfî 

RmaiAdJ»,) 1805 Jjagôi 

Rhône PoulencfT-P) 200Q 

Saint Gobai ndJU 1221 

Thomson SAflJ»).. 1080 

- 733 

Aï Liquide 943 

Alcatel Afcthom 4M.9C 

AkatriCrtte 473JZ0 

Abpl 490 

AGF-Ass£avFrarœ 140/10 

Axa 29X30 


CAC 40 

\ 

PARIS 

- 0 ^ 74 % 

CAC 40: 

2113^3 

~ Paiement 
* dernier 
*“ 00UPL<1) 


Coogaoû Monte. 

CPR— 

CiHtFooJraocB— 

Crédit Local Fcc _ 

CreALyomusO 

Crédit National 

CS Sgnaux(CS£E}___ 
Danart . 


Bancaire (C»e}_ 
BaaarHotVBte. 


Bongak 

Bouygues 

Canri+ 

Cap Gemini SogriJ. 

“ CMmte lorraine- 

Carrefour 

CastoCuÈtard— 
Casino GuichADP— _ 

CteforamaDf(Li}_ 

CCF. 

GCMXfaLOCMC) Ly- 


re rhm.i»i n.rari«in 
Cents EuropJlain— 

Cetelem ; 

COP ; 

Chargeiïs 

Christian Dior 

Ciments Fr. Priv-B 

Cbrins. — 

Ctob Méditerranée 


Cotes 

Comptoir Entrep.1. 


: Dassault Décria— 

QaDlaj fch 

! Detaeumt 

OevJLN-P.Cd *U- 
DMCfDoKisMi). 

, Docte France 

Dynacrioo _ 

En» (Certes) 

P ff t _ 

Bffage 

Bf Aquitaine 

Eraraet— . 
EntetiaBeghin-. 

EssitarlntJ 

Bstor tari ADP 

Pirrafrinr» 

EuroDfenqr 

Ereopel— . 

Eumamei 

RDpaahl Médias- 


JÂ‘ 


f-Vv- T 

[ri'->nr 


Galeries Ldayettt 

r^M 

Gascogne (BJ 

Cazet&uL 

Geortusique 

GJ=X 

Groupe André SA 

Gr7anrler#(Lyl_ 

GTM- Entrepose 

Gutfcm 

Guyenne Gascogne— 

Havas 

Havas AiLEiroRSCG— 


IntertraB 

Intertedmiquel— 

Je» Lefebvre 

Kkptene 

Labinal 

l^tege 

Ug^ttert(MMB). 


Legrand. 

Legrand ADP. 
Legrisindust. 

Infj uCm. 

L'Ornai 


2145 
41330 
3190 
' 41120 
151.5(1 
3030 
25W 
4080 
7S2 
530 
330 
265 
500 

52,05 & 
257 . 

1081 
142 
552 
1222 ' 

735 
389 
39190 
830 
1240 
970 ' 

625 
2035 

1164 

va 

1014 

77jD5 ÿ 
545 

488S • 

109 
148 
48950 
2185 
326 
410 
514 
118 
31830 
782 
1830 
44130 
588 
760 
346 
6840 
267 

614 . 
320,10 
628 

772 • 
34630 
140 ; 
29950 
214 
925 
616 
261 
■870 
1576 


V* 

x* 


- : 

£i5 

*■ ' '--il 
> f- 

M 


mà 

èt*A 

-***■•■* 4 
'-•Ai' 1 . 


LVUHMoa Vuitton 

Lyonnaise Eaux 

Marine WendM 

Matra-Hachette 

Me&tesop 

Meuotope Inter 

Michelin 

Mcdkia. 

Nwdon(Ny) 

N RJ I 


l^chiney 

PedaneyaP- 

fehbKyML_ 

Peraûd-RiaJd. 


mwî uaPw — 

3tfxm UFBuxabaa 

391V» UGCDA(M) 

Oi«0» UIC 

0 $57tn UIF — 

. . - U!S 

,1Qte»5 LTidbaO 

T4WS2 LfannnAssur.Fdat 

1596$ UsmorSacaor 

— , vite» 

SfeEtt vatonrec 

;■_ •- Vu Banque 

Worm&Oe 

• J ZOdtacauftdMd 

100985. Bf Gabon 


PnatdtPrêvAed 

Plastfc-Qmc^Ly) 

Pofta 

Primagaz--- . _ 
Promodes 

i CURRIV 

RemyCbfrtneau 


RhonePootencA— 

RodteOe(la)__ 

RonssdUdaf 

Rnetmperiatedy). 


Hitachi t 

HoechB* 

LB.M C 

LCJ J 

ttoYctadoi 

Matsushita* 

McDonald's* 

Merci and Col 

MltSuÉttWCnrpJ — 
MobBCorporatJ— 
Moiganj.P.1 

NescJe5ANom.i_ 

Nipp-MeatPacteri. 

NoUaA 

NorskHydroi 

Petroflna* 

Phflp Morris* 

PhüpsMYI 

Ptaoer Dôme hic *__ 
Proc» Gamble 


Cours Demies 
préofd. coure 


Paiement 

dernier 

coup.0) 


Saint-Gobain _____ 

Saint-Loab- - 

Salomon (Ly) 

Si*spac(Ny) 

Sanofi 

Sat — : 

Saupiquet (Ns)— 

Schneider SA 

SCORSA 

S.E.B. 

Seflmeg : 

S HTA 

Metteq» 

SflM 


anro — 

1LTA 

SHsRossjjiol- 


Somrner-Aiawt 

Sophia 

SpirCOmminication — 


Tedmqj 

Thomson-CF. 
Total 


ABNAmoHoLt 

Adidas AG* 

Amenas Express— 
Angb American *_ 

AmgoM* 

AtjBH^gteARfc— 

A.T.T.4 

Banco 5antanderA_ 

BanfcfcGoidi 

BA5LF.4 

Bayer* 

Btenhrira Croup 

GortfantPLC. 

CrOMnGortord. 

Crown Cuti PF CV_ 

Damier Benzl 

DeBeerc* 

Deutsche Bar** 

DnsdnerBankt — 

Dr feAj r tto n* 

DuPontNemoon*- 

Eastmantiodafcf 

EastRand* 

Echo Bay Mines»— 

Beantof 

Eritgon* ... 

EiapoCOrp.» 

FordMotnrf- 

FreegOUf— . 
Cencor Unûttd l — 

General Qea* 

General Motors* — 

de Belgique* 

Grt Metropoatan — 

Guinness Pt* 

Hanson Pic 

HarmonyCoid* — 


Randfbntelni 

Rhône PnlRorer* — 

RoyalDutdi» — ■ 

RT Z*.. ■ 

Sega Enterprises 

Safarttetena»— 

Schlumberger* 

SGSThomrôn Afiem. — 

Shell Ttenspoti 

Siemens* — _ — 

SonyCorp.1 

SemrtomiSanJr* 

T. DJ!» 

Telefonica • 

Toshtal 

Unüewe 

United TechnoLl 

VsaJKceftf 

VblowagenAGi 

MhnfocLBJJ 

weswnDeep# 

Yamanondil 

ZambâCoppte 


■a itjtf -073 
.J3 MO -0.13 
1566 -i +032 
+039 
UO"' -MS 
I»r.- +176 
^6470' +135 

• . 3 436 * U6 
4327--' 

■774- • -031 
: 7WT -13? 
77«&! -0,12 
SU» -179 
.«730 +035 
297.:- -10 
-vXKty +077 
•29070 +079 
'-SÎM0- +071 
-076 
795V- *023 
v.feœ -035 
f '3?/ft -1.18 
.776 " +1,12 
53J...V -135 

■:ni - 0.19 

’-*K: - 

-133 
22870 -035 
— 

-039 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U - Lille; Ly = Lyon; M - Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché;* droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): . 

Lundi date mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Merœcfi daté JeuS: paiement dernier coupon 
jeudi daté vendredi : comp e nsati on 
vendredi daté samedi : nommai 


•Es- 



comptant 

Une sélection Cours refevés à 12 h 31 
MERCREDI 22 MAI 


OBLIGATIONS 


BFŒ9%yKP 11530 

ŒPME83»8M7CA_ 1W.Î6 
- CEPME9fc 89-99 CAR— 111,16 
T' CEPME91 92-06TSR— _ 

CFD97R9M3CB 11830 

ŒD 83* 9275 CB :• x, j 

CFFTO* 88-98 CA* - — Y JIOTS 
CFF 9* 88^7 CA* __ Itfca, 
CTFfBTStflWHCB*^. • ~ 11530 

CLF 83* 88-000* 11270 

Q39U84338GM — - - KJ7 • 

CNA9*4W-07— . 118 . 

CRH 83 * 92^443 . 11231 

CRH 83* 10(87-881 _ 

EDF 8^*8889 CA* ^ — HR» 

EDF 83*92-041 114 

EmpkBat 6*9897* 10201 

Frœrader9*91-06* — 117 


* % 
du nom. .du coupon 

11530 W5M 
104.16 .-«jOB-î 


Fînan9l8 l 6S92-422C 

FkrnB7S*9099l 

OATB3*87-97CA« 

DAT 930*8547 CA* — 

GMT 88-98 TME CA 

OAT98S-98TRA—— 
DAT 930*83-96 CAI _ 

OATTMB 87^9 CA 

(MT 8,12S* 8949* 

OAT830C9Q00CA* — 

OAT8SAO TRAÇA 

OAT10WBMOCAI — 

OAT8SWI1 TMEGA 

OAT 85*87-02 CA* 

DAT 830*89-19*— 
OATJ30*92-23 CA4UC. * 
S*iqW«7-9<CA=^r 
LyorLÊ*q63*90Cy^- 


à 

ACTH 

FRANÇ 

il 

Coure 

précéd. 

S 



SS 

Brins CMar 
BJLPJntac 
Btoermannl 

BCÛ 

ont — . 

mi— « 

560 . 

346,10 

110 

BTPOarie) 
Centenaire e 
cengnHri 

Vanqr 4 

cflng. 4 

7/60 

37030 

2075 


1160 

100 

11339 

' 11A56 ,À 

V 11470 
10 R8 5 . 

- -TIS- 


ffel 
f^53C t 


Champ» (Ny) ♦ 

CKUiLEmojaP 

O.TJU3t(B) 4 

CptLyooAlem ■ 

CdncorderAssItteq 

• CpelûlfondexjCMP— _ ♦ 

( Dartiay « 
DMo tBot&i • - 

Ecâ — , 

EnLMag. Parie 

Ertlania Beghin a ♦ 

FUd ' 

finale» • 

flPJP. - 4 

Fondere(Oe) 

FondereEuris 

Fbnrim* 4 


VU,. . 4.- 
!<«!».■• 


France LAJLQ « 

France SA 

Frora. Paul-Renan] ♦ 

Gaunont* 


G.TJ (Transport). 
IremobaS— 


v=w» *: 


Moro« 

NarigiDoo (Nie) ♦ 

PafcieF Marnent 4 

EoX2aire&nt(Ny) — — . 




^< 5 ; -ii. 


Promodes (O) 4 

PSB Industries Ly 4 

Rougier* 

Saga 4 

Salins du Midi 

stk 

iLP-H 4 

SoM 4 

SoffD 


a *"', ’ S0fa V 

Soudure Autogène - 

s«*an 

Tahringer 

i^p,: TourEdW 

'‘XlaÉ*’- 1 '. 

•+ 








s. U. 

~7i47B 


Derniers 

coure 


1845 J'.- Bayer.veremsBank 

■:;a» OmmentunkAC 

■ri» lr ;' FratOrd 


GoldRekls South 

tirtotjCûrir ■ 
Montedhonaoep.. — 
Olympus Op daL 
OtmnBne(cie Fhv) 


. • ‘ f.- 


RodamcortV.. 


m 

:■ M»?.'. 

W-'r:' 


. .* ABRÉVIATIONS 

{'■i B » Bordeaux; U = Lite; Ljf=Lÿon;M n Marseffle; 
•\ Ny m Nancy; Ns «* Nantes, 
v SYMBOLES 

1 ou 2 = otégones de axatfon - sans indication 
catégorie 3: B coupon détaché; • droit déodré; 
'•*. _ o = offert; d » demandé; f offre réduite; 
■ 1 demande réduite ;* contrat rf animation. 


VriV-è--;-; 

'«■V 1 



and’ 





SECOND 

MARCHE 

Une sélection cours refevésà12h31 

MERCREDI 22 MAI 

il., e,ine Coure Demîere 

VALEURS précéd- murs 

Aria) (Ns)/— 5935 

AFE* 552 

Aigle* 181 ■£jm& 


VALEURS 

Aria) (Ns)/ — : 

AFE* 

Aigle* ■ — — 

Albert SA (Ns) 4 

AtoanTcdvxx « 

MontalgnesPGest 

Assystemf 

Bgue Picardie (U) 

BqueSofirecW) 4 

BquelfcmaîdOQ*— — 

Bquevernes 

Beneteaul 

BIMP. - 4 

Baron (Ly)* 

Boès5«(Ly)* 

But SA. 

CartfifSA ■ 


CEE* 

CEGEP t 

Cermex*(Ly) 

CTPII 

Chmge Bear» (M) 

ChrisLDtfoz* 

Gpe France Ly * 

CN1MCA» . . . . . 

Coilftwr 

CompJEumTékhGET — 
CorfbndeySA — — 
CAHaae Normand — 



■smsSr 


CAdeT Isère Ly* 

CA Oise CQ 

C reefcs 

Devant 

De«mois(Ly) 

DnoosSertRapkie 

EaoTrav.Tempoly — 
BwiiMncflift — .. 
EuropPmpaUon— 

Expandsa 

Factoron — — — 

Frindey»— - 

firacor 

FWtrfb, 

FructMe. — — - 
Gautier Fiance» 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture 1e 21 mai 


VALEURS- 

AdW 

Aglpî Ambition (Axa). 


K banque populaire 

SE ♦ && 

BANQUE TRANSATLANHOUE 

ArtÉr. Cotât Terme— .. 90RJB 

Arixtr. Première »W» 

cirtHr.Sfftr 1 * 1726538 


Émission Rachat 
Frais ind oet 


ï&lJ&ÏÏ Monenen 

OUSg-uesolfc ' 

•&4Wk'. 

CDC GESTION 

Uwet Bourre lrw.0 — 6t5& 

-V-Æ LeUvraPonefariteD- . . «n* 

1 Nord Sud Dévriop. C/D- 217830 

.5Â patrimoine Retraite C— 297 37 

SteavAssodarionsC 23S3» 

*bb* 


1333 


mm 

;-v/. 


Amigone Trésorerie — 
Nato Court Ter me ■ - .■ 
ttroo Court Terme2— 
Nat» Epargne. — 
NarioEp. Capital QD— 
Naip ^Croissance— . 
NiüoEp.Ob6g»ocrs— 
NatibEpBtpic Borate - 
NatioEja^neTréjor— 
NatbEpa^OfWew— 
NMjoFranœmdo— 

NaBa baïiobSer 

Nariolmer... ... — 
NaooMoofaireCP— 
NtebOppemstitis- — 


8S406 

13709 

3720 

26033 

1549133 

238039 

2I2J0 

1057*71 
- 559,15 
11357» 
1 B 232 
1867,15 
£32,15 
16533 


Usas?* 


■ taôewC. 

■■ MutùaLdfpGtsScavC- 


MlfSg DTM1 



cri 2000 — ; 

ré j GF1 Industries*—— 

V* Girodet*(Ls0 

G LM SA 

Gnndopdc.PhotDf 

GpeGuAifLy 

Kl rrdyt 

Hermes bremaLlf 

Kurri Dubois—— 4 

£ OT Groupe*.. - 

IXX 4 

j£ IrOanoa^ 

' r mtCOmpUBTl 

IPflM 

M 6- Métropole TV 

Manitou* 

Manutan : 

MsteBrizaid — 

MaxKMes/Profr 


^ MO Côtier 

- Motmeret Joute Ly* — 

Naf-Naf* 

NACSddum-Ny 

OGF Oren GestFln 4 

>■ Ooet*. — .... — . 
(v PaulPredauR» 


.>3 . 


-.••«87 

. .171..-* - 
., 387 .V-- 

. w? 

.-vr-.y 

m 

. 5847, - r 


PoujadatBs(Ns) 

Radiai» 

RatyriCathardlLy 

Reydri IndostU 4 

Robenett 

Rodeau-Gbldiard 4 

SenirWev# 

SmobyCLy)* 

5ofto(L» 

Sofibus 4 

Sogepag* 

SogrisarcfFln) 

Sopra 

StephJCefian* 

Teteere-france 

TF1-1 

ThamadorHoIcKLy) — 


8 J- TrouvayCauvin* 

93 

’ Unflog 

SW 

••.; union finJrant* ■ 

471 

Via Crafir(Banqne) 4 

12130 

vaecdel 

143,10 

-:> • ’ yiraorin«Cie* — 

4M 

! V»tw 

737 


i NarioParimotiB— 1S*63 

NadoPerspecrives 1257^ 

Mario Placements GfD_ 7835636 

Mario Revenus 107935 

HarioSéniritf...,. 11599,11 

NattoMeure * 105334 


BRED BANQUE POPULAIRE 



AtOfCAmÉrique 

AtrxuAsi, 

«■Smfc: Atout Futur c 



Atout Futur! 
Coexis— 


MJ&Si Eorr.Atüoro Futur D_ 

..'TgBt&i Ecur GtpIrotglC 

r- - : 33343t - Eof.CapicâationC— 
Bcw.HstrtnonéerireD. 

Ecur.&pansicoC 

. Eeur.CÉoateuisC— 

. ■ Bair.im4Sd5.D-, 

$ f -ra$ft- ÊHtr.LfonfedreGD — 

î:W Écur-TréJOTréOD — 

Ea*.TifateSlrlri D— - 
V Ep»«Dun-SlqrvD — — 
E HoriaonC — — 



t PiwegpnceEair.D 9839 

Fonds communs de pteomens 
Eau.CaptpremiéreC — . 11291/0 

Enrr.SéajripremlèreC- 1149933 

Eay. S emforemtoC— 11844,14 


115706.1* 
147,15 
1CM9 
si «Ji 
58732 
18Î2Æ 
187930 
91757335 
171,10 
* 1806A8 
1274/5 
11571 
11571 

sm 4 

185130 
1021 75 
119439 
107,78 
1591135 
1262*44 
673^4 
169937 
138137 
166735 
29931 
29931 
19033 
219935’ 


■-'1 




OC BANQUES 


y\Vba&* Franc ic 

’; s . IMOy» Franck P»re 

T Æ Franck Régions 

-.Âvi ramroâ- 

para 


^ EjagiteUrie 

farodyn — — — 


>-..TÛC»i 
• \ 573792 

:*psp&: 

V=. 366» ; 


McnéJD <5 

i-'» •. » Ob&ixiir. ■■■ 

Oatàoa — . 

■*' Praficks 

?. Revenu-Vert. — ... . 
Sévfa 4 


IW Fonder 

Uni France — — 

Uni Garantie C — 

Uni Garantit D 

Unt-R£gta» 

S ünirerC 0 

UniwrD— e 

Univers Adora u— 

UnNÔWJbfigariois — 


.nW- 

Ci.tlSü;.^: 

- s ftSF» 

■m, 

. •TaSjW- 
^j«S«35G 
T: m&t- 
VV-iRS-t 
'/.T»*;: 
*■. 'Lswa 

■r. ÏMIi 

■vjbw: 


OiBckMandiaL 
Obfidc Régions. 


EormSoSdarité 

Upn 20000. 

Lion Association. 

LioaPhs 

Lion Trésor 

CttUcn — — . 

SrovMûO 

SByafrancc . ..... 

Slhain — — 

Sharate 

STirimer.. — 

Triton — 


NOUVEAU MARCHÉ 

-g. ; • ^ Cours relevés à 12h3l 
MERCREDI 22 MAI 

..B8S ;;■*- 

ut, et me Coure Derniers 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12H31 
MERCREDI 22 MAI 


VALEURS 


ac PARIS 


t vau 

••■as •-■•.--■ — 

• -11830:-. H^iQ 

* -'SÈS.'- 1 ^ Wot* 

:-Ii 

.r.flh .»••; Prari* 
3&er : 

^ = 

.•H'SW 

— 

\m‘‘ 

-/•t » 


QédMntEpJAonde — 4 12«33 

CridMut.Ep Quatre — 11083* 

■ ! '* ? SL» - UCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 

■iïJïïS' ^As*200° 7S72 

Saint-Honoré Capital— 1783430 

. . r . st-Honaé MardL Emer. 64839 

, ?i: 5t-HoméPacihque — B1M5 

LEGAL* GENERAL BANK 

'£S 8 & Séoiritata 178531 

*V awtfiâ ■' -Stratégie *tions 971 J9 

■*■_■■ ÎS» 1 . Stratégie Rendement— 178236 


-•ï.".-.;- : 


7jt-nw 

■xsw 

■*• 32973$ 


Avenir AT» 4 

Cm» Mutuel Capital— 
CiâUluLEpLGur.T — 
CridUutEpJndCap^ 4 

OédMuLEpJ 

QédMutEpJorg.T 4 


■JgrWt 

r-.fcl «441^3.' 

-v-; jaswtf. 

.mfr- 
,.^snUl • 

U-^V *• • 

.' 1 * 

lîîWF; 

««■ 

as -.msç. 

riasreÿL- 
v** satan 


Amplitude Monde C— 
Ançfcude Monde D — 

SancidD 

Emer g e nc e Poste C/D— 

GéobaysC 

GéoMysD 

Irwnsjsc 

httlQjBP-..— — — 

LatftudeC 

Latitude D 

ÔtftysD 

Plénitude GTO 

Poste Gestion C 

Revenus Trimesir. D — 

SristiceD 

ThfaoraC 

TlésoraD 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

AcUmcnèaireC— - 

AcftDonàareD 

Cadence JD 


BAC 4 034 

CiérBcGénJnd. 4 29 

Générale Oaàderaate— 4 38,15 

Mumm ■ 4 1300 

Nobel 4 18170 

StéteWurc du Monde— ♦ 18370 


haï ci idc Coure Derniers 

VALEURS prfcéd. mure 

BAC. r.... ■ . ♦ 03 « :••'■ ''flïM'V, 

CférBcGénJnd. 4 29 =.• 'J> . - V 

Générale Oaàderaate— 4 38,15 - / 

Mumm 4 1300 

Nobel 4 18170 

Stélecteuredu Monde— ♦ 18370 : 

~ 

ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = LHie; ly = Lyon; M 9 Marseille; 
Ny » Nancy; Ns = N âmes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation • sans mdkadon 
catégorie 3: 4 cours précédent; ■ coupon 
détdché: m droit driractrri; 0 * offert; 
d - demandé; t offre réduite; J demande 
réduite;* contrat tf animation. 


>W '- 
•* 

/■yWJM; 

. J ..7»38 


’.'vmgn- 

*Vt‘ 

> 172BJM' 


Cadence 2 D 

Cadence 3 D 

CapfanonétrireC 

CaplmonétaireD 

CairioMgC 

Interofa&gC 

imetrèfection France D- 
SA Fiance apporte — 
SA Frame apport D— 
Soja if rance C— 

SogenfranceD 
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DISPARITIONS 


■ XAVIER GAUTIER, grand re- 
porter au Figaro, a été retrouvé 
mort par pendaison, dimanche 
19 mai, dans une maison de Ciuda- 
deia, dans IHe de Minorque, en Es- 
pagne. n était âgé de trente-cinq 
ans. La police privilégie l'hypo- 
thèse d'un suicide, mais sa famille 
demande que l'enquête se pour- 
suive pour déterminer les cir- 
constances de sa mort. Xavier 
Gautier avait commencé sa car- 
rière de journaliste à Francfort 
comme pigiste pour le service 
économique de l’Agence France- 
Presse. Après un passage aux 
Echos, de 1987 à 1990, il entre 
comme grand reporter au Figaro . 
Pour le quotidien national, 0 cou- 
vrira le conflit entre l’armée ira- 
kienne et la résistance kurde en 
1991. puis le conflit en ex-Yougo- 
slavie. Journaliste exigeant, pas- 
sionné de terrain et animé d'un 
grand esprit de confraternité, Xa- 
vier Gautier était aussi un homme 
de réflexion. Sa profonde connais- 
sance de l'Allemagne avait conduit 
le professeur Joseph Rovan à lui 
confier, à partir de 1982, d'impor- 
tantes fonctions au comité de ré- 
daction de la revue Documents. 


■ SPIROS ARGIRIS. chef d’or- 
chestre grec, est mort dimanche 
19 mai, à l'hôpital de Nice, des 
suites d'un cancer foudroyant 
aux poumons. Il était âgé de 
quarante-sept ans. Né à 
Athènes le 24 août 1948, Spîros 
Argîris a travaillé le piano, à 
Genève, avec Alfons Kontarsky, 
et la direction d'orchestre, à 
Vienne, avec Hans Swarowsky. 
Il avait aussi suivi les cours de 
Nadia Boulanger, à Paris. Argi- 
ris avait commencé sa carrière 
de chef d’orchestre en Alle- 
magne de l’Ouest, puis s'était 
imposé en Italie, créant des 
partitions de Hans Wemer Hen- 
ze, Hans jfirgen von Bose, Al- 
berto Bruni-Tedeschi, Aido dé- 
menti, Dimitris Terzakis et 
Alfred Schnittke. 11 avait dirigé, 
le Festival des Deux Mondes à 
Spolète (Italie) de 1986 à 1992, 
et été chef principal à l’Opéra 
de Trieste (Italie) de 1987 à 
1991. De 1991 à 1994, fl avait été 
directeur artistique du Théâtre 
Bellinî de Catane (Italie), qu’il 
avait quitté pour devenir direc- 
teur musical du Festival des 
Deux Mondes de Charleston 
(Etats-Unis). Spiros Argiris avait 
dirigé la dernière Tosco de Puc- 
cini à l'Opéra-Bastille. 


NOMINATIONS 


Episcopat 

Mgr Patrick Kelly a été nom- 
mé par le pape, lundi 20 mai, ar- 
chevêque de Liverpool, en 
Grande-Bretagne. Evêque de Sal- 
ford, il succède à Mgr Derek Wor- 
lock, mort en février, artisan de 
l’amélioration des relations entre 
catholiques et anglicans. 

[Né le 23 novembre 1938 à Morecambe, 
dans le diocèse de Lancaster, Patrick Kelly a 
été ordonné prêtre en 1962 et D était évêque 
de Salford (<tass l'archidlocese de Llver- 
pool) depuis 1984.] 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel daté lundi 20- 
mardi 21 mai sont publiés : 


• AGF : un arrêté fixant les mo- 
dalités de la privatisation de la so- 
ciété centrale des Assurances gé- 
nérales de France. Dix-sept 
millions d’actions seront cédées 
par l’Etat au prix de 128 francs ; 
un arrêté fixant la valeur de re- 
prise des titres de l'emprunt 
d'Etat 6 % juillet 1997 remis en 
paiement des actions de la société 
centrale des Assurances générales 
de France ; un avis de la commis- 
sion de la privatisation relatif à la 
valeur minimum de ia société 
centrale des Assurances générales 
de France. 

• Accords internationaux : 
une loi autorisant l'approbation 
de la convention d’établissement 
entre le gouvernement de la Ré- 
publique française et le gouver- 
nement de la République du 
Congo; une loi autorisant l’ap- 
probation de l’accord entre le 
gouvernement de la République 
française et le gouvernement de 
la République orientale de l’Uru- 
guay, sur l’encouragement et ia 
protection réciproques des inves- 
tissements; une loi autorisant 
l’approbation de raccord entre le 
gouvernement de la République 
française et le gouvernement du 
royaume de Norvège portant sur 
le transport par gazoduc de gaz 
du plateau continental norvégien 
et d'autres secteurs vers la 
France. 


AU CARNET DU « MONDE » 


- Yvonne, 

Doriane et Jacques, 
Edith et Philippe. 
Natacha, Flora, Emxm 
souhaitent a GRAND-P 


Maurice LEBIGRE, 


- Marc Samde-Ajcquavivn, 

Sabine Samek- Acquav iva 
et son époux, 

Fabienne Saroelc-Acqua vi va. 
ses enfouis, 

Julien. Christophe et Alexandra, 
ses petits-enfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 


Renée AVEZ, 


leur mère et grand-mère. 


40, avenue de Ceintura. 
95880 Enghien-les-Bams. 


- M“ Jean Bonnasrieux, 
bon épouse. 

M. et M“ Pierre Bonnassieux 
et leurs enfants. 

M. et M" André Bonnassieux 
et leurs enfants, 

La famille Motlin, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Jean BONNASSIEUX, 


survenu le 14 mai 1996. à l’âge de quatre- 
vingt-huit ans. 


Les obsèques ont eu lien dans la plus 
stricte intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


30. rue Boissièrc. 
75016 Paris. 


- La présidente. 

Le directeur de P IUT, 

Les personnels de l'université 
Paris-XD- Val-de-Marne, 
ont la tristesse de faire part du décès 
survenu te 17 mai 1996 de 


Jean-Claude CHADELAT, 
maître de conférences 
à l’IUT de CnSteQ. 


Ils s'associent à la peine de sa famiOe. 


Université Paris-XD -Val -de-M aroe. 
61, avenue du Général -de-Gaulle, 
94010 Créteil Cédex. 


- M“ Andrée Aubery-ChauveL 
son épouse, 

M** Sophie Luchini. 
sa belle-fille, 

M, Claude CbauveL 
son fils. 

Ses amis. 

ont la tristesse de faire part du décès de 


Guy CBAUVEL. 


Les obsèques ont eu lieu dans ['intimité 
au Va) Saint-Germain. 


Cet avis dent lieu de faire-part. 


23. rue Guénég&ud, 
75006 Paris. 


- La galerie Claude- Bernard, 
a la douleur de faire paît du décès de 


RodD’HAESE 
né le 26 octobre 1921. 
à Granunoui (Belgique), 
décédé le 18 mai 1996, à Bruges, 
docteur honoris causa 
de la faculté de philosophie 
et de lettres de P université de Gond, 
chevalier dans l'ordre de la Couronne, 
chevalier dans l'ordre de Léopold, 
officier dans l'ordre de Léopold D, 
officier dam l'ordre 
des Am et Lettres (France). 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 25 mal à 12 heures, en l’église 
Saint-Bernard de Nieupon-Bains. 
Belgique. 






CARNET 


USNAQUER 


a été inhumé, le 21 mai 1996. & Codot 
(Yonne). 


M. et M“ Etienne Rmsaaquer, 
le Jardin des fontaines, 

9. nie de Nazareth, 

34000 Montpcllier. 


— Le président do l'oniversité des 
sciences sociales de Ibulouse, 

Le doyen de la faculté de dnâL 
Les enseignants. 

Les personnels administratifs et 
techniques, 

Les étudiait h de l'anfreraiié, 
ont la tristesse de faire pan du décès du 


Séminaires 


COLLÈGE INTERNATIONAL 
DE PHILOSOPHIE 
• Séminaires 

Philippe Nys: « Herméneutique et 


phénoménologie des lieux de 
Habiter», 23 et 30 mai, 6, 13«27jujn, 
18 h 30-20 heures, salle 4. EHESS, 
105, boulevard Raspafl, Paiïs-6*. 

Jean-Michel Rqy : «A propos du su- 
blime », 3 et 10 juin, 18 heures-20 heures, 
salle Jean-XXIIf, U5ZC, 18, rue de 
Varenne. Paris-?'. 

Egidius Berna : « Circularité et 
usure: travail >, intervention de Ben 
Hamnmig fl (université Tütrag) : .« Chô- 
mage de longue durée et le concept de tra- 
vail», 18 heuras-20 heures, 21 mai. am- 
pbi B, Carré des sciences, l.rne 
Descanes, Paris. 

Paul Braffbrt :« Quelques problèmes 
de la représentation commun aux 
sdences et aux arts: la j rinn iO té des 
formes», interventions de Josiane 
Jonc quel : « Le parallélisme des fouines 
de la représentation par le texte .et 
l’image », le 21 mai. et de Louis. Roqum : 
« Problèmes de la représentation . des 
formes musicales contemporain»», le 
28 mai, 18 heures-20 heures, amphi A, 

' Carré des sneocea, 1, nie Descanes, Paris- 

Pascal Michon : « Conditions 
théoriques d'une histoire dn sujet», 
22 mai, 5 juin. 18 heures-20 heures, sa- 
pin B, Carré des sdences, 1, rue Des- 
cartes, Paris. 

François Balmes : « Du Ptoa à l’autre. 
Dira ma la psychanalyse », 28 mai, 18 
et 22 juin, 21 heures- 23 heures, salle Jean- 
XXm. USIC 18, nu de Vhnenne. Raris-7*. 

Catherine Audard: «CHqyeuueté et 
individualité morale», 7 juin, 
18 heures-20 heures, espace Jussieu, 
univerehé Paris- VH, 2. place Jussieu. Pa- 
ris- 5*. 

Frédéric Cossutta, Alain Lhomme, 
Dominique Maingueneau : «L’écriture 
des philosophes», 4 juin, 
20 heurès-22 heures, salle RCL université 
Paris-Vll, Z place Jussieu, Paris-S'. 

François-David Sebbah : * La 
subjectivité dans la phfiooaéiiologfe 


professeur Jacques 

MARTIN DE LA MOUTTE, 


un heureux quatre-vingt-onzième 
anniversaire. 


- Us InrockuptiNes, 
ont la douleur de faire paît du décès de 
son collaborateur. 


survenu le 16 mai 1996. 


Jacques-Emmanuel 

FÜUSNAQUER. 


Ses obsèques ont été célébrées samedi 
18 mai, eu la cathédrale Saint-Etienne, à 
Ibuloase. 


144. rue de Rivoli, 

75001 Paris. 

iL? Monde daté 19-20 mai.) 


- Le 22 mai 1993, 


Henri DIEUZEEMC 


survenu à Argemeuil, le 19 mai 1996. à 
l'âge de soixante-sept ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 24 mai, i 9 h 45. en l'église 
Saint-Joseph d'Enghien-tes-Bnins. 


- M* Léopold Gluck, 
née Racbel Marcelle Bregex, 
son épouse. 

Le docteur Anne-Marie Bebar, 

Le docteur Jean- Michel Gluck, 
ses enfants, 

Antoinette et Christophe, 

Marianne et Jean- Philippe, 

Mathias. Benjamin, 
ses petits-enfants, 

ML et M" Olivier Gluck, 
son frère et sa belle- soror. 

Et toute là famille, 

cmt la tristesse de frire part du décès dn 


nous quittait. 


. Ceux gui Pont connu et aimé ont une 
pensée pour luL en ce jour anniversaire. 


- Il y a deux ans. te 23 mai 1994, 
disparaissait. 


Maurice SIMON, 
magistrat, 

officier de la Légion d’honneur. 


« La trace que l’on peut espérer, 
laisser derrière toi doit être 
de Lanière. » 


docteur Léopold GLUCK, 


survenu le 19 mai 1996, dans sa quatre- 
vingt -douzième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans 1‘ intimité 
famili ale. 


LE GROUPE D’ÉTUDES 
CG. JUNG DE PARS 
vous invite à participer & sa prochaine 
conférence : 


9. rue Jean-Bleuzen. 
92170 Vanves. 


i LES LOUPS SONT ENCORE LÀ > 


avec Deayse Lyard, analyste, membre 
- didaedden de la SFPA, 


_ au CBL, 10. rue Saint-Claude, 
a 20 h 30. te jeudi 23 mai 1996 : 
David Aasouline, historien : un siècle 
d'inrngnaion est France. 1850-1918; de 
la mine aux champs de bataille (éditions 
Syros). 


- Manou de Htfisccu : pour lire en 
une leçon, comprendre la Bible, l a presse 
et paner israélien en un temps record. 
Stages f yetaiHW du professeur Jacques 
(tMwmih , auteur du dictionnaire, toutes 
traductions. 

47-97-30-22 ou 45-67-39-43 (sauf 
samedi). 


a iKl 


L’ALCT, ASS. ANCIENS 
DU LYCÉE CARNOT DE TUNIS 
dont le président d'honneur est 
M. Philippe Séguin, organise, le jeudi 
30 mai 1996. un dîner-débat an im é par 
l’un de ses membres. M- Claude Hagège, 
professeur au Collège de France, auteur 
de L'Eifont aux deux langues (Odile Ja- 
cob). 

Renseignements : ALCT, 18, avenue 
des Champs-Elysées, P!arô-8*. 
m : 48-74-35-75. 

Fax : 40-31-85-25. 


LE COMITÉ DE PARIS 
DE LA LIGUE NATIONALE 
CONTRE LE CANCER 
convoque ses adhérents en assemblée 
générale ordinaire, le mercredi 12 juin 
1996, à 16 heures, à l'hôpital Seiate- 
périne. II, rue Chardon-Lagache. 
Paria-16". 


Ordre do jour : 

approbation de l'AOO 1995, rapport 
d’activités et rapport financier 199S. 
budget prévisionnel 1996. renoavettement 
d'un administrateur, élection d'un admi- 
nistrateur, questions diverses. 


française contemporaine», 23 mai. 
13 juin. 18 heures-20 bernes. 'salle JA05, 
Ciné des scimcea. L me Descanes, Paris. 
•Forum 

Autour de Preuvre de Jeau-lbussaint 
Dessanti, sous la responsabilité de 
ftédéric Cossuna, eu présence de Jean- 
Toussaint Dessanti, avec Gilles rvigfr-'e* 
Dominique Grisotti, ftdrice Locaux, Jean- 
Michel Satentids et Jean-J acqoes Scaséo- 
niarez, 21 mai, 18 h 30-22 heures, .amphi 
Stourdzé. Carré des sdences; L rue Dés- 
cartes. 

Toutes les activités du Collège 
international de philosophie sont fibres 
et gratoftes- 

Renselguements sur selles, 
répondeur : 44-41-46-85. 

Autres r riwdgiwi nepts ; 44 41 4 6 W. 


- M” François Donsimoni, 
su mère, 

M. Dominique Tbddéi, 
son mari. 

François, Anro nia, Angela, 

Julia Taddâ. 
scs enfants, 

M. François Taddéi, 
son beau-père, 

Anna et François ftxiyat, 
Antoine-François et Marie-Pierre 
Donsimoni. 

Aline et HenriJacques de Camnont la 
Force, 

Jean-Pierre et Evelyne Donsïmom, 
Marie-Paule Donsimoni 
et Héraklis Rtlemarcbakis. 
ses frères, saurs, beaux-frères et belles- 


le mardi 4 juin, 120 h 45, 
5, rue Las Cases. Paris-7*. 


Pour tous renseignements, 
téléphoner au (16-1) 45-55-42-90, 1e 
jeudi de 14 h 30 à 18 heures ou écrire an 
Groupe d'études CG JUNG, h place de 
rEoote-Müirahe, ftris-7». 


CONFÉRENCES DE L’ETOILE 
« Qu’est-ce-que le protestantisme ? » 
avec A Honzuux et L. Pemot, pasuwrs, 
mardi 28 nui, à 20 h 30. au temple de 
l'Etoile, 54. avenue de la Grande-Année, 
Paris-17 1 , entrée fibre. 


Exposé par te docteur Gilles Emeau, 
président de MG Cancer sur « La lotte 
contre lu douleur liée au cancer ». 


- ü reste des phoer eu classe de 
PTSI (ex-math. snp.T), au lycée 
technique Raspail, S bis, avenue 
Mauricchd'Ocagne, frris-14\ 

TéL : 40-52-73-00 


AuneBËLGRAND 


soutiendra sa thèse pour le doctorat 
d'Etat, le mercredi 29 mai 1996. à 
9 heures, sur le sujet suivant : 


soeurs, 

M* Wïltirien-Heste. 

M* M arien Donsiraoni- H este. 

M“ Battestini, 

M“ Emmanuel Ibddéi, 
M-JeanTaddâ. 

M. etM" Lanata, 
ses ondes et tantes. 

Louis, Marie n, Anna-VtiJérie, François- 
Pierre, Stephan. Laetitia, 

Pierre-Baptiste. Dom Pierre, Sampiero. 
Saveria. François-Marie, 

Jean-Decius. Thaïs et Jean-Roch. 
ses neveux et nièces. 

Robert. C la ude. Pi erre- Henry, Alain. 
Joseph, Jean-Marie. 

Michel-André. Michel. François, 
Marie-Rose « Chartes, 
ses cousins germains. 

Et tous ses parents et amis, 
ont l'immense douleur d'annoncer le 
rappel à Dieu de 
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F par chèque ou mandat 


le 15 mai 1996, è P âge de quarante-huit . 
ans. 


Unissons-nous dans b prière. 


Les obsèques religieuses orn eu lieu 
dans l’intimité, le samedi 18 mai. à 
Pietficioce-d'Orezza (Cane). 


Tous ceux qui l'ont aimée pourront se 
réunir le samedi 8 juin, à 10 b 30. en 
l’église Saiw-Sulpice. & Paris, où une 
messe sera célébrée. 


MOKDK UE L'ÉDUCATION - todowl ■ 
pMBBUnv: 39F 

□ L'tmrienemanl «talkpe -jnJla/aoai 93 - 29 P 

□ fta«-oo encore rffonmr Térôfe 7 - s qmjiUe 95 - 29 F 

□ Eudisots, le nbiic de la gitoc + pride de rodesmôoa- oaobns 95 

□ S ‘en nonir par Pécole - aovantm 93 

□ Wmarts des écôte de cmnasos et gcnion - décembre 95 

□ Le* univeaiits en Europe et nt USA -Janvier 96 

□ Afl» des fonnuiaui prcfcsûamcflci - fevdcr 96 

□ fonaotâ» dn cnojm + gntet do prfj»»- un 96 

□ LcUWC. temtte, iBjrK»-mU96 


Pocem in terris. 


Cet avis tient Deu de fane-pan. 


MANIËSB UE vont - trbncitrkl 
prtx naiaire : 48 P 

□ N* 20 Le Ibopt des exdaskns 

□ N* 22 L’Earopc. rmapie bte*s«e 

□ N* 23 Le modèle fampàs a qn«ik» 

□ WW Le Mutas* tu» t 11 rom es a xinn W « m iq»e 


MON!» DIPLOMATIQUE -i 
pdx muase ■ 22 F 

□ «ta 95 

□ nui 93 

□ Jnm95 

□ JnflfctVÎ 

□ ■o0t93 

□ sepcendne 95 

□ octobre 93 
Q uovenAro 95 

□ décanta» 95 
□janvier 96 

□ février 96 

□ rais 96 

□ avril 96 


Donsimam-Taddéi, 
95690 Nctes-fa-VaHée. 


□ N°24 Le 1 

□ N* 25 Le I 
C K*2fiLeç 

□ N" 27 MA 

□ N” 28 Les 


INDEX do Moilr rftplwtfqog- 39 F 

□ innée 1993 □ 94 □ 95 

□ nute» 82 i 92 - 170 F 


3617 LMPLUS 


Le service examens du Monde 


BAC 


prix nniujic- 14 F oa 30 F » 

□ Les émanais de b bmflk 

□ Aigau es paGnqae/Ls papi 

□ Les paji non dtnàfle « 

□ Spécial ouatées : todnnie 

□ Laqaesom nrtandàse/Le I 

□ Le mtdésne tprts ia gnon 

□ L’emploi en cri» - sepum 

□ Les rakmaHuno ea Euro] 

□ L'Inde, eésaemptee- no 

□ U sodért française ai 9W 

□ L TImai eo ropfaae/L'fea 

□ Japon, b fin de roueplfnn 




DOSSIESS S. DOCUMENTS 


pris notai 

□ [^2L 

□ N»3H 

□ N»4YI 

□ N»5Z 

□ >?6H 

□ N*7Sl 

□ N* 8 K 

□ N*9 Fi 

□ WIOA 


15F 

rvi* (TanA* c 


MONDK DES F^ttATÉUSTES - 
prix i ia î n i nr i 30 F 

□ Dcoimnon torâtrincs-Juilkt^oOt 91 

□ La cenlrfn poUne-seplanbR 95 

□ N*500-oc**rr «- 35P 

□ AuitJtnUj ûe et code de la nasu - nove mb re 95 

□ Coupe ds monde 98 -ddcenitanr 95 

□ La dusse -janvier 96 -32 F 

□ Le Cüncoido- février 96 - 33 F 

□ La Jounte du timbre - bois 96 - 32 P 

□ Les timbra sonnés d’anatgoene - avril 96 - 32 F 
HORS-SÉRIES 

□ P rts ident M toiX Chnwr, te défi dn dunganert • 58 F 

□ Vaoçoa MSneamd, M us de poavotr - 58 P 

□ Geai sas de dnfau - 25 F 

□ 14-18, te Hts Oonde Oaem - 35 F 

□ FemOcnaasde: râfi : dits cném - La Cdnipaêie nme - 35 F 

□ Ctnnnn prtririenl U992I - 54 F 

□ La ixwvetta Russie - 30 f 

□ FdMhnena - Infikna - 30 F 

□ Lc3v&ennsdnjborJ-30P. 


tV 


Révisions 


t) 

ïïSnv*93 

iesa^ m- 0*10 9 5^. ^ 
janvier 96 


HISTOIRE AU JOUB LE JOUR 

□ 86-91 : lentovdesnsiians - 96 P 
LJ 39 45 : || 2* jjuBip nodUv - 79 F 

□ 44-94 : la gwtro frûkJc -79 P 

□ La V* RdpdiUqM - 78 F ' 


1996 


Dès la fin des épreuves : J \ 

i Evaluation de copies I 
Corrigés (envoi par fax) 3 


MONDE DES DÉ 
pus notaire :32 F 

□ sepamhreW 

□ octobre 94 

□ novembre 94 

□ décembre 94 

□ janvier 95 

□ «trier 95 

□ mon 95 

□ avril 95 


LES GBANUS BNTltSnGNg : 44 F 
□ Hûlo. sdenees, raOntan 


SAVOIRS :54F 

□ Les nen, avenir do rEorope 
O Ode Tfene en ttnrâa a nce ■ 

□ Les craquâtes de l'espace 

□ BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL IW -3X F 

□ ALBUM DO ST ANNIVERSAIRE DU MWIMB - <1 F 


Résultats 


Indiquer dans les cases 

Prix peu iados pcto ta Eue» i 


4*nn»ç jç uooibre d'exemplaires souhaités. 

: pore fa nra*' destimbou, afui qwpatf h «cale eu sombré flOc 


-L eu cnaenlrr in : <t) 42-U-29-97 


- • .! 









t 










***** 








« 


Sri .-. 


0 t. 


» ' - 


#. ' 








■*/ 


■ ■ r .L*~ — ; 

' - 7 


.. ...ük.-. -i. 




«*#* 1*?*^* 



C ©»*** 


**« 


?&**■ ■ 


îi^-aÿWR-; * ■ 

j‘ '] wa 9 

&■?* >'■ ■■- 

/àTrtÇv’!: .-- r 

SC-'' - 


t, 


s* 


S- nwè*- ; .' 

Sfs. . . . 

ÿs*- - !- -1 

««*4. ••■ ■ 

à***-* r*'*'* 
üÉs«f 



LE MONO E/ JEUDI 23 MA1 1996/21 


AUJOURD'HUI 


SPORTS 


TRANSFERTS Après Zinedine 

Zidane, les Bordelais Christophe 
Duganry et Bixente Uzarazu ont an- 
noncé, mardi 21 mat leur intention 
de quitter les Girondins. Le premier 


pourrait rejoindre le cluB 
Naplc 


rejoindre le ciuo de 
les, tandis que le second est 
convoité par l'Athletic de Bilbao. 
• LE MARCHÉ des transferts, plus 
actif que la saison dernière. 


confirme l'intérêt des dubs étran- 
gers pour les footballeurs français 
après les résultats obtenus en 
coupes d'Europe. Pour la première 
fois, l'Union des dubs profession- 


nels français {UCPF) organise, jeudi 
23 mai à Lyon, un Forum des dubs, 
{'équivalent du mercato italien. 
• L'ARRÊT BOSMAN, en favorisant 
la circulation des joueurs, a modifié 


l'équilibre économique en faveur 
des dubs les plus riches. Assainis fi- 
nancièrement. les clubs français 
n'ont pas tes moyens de suivre la 
surenchère sur tes salaires. 


Le football français gagne du galon, mais perd ses joueurs 

Les transferts se multiplient vers le reste de l'Europe, où la cote du footballeur formé en France est au plus haut. 

Les clubs hexagonaux n'ont pas les moyens de répondre à la surenchère sur les salaires 


LE FOOTBALL français vivait 
jusque-là paisible en son vinage. D 
entretenait un petit commerce de 
proximité à l’abri de ses frontières. 
Les transferts de joueurs se fai- 
saient en voisins, entre maquignons 
de connaissance. Un où deux dubs 
plus ambitieux se chargaiént de 
faire monter les enchères. De 
T argent circulait, parfois des 
sommes rondelettes. On avait l'im- 
pression d’être riche.On se haussait 
du col, sur et hors des tenants; L’ar- 
rêt Bosman, en instaurant dans 
rUnion européenne la libre circula- 
tion des sportifs communautaires, a 
rompu cette tranquillité. Les 
comices locaux sont devenus une 
grande foire internationale. 

En 1992, dans la liste de vingt- 
deux joueurs communiquée par 
Michel Platini pour partidper au 
Championnat d’Europe de Suède, 
trois joueurs évoluaient dans des 
dubs étrangers ou s'ap p rêtaient à le 
faire. Quatre ans plus tard, dans 
r effectif annoncé par Aimé Jacquet 
en vue de l’Euro, dix internationaux 
sont déjà, officiellement ou non, 
hors nos murs. La frénésie est d’au- 
tant plus grande que le temps 
presse pour faire son marché : le sé- 
lectkmneur national a prévenu qu’l 
ne voulait pas voir traîner un seul 
imprésario pendant l’Euro, du 8 au 
30 juin. 


Le premier réflexe serait de se fe- 
H citer de l’intérêt que suscite enfin 
le football français, de Mflao à Na- 
goya. « Nos joueurs sont expor- 
tables », constate JacquesTbébanlt, 
directeur général de la ligue natte- ' 
u ale de football (LNF). La saison 
historique que viennent de vivre les 
clubs et J'équipe de France a permis 
de gagner le respect de Foppostion. 
Elle a suscité des envies, voire ce qui 
ressemble à une mode. Près d’une 
trentaine de Français ont déjà choi- 
si l'exode dans d'autres clubs de 
rUnion ou vêts des terres promises 
du ballon rond comme le Japon ou 
la Chine. 

Cette brusque migration a son re- 
vers. Les clubs français n’ont plus 
les moyens de garder leurs ve- 
dettes. On comprend aisément 
qu’ Auxerre ne puisse lutter avec le 
FC Barcelone sur le cas de Laurent 
Blanc. Passe encore que Bordeaux 
ne soft de taiDe à rivaliser avec la J u- 
ventus pour garder Zinedine Zi- 
dane. Mais il est inquiétant que le 
plus grand club français soit im- 
puissant à conserver Youri DJor- 
kaeff. «le Paris-SG ne pouvait pas 
f aligner fmandèranent», a affirmé 
celui -d pour expliquer son départ à 
Hâter de Milan. Un budget de clô- 
ture supérieur à 300 millions de 
francs ne suffirait donc plus à pré- 
server un effectif ? «Les. clubs fian- 


L’exode des joueurs formés dans l’Hexagone 


ALLEMAGNE 



SAMfDOfOAK 
SAMPDORIADE 
MILAN AC 

MRANAC 
IMS DE MILAN 

INTBDEMIAN 

NAPLES 

PARMESC 

PA DUF V 

JWENJUS DE TURIN 

jumnusDEwm 


MANCHESTER Ut^TED 

NEWCASÏIE UNITED 

EDIMBOURG 


NEUCHATEL XAMAX 

FC SON 
FC S/ON 


L'argument de ta fiscalité 


L’exode massif des joueurs français pose à nouveau la question de 
la fiscalité française. Le plafond d’imposition à 58 % est un lourd 


çais qui ont gagné une coupe d'Eu- 
rope ont jusqu’à présent tous connu 
unfiascojbiandier par la suite, argu- 
mente Michel Denisot, le président 
délégué. Nous ne vouions pas faire 
pareil Djorkaeffsera remplaçé par 
quelqu’un d'aussi fort II y aura une 
grande équipe la saison prochaine au 
PSG. Lorsque j’ai vendu George 
Weah et David Ginola , Vannée der- 


fiandicap pour les clubs. Jean-Didier Lange, coprésident démission; nière, on mjimtff affirmé que je ne 

" * — “ " ‘ r ' gdpieraisjmnais uneçpiipe d’Eu- 


naire des G irondins de Bordeaux, a caSaflé que l Ofi francs nets tffeh 
i Kife^imés^un^oUg irf~CUatept MOJ&rancs Kun^âb ftaMén^ jtt 
3poTOuffWWSKÉffirâfiÇiHW (tf AftWdfWBTOffljrCnKinte a donc 
d’autant plus de mal à répondre à la surenchère. Les autorités du 
football ont déjà alerté le gouvernement sur lès conséquences de 
cette disproportion- Mais, ainsi que le constate, fataliste, Jacques 
Tbébanlt, « comment exiger une ferveur quand 0 est demandé ù tous les 
Français défaire des efforts?» 


D ÿ a*ÆsnF5a à peine, le Paris-SG 
faisait ia loi sur le marché français 
des transferts. Désormais en 
concurrence directe avec les dubs 
italiens, anglais ou allemands, il a 
du mal à tenir la comparaison au ni- 


veau des fouilles de paie. Les diri- 
geants de la capitale peuvent de 
bon droit invoquer la lourdeur des 
impôts français. Cette explication 
n’est pas suffisante- Même un para- 
dis fiscal comme Monaco, 
deuxième dub français par le mon- 
tant de son budget, peine sur le 
manié international des transferts. 
L’équipe de la principauté a laissé 
échapper vers Parme son principal 
espoir, Liban Thuram. Ses proposi- 
tions nettes d’impôt n’ont attiré 
pour l’heure que trois joueurs 
étrangers sans pedigree, le Suisse 
Marco Grassi, le Belge Philippe 
Léonard et l’Ecossais John Coffins. 
Monaco est cependant le premier 
dub à véritablement s’engager dans 


la brèche de Tarrêt Bosman, avec 
ses six étrangers, dont trois 
communautaires. « Nous n'excluons 
plus dejouer la saison prochaine 
avec plus de trois étrangers », af- 
firme également Michel Denisot 

BON RAPPORTQUAU 7 &PRIX 

Les autres en sont encore à tenter 
de sauver leur effectif. En triplant 
leurs salaires, les dirigeants français 
n’obtiennent qu’un sourire nar- 
quois de leurs joueurs- « Nous leur 
avons fait des propositions impor- 
tantes. mais nous ne pouvions aller 
plus loin, a déclaré 1e président bor- 
delais, Alain Afflelou, relatant ses 
négociations avec Zinedine Zidane, 
Christophe Dugany et Bixente Li- 


A Lyon, un « mercato » à la française 


IL Y A TROIS SEMAINES à peine, it était 
sur la pelouse du Parc des Princes Pun des fi- 
nalistes malheureux mais héroïques de la 
Gtxipe de France. Philippe Sence, le gardien 
nîmois, avait même détourné un penalty de 
Laurent Blanc Depuis, Blanc est devenu 
champion de France avec Auxerre avant 
d’accepter F offre si séduisante du FC Barce- 
lone. Sence, lui, s’en est retourné vers le 
morne quotidien du National!, Join des 
foules et des gros salaires de l’élite. A trente- 
trois ans, il ne sait pas de quoi son avenir se- 
ra fait Son contrat avec Nîmes expire à la fin 
de la saison et aucune prolongation ne lui a 
été proposée. 

Comme une cinquantaine de joueurs 
libres, il vient offrir ses services au Forum 
des clubs, jeudi 23 mal à Lyon. Pour la pre- 
mière fois en France, représentants de dubs, 
intermédiaires et footballeurs sont réunis en 
un même lieu pour prendre contact ou fina- 


liser un transfert L’idée vient efftafie, où le 
système est institutionnalisé depuis des an- . 
nées. Durant quinze jours en juillet, puis 
une semaine en novembre, le mercato im- 
pose littéralement ses lois du marché. L’offre 
et la demande s’y courtisent surfond de son- 
neries de téléphones cellulaires ;les contrats 
des quatre divisions professionnelles ne 
peuvent être homologués en dehors de cette 
période. 

150 JOUEURS SANS ÉQUIPE 

En comparaison, le Forum lyonnais peut 
paraître timide. «Nous offrons simplement 
un outil, explique Philippe Diallo, directeur 
de PUnion des dubs professionnels de foot- 
ball (UCPF), initiatrice de la manifestation. 
Nous voulons pailler les effets pervers des 
transferts, créés par la distance et les interfé- 
rences d'agents qui font monter les enchères 
Les contacts directs font gagner du temps et de 


l'efficacité. C'est une journée de discussion, les 
transferts peuvent être conclus plus tard. » 

Le milieu du football aime traiter ses af- 
faires dans la discrétion d’une chambre 
d’hôtel ou d’un restaurant A Lyon, sur les 
1 000 m 2 de ^espace TSte-d'Or, pfus coutu- 
mier des expositions publiques et des salons 
en tout genre, diaque dub a son espace pri- 
vatif. Des conseillers juridiques et fiscaux 
sont à disposition, ainsi que des formulaires 
de contrat, au cas où— 

Même si le sort des vedettes est réglé par 
ailleurs, le marché reste d’importance. Les 
dubs ont obtenu le droit de renforcer leur 
effectif professionnel la saison prochaine - 
de 19 à 20 joueurs en première division, de 
15 à 17 en deuxième. En invitant tes joueurs 
libres ou leurs représentants à son Forum, 
l’UCPF espère dynamiser encore les 
échanges. Sur tes 830 pros français, un bon 
tiers sont diaque armée en fin de contrat, 


donc gratuits pour l’acquéreur. Selon 
PUnion nationale des footballeurs profes- 
sionnels (UNFP), te syndicat des joueurs, 
150 environ Sauraient toujours pas trouvé 
d’équipe. 

« Je n'ai pas le choix Je ne suis pas une star, 
reconnaît Philippe Sence. Alors je vais à Lyon 
parce qu’il peut y avoir des débouchés. » 
D’autres sont plus sollicités, comme 1e Stras- 
bourgeois Rémi Garde ou le Marseillais 
Jean-Marc Fèrreri. A ce dernier, POM n’a 
proposé qu’un poste dans P encadrement 
technique. Lui veut encore jouer. Plutôt que 
de répondre aux sirènes suisses et japo- 
naises, il voudrait rester en France. Au Fo- 
rum des dubs, il devrait condure son trans- 
fert chez les Verts de Saint-Etienne. En cas 
de succès, ce mini-mercato pourrait être 
élargi sur plusieurs jours. 


Stéphane foby 


zarazu. iZ n'était pas question de 
compromettre Taventi du club. » 

Cela situe le fossé qui sépare les 
rémunérations en France et dans les 
grands pays auxquels elle prétend 
se comparer sportivement Là-bas, 
les joueurs hexagonaux ont un bon 
rapport qualité-prix, à tous les ni- 
veaux de talent Du coup, l’appel du 
large ne touche plus seulement les 
vedettes. La bonne saison du Guin- 
gam pais Hubert Fournier lui a ainsi 
permis de signer à Moenehenglad- 
bacb. D’autres inconnus de la Divi- 
sion 1 sont en pourparlers avancés. 

Les transferts vont renflouer les 
caisses des dubs et bâter leur 
convalescence financière. Mais, à la 
longue, cette hémorragie pourrait 
bien avoir des retentissements sur 
les performances sportives. Les 
centres de formation, qui comptent 
aujourd’hui une centaine d’appren- 
tis, et la Division 2 seront-ils un vi- 
vier inépuisable ? Le football hexa- 
gonal se retrouve donc dans la 
situation que vit P AJ Auxerre de- 
puis des années. Cela n’a jusque-là 
pas trop mal réussi à réqmpe bour- 
guignonne. Michel Denisot a d'ail- 
leurs quelque chose de Guy Roux 
lorsqu’il affirme : « Jlyen aura pour 
tout le. monde étonné veut pas tous 
les mêmes. La fin des transferts, c’est 
le 9 août Les bonnes affaires se font 
le 8.» 

«Le fait de perdre un certain 
nombre de grands joueurs pourrait 
devenir un handicap pour notre 
championnat, admet pourtant 
Jacques Tbébault Le footbaü a be- 
soin de vedettes. » Les dubs doivent 
donc trouver très vite de nouvelles 
ressources pour tenir la comparai- 
son sans remettre en cause leur 
équilibre financier. Sans quoi ils 
risquent d’être relégués en 
deuxième division dans l’Europe de 
Bosman. 

Benoît Bopqutn 


L'arrêt Bosman 

L’ arrêt rendu le 15 décembre 1995 
par la Cour de justice des 
Communautés européennes 
a modifié deux points 
fondamentaux du règlement de 
l’Union européenne de football 
(UEFA) concernant tes transferts : 

• Les Joueurs ressortissants 
de l’Union européenne 
peuvent désormais circuler 
librement en Europe. 

Ils ne sont plus concernés 
par la règle limitant 
à trois le nombre 
des étrangers dans chaque dub. 

• Un joueur en fin de contrat 
est libre de droit. 

H peut donc se propeser 
au plus offrant sans que 
son dub puisse exiger 
d’indemnités de transfert 


RÉSULTATS 

BASKEtBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Finale Pro A 
Rau-Ontiez - VBewbarme 
Ps^Qrttiez mène VO 
Finale ProB 

HyÊr&Tbuta-Tbiiouse 

Toulouse mène 1-0 
NBA 

Conférence Est 
Finale 

Chicago ■ Orlando 
Chicago mfine 2-0 


Le club de handball OM Vitrolles est rétrogradé 


93-62 

83-88 

93& 


Ci 


football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE D2 

42 - et derrwre journée 

Cæn - TùiAxçe 
Pjjnkpç*;. Mulhouse 
Perpignan - tarai 
Arriéra -Nés 

Lcuhaw-Cuseaux - lonaR 
Aresas-Narey 
Epn.i] - ftubEKS 
teMms-MarsÉife 
Sachau*-Red Star 
Oarfevite-NEtt 

Wli^w-CMieauioa z; 

nxsMKnt final: I- Cxn SI pis# 2. Vsnrft 
< L^ 72 : 5 . T 0 t tog e .S; 
6 li: Mans, 62 : 1 S ®. « & i 

harK-Cuseau*. 58 ; *2 

ci - 14 Mulhouse, 51 ; 15. valence. 51 , 16. Mort 

G** Masa* et Promûtes DJ. Ptimn 
Djntertjua angmaAltstelÈixtisenUI 


2-0 

vo 

2-0 

M 

2-0 

1-2 

2-0 

1-2 

0-1 

1-0 

4-1 


MARSEILLE 

de notre correspondant 
Lu r mmrms fdon de performances 
de la Fédération française de hand- 
ball (FEHB) a décidé, lundi 20 mal, 
la rétrogradation en 2 e division du 
dub OM Vhrones. Le champion de 
France en titre affiche des perte 
financières d’un montant de 3 mil- 
lions de francs, dues en grande 
partie au non-respect d’un accord 
de partenariat signé en 1991 avec 
rntympique de Marseille. 

Le dub de football, alors dirigé 
par Bernard Tapie, s’était engagé à 
Fâchât, chaque saison, de 3000 
placés. Depuis 1993, POM n'a pu 
honorer ce contrat, laissant une 
«ardoise» de L^müKon an club 
vttroDais, présidé par Jean-Oaude 
Tapie, le frère du député des 
Bouches-du-Rhône. 

A cela s’ajoute la compression 
de la subvention allouée parla mu- 
nidpalité de Vitrolles 0250 rmŒon 
de francs pour 1996-1997, sot une 
rfftnfm itinn de 500 QOOûaacs). Les 
joueurs vitrollais n’ont pas perçu 
leur salaire du mois d’avril et trois 


d’entre eux auraient engagé une 
procédure prud’homale. 

René Richard, président de la 
commission de performances, jus- 
tifie la rétrogradation par Tabsence 
de documents comptables promis 
à la connhission nationale de 
contrôle et de gestion- «Ce n’est 
pas une nouveauté concernant POM 
Vrtrotfes, précïsc-t-Q, puisque nous 
attendons toujours les comptes 1994- 
1995, certifiés par un commissaire 
aux. comptes. » Jean-Claude Tapie, 
qui a ausîtôt annoncé son inten- 
tion de foire appel de cette sanc- 
tion, a jusqu’au 31 mai pour four- 
nir les documents requis par la 
Fédération. 

Le président viliollais a qualifié 
cette rétrogradation de «règlement 
de comptes flagrant ». S’en prenant 
ouvertement à René Richard, par 
ailleurs responsable du dub dlvry, 
fl a déclaré: «La commission esf 
composée de présidents de club, 
donc juges et parties. Cest un peu 
comme si, face ù une entreprise en 
difficulté, on demandait à ses 
concurrents SU finit qu'elle dépose 


son bilan. » La confirmation en ap- 
pel de la rétrogradation serait aus- 
sitôt suivie, selon Jean-Claude Ta- 
pie, d’un dépôt de bilan. 

Le président de l’OM Vitrolles 
avait fait part aux instances fédé- 
rales de l’engagement de Jean- 
Jacques Angiade, maire fPS) de Vî- 
troües, de « combler le trou du 
dub ». Mais celui-ci a déclaré que 
la « ville n’a pas le droit de prendre 
en charge les déficits d’une associa- 
tion. » En décembre 1995, Jean- 
Claude Tapie avait été mis en exa- 
men pour faux et usage de faux 
par le juge d’instruction David 
peyron, qui enquête sur les rela- 
tions entre la mairie de Vitrolles et 
deux sociétés de la région pari- 
sienne. Le magistrat soupçonne 
qu’en contrepartie d’une conven- 
tion portant sur l’exploitation de 
panneaux publicitaires vîtrollais 
ces sociétés aient notamment 
contribué au sponsoring de 
l’équipe de handball à hauteur de 
100 000 francs- 

Luc Leroux 


Caen champion de France 
de deuxième division de football 

CAEN A ÉTÉ SACRÉ CHAMPION DE FRANCE de footbaU de 
deuxième division, mardi 21 mai, grâce à sa victoire (2-0) sur Toulouse 
lors de la 42?et dernière journée du championnat. L’équipe normande 
termine avec un point d’avance sur Marseffle, vainqueur au Mans (2-1). 
L'AS Nancy-Lotraine a obtenu 1e choit de rejoindre la première divi- 
sion en battant Angers à l’extérieur ( 2 - 1 ). Dans le bas du tableau, Epi- 
nal a sauvé sa place en D2 grâce à un difficile succès contre FOîtiers 
12-0). Les ïfoitevins rejoignant Dunkerque, Angere et Alès pour la des- 
cente en championnat National 1. 

■ Gernot Rotor ne sera pas Fentrataeur des Girondins de Bordeaux 
la saison prochaine, malgré les promesses qui lui avaient été faites. 
Lors d’une entrevue avec 1e président Alain AffieJou, mardi 21 mai, fl 
lui a été proposé de reprendre te direction du centre de formation. 

■ BASKET-BA1X: Pau-Orthez a gagné le premier match de la fi- 
nale du championnat de France face à Villeurbanne (93-S2). Après 
avoir fait jeu égal pendant trente minutes, tes Vïïlenrbannais ont cédé 
en fin de match. La deuxième rencontre aura lieu jeudi 23 mai, égale- 
ment à Pau. 

■ Michael jordan, le joueur vedette des Chicago Balte, a été «Su, 
lundi 20 mai, meilleur joueur de 1a saison 1995^1996 de NBA, en ob- 
tenant 109 suffrages sur 113 possibles (96,5 %), soit le score le plus éle- 
vé jamais enregistré depuis que cette distinction est attribuée par un 
vote de jounudistes (1981). A 33 ans, c’est le quatrième titre de MVP 
(most valuabte player) de sa carrière, après 198&, 1991 et 1992. - {AFB) 
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Le premier train rapide à lévitation magnétique Un nouveau traitement 




En 2005, le Transrapid devrait relier Hambourg à Berlin, distantes de 285 km, en 53 minutes 


Longtemps contestés» les trains è sustentation ma- 
gnétique. capables de croiser à plus de 400 km/h à 
quelques centimètre s au-dessus d’une voie de bé- 


CONTRE TOUTE ATTENTE, les 
industriels alle man ds vont réaliser 
leur rêve d’un train à sustentation 
magnétique. Après le vote favo- 
rable du Bundestag, le 10 mai, rien 
ne s'oppose à ce qu’un tel train cir- 
cule entre Berlin et Hambourg. Les 
travaux débuteront fin 1998 et en 
2005, les gares des villes, distantes 
de 285 km. seront reliées en cin- 
quante-trois minutes, avec des 
pointes de vitesse à 450 km/h. 
Chaque train emportera jusqu'à 
500 passagers pour un départ 
toutes les dix minutes. 

Les Etats-Unis, précurseurs dans 
les recherches sur le train à susten- 
tation magnétique, ont ralenti leurs 
efforts depuis 1975 fente de crédits. 
Ds ont été relayés par les Japonais 
qui consacrent 50 0 millions de dol- 
lars par an (environ 2,6 miQiaids de 
francs) au développement de leur 
train Maglev et ont construit un 
tronçon expérimental de 18 km. Au 
vu des résultats, en 1999. Os décide- 
ront ou non de relier Tokyo à Osa- 
ka (500 km en une heure). Les pou- 
voirs publics allemands ont 
dépensé 7,1 milliards de marks 
(24 milliards de francs) en re- 
cherche et développement et en 
sont à leur septième prototype. 
Une ligne expérimentale a été 
construite près de la frontière hol- 
landaise, en attendant la réalisa- 
tion en grandeur réelle de la ligne 
Bertin- Hambourg. 

UNE VOIE SPÉCIFIQUE 

Le tram à sustentation magné- 
tique nécessite une voie spéciale en 
béton, comme son ancêtre, Taéro- 
train sur coussin d’air de l’ingé- 
nieur français Bertin. O ne peut 
donc pas emprunter les voies des 
chemins de fer existantes, mais 
compense ce handicap par la vi- 
tesse, de 400 à 500, voire 550 km/h. 
H bénéficie aussi d’une accélération 
remarquable et sans secousse : en 


ton, devraient trouver bientôt la consécration. Les 
autorités et les industriels allemands S'apprêtent à . 
lancer la construction d'une Saison commerc ia le 


entré Hambourg et Berfin : avec œ projet baptisé 
Transrapid, de 30 milliards de francs, rAflemagne 
précède les Japonais et leur Magie* 


autorisé aux Etats-Unis 

Un interféron donne des résultats encourageants 


Plus de 400 km/h sans loucher la voie 



trois min utes , le train passe de 0 à 
300kntfL 

Ces performances sont dues à ce 
qu’il n’est pas ralenti, comme un 
train classique, par le frottement 
rail-roue. E plane à quelques centi- 
mètres au-dessus de la vole. La 
propulsion est assurée par un mo- 
teur linéaire à stator long syn- 
chrone qui génère des forces longi- 
tudinales. Ce moteur comprend 
des bobinages triphasés disposés 
sur la voie et des électro-aimants 
installés sur le véhicule. La vitesse 
du train varie en fonction du cou- 
rant alternatif qui est envoyé dans 
les bobinages de la voie. Son pilo- 
tage, autrement dit la nrahdatinn 
du courant, se fait à distance, à 
partir d’un poste de commande- 
ment fixe. 

Les prot o t y pes japonais et alle- 
mands diffèrent par la 
qui permet au véhicule de se soule- 
ver. Le Maglev nippon utilisé une 
suspension électrodynamique 
(EDS). Le véhicule se tient en lévi- 
tation à 10 an au-dessus de la voie 
sous F effet d’une force électroma- 
gnétique répulsive. Les bogies sont 
équipés d’aimants supraconduc- 
teurs dont F alliage en titane est re- 


froidi par un circuit d'hélium li- 
quide à -269t. pour n'offrir 
aucune résistance à Féfectricité. La 
stabilité du train est assurée par 
une voie en U dans laquelle s’en- 
castre te véhicule. 

Le TYansrapid, dont le châssis en- 
serre la voie, utilise, quant à lui, 
□ne suspension électromagnétique 
(EMS). fl est en suspension sous 
l'effet de. forces attractives engen- 
drées par les bobinages de la voie. 
Au Beu de matériaux supraconduc- 
teurs, les véhicules sont équipés 
d'électro-aimants classiques. Ils 
n’autorisent pas plus dé 2 an entre 
la voie et le véhicule. Pour s’assurer 
un maximum de sta hfflé, te Ha ns- 
rapid circule sur une voie en T qu’il 
enserre étroitement. 

PLUS ÉCONOME QUE LE TGV 

Le Transrapid, d’après Siemens, 
consommerait 30 % d’énergie en 
moins qu'un TGV capable de rou- 
ler aux mêmes vitesses. Sa signa- 
ture sonore à 450 km/h ne serait 
pas plus élevée que celle d’un TGV 
circulant à 300 km/h. A 25 mètres 
de distance, die atteindrait tout de 
même 91 dBa. Le champ magné- 
tique généré par te système ne de- 


Une vitrine de la technologie d'outre-Rhin 


.LE COÛT TOTAL du futur Hansrapid Beriin-Ham- 
bcurg est comparable à celui du TGV Est Paris-Stras- 
bourg (30 milliards de francs). Dans les deux cas, 3 ÿagit 
(Tune opération politique, et personne ne se hasarde à 
parier de bénéfice ou de reniabŒté. 

tour le ministre allemand des transports, il s’agit de 
réaliser une prouesse technique et de frire preuve dV es- 
prit pionnier ». 11 s’agit aussi d’améliorer les chances à 
F exportation de l'industrie ferroviaire, qui bénéficie du 
soutien du gouvernement En France, 1e TGV Est, outre 
la satisfaction qu’a offre à Strasbourg, capitale euro- 
péenne, serait l'occasion pour le constructeur GEC-AIs- 
tbom de mettre en service son TGV nouvelle généra- 
tion. 

La Cour des comptes allemande ne voit pas les choses 
de la même façon. EQe craint que tes coûts d'infrastruc- 
tures et d'acquisition des terrains n’aient été sous-éva- 


lués et estime que la cfientèle potentielle du fransapid a 
été surévaluée. Les promoteurs du projet tablent sur 
14,5 unifions de passagers par an, avec un prix du bütet 
aller de 100 marks (340 francs). Os prennent à témoin te 
TGV Paris-Lyon, dont tes prévisions ont été largement 
dépassées, lu Cour des comptes aaint phrtôt que le tra- 
fic ne stagne à 9 inDEons de passagers par an. 

Les sodaux-dânoaates et les Verts du Bundestag dé- 
noncent ce «nouveau gouffre à rnWards ». Dywidag, 
une e nt r epri se de travaux publcs de Munich qui frasait 
partie du consortium des constructeurs, s’en est r eti ré e 
en mais. Selon son porte-parole, toter Wunn, Dywidag 
ne veut pas assumer le * risque politique » pris par FEtat 
fédéral. Mais sa participation au projet a été aussitôt ré- 
cupérée par d’antres industriels. 

A.L. 


vrait pas dépasser le champ ma- 
gnétique terrestre. Les écologistes 
sensibles aux atteintes da paysage 
ont été écoutés, puisque les deux 
tiers de la future figue Bertin-Ham- 
boing seront au niveau du sol, no- 
tamment dans la traversée des 
deux métropoles. Sur le reste' du 
parcours, là vole culminera à 
5 mètres et dans tes aggloméra- 
tions se substituera à des emprises 
ferroviaires existantes. 

Le coût de la ligne Ttansrapïd 
entre Berlin et Hambourg a été 
évalué à 8,9 milliards de marks 
(phis de 30 milliar ds de francs), non 
compris les 2 milli ards de. marks 
(6,3 milliards de francs) que FEtat 
fédéral devra encore débourser 
pour achever la mise au point du 

I t*drn. 

La construction de la voie eh 
efle-même coûtera 5,6 milliards de 
marks, fournis, par l’Etat fédéral 
« Le coût n'est pas excessf*, assure 
Hans Atzpodien, directeur de la so- 
ciété Mannng^êfi efte-fafft- Tfransr a- 

pid en charge du projet « Une voie 
classique pour un train à grande vi- 
tesse, comme HGE allemand, ’, aurait 
coûté presque autantrsoit 5,4 mil- 
liards de maria. » Le financement 
des trains, sans doute au nombre 
dé seize, se montera, de son côté, à 
33 milliards de mai ks. n sera ap- 
porté par un consortium dfadns- 
triels pOoté par Thyssen Hensctaei, 
filiale du groupe Thyssen à Fori- 
gine de la technologie fransrapid, 
et d’autres Industriels comme Sie- 
mens et AD Tïanz (ex-AEG). . 

L’exploitation commerciale sera 
assurée par un groupement privé, 
où figureront les industriels du 
consortium ainsi que Texploïtant, 
la Deutsche Bahn AG, et peut-êtré: 
la Lufthansa. Dans l’hypothèse 
d’une exploitation béné fi ciaire, 1 e 
groupement versera à L’Etat, pro- 
priétaire de la voie, une rente qui 
pourrait atteindre 2,4 milliards de 
marks: 

André Laranê 


LA FOOD AND DR0G adminis- 
tration (FDA) américaine a accor- 
dé, vendredi 17 mai, une autorisa- 
tion de mise sur le marché d’un 
nouvel interféron dam le traite- 
ment de la sclérose en plaques. 
Cette molécule est la première a 
avoir démontré une efficacité à 
ralentir la progression de cette af- 
fection neurologique hautement 
invalidante. L’Agence européenne 
du médicament devrait étudier 
Hans les prochains jours ce dos- 
sier. 

S’il ne correspond pas à une 
vraie révolution thérapeutique, 
l’usage de F interféron soulève de- 
puis quelques aimées de nou- 
veaux et réels espoirs dans la prise 
en charge des personnes souf- 
frant de sclérose en plaques. Cette 
maladie, dont l'origine précise de- 
meure encore mystérieuse, est la 
plus fréquente des affections neu- 
rologiques chroniques de F adulte. 
Elle se caractérise par une série de 
symptômes très variés dé nature 
motrice et sensitive, évoluant par 
poussées de durée variable. 

Les premiers essais thérapeu- 
tiques à base d'un interféron ont 
commencé à là fin des années 80. 
On a ici recours à des interférons 
produira par manipulations géné- 
tiques qui reproduisent plus ou 
moins flrfHwnwif la molécule na- 
turellement synthétisée par l'or- 
ganisme. Les interférons sont.deS 
glycoprotéines ayant des activités. 
antivirales et pouvant «modu- 
ler » le système immunitaire. "* 

UNE FOIS MR sàMIlê 

La première autorisation de 
mise sur le marché avait été ac- 
cordée en 1993 par la FDA à la 
multinationale pharmaceutique 
Mi ning pour un interféron Bêta 
l-tradministré tous les demsj&urs 
par "voie sous-cutanée, üffé pré-“ 
mière étude copd ufte cheâ^tis de 
trois cents malades avait permis 
d'obtenir une diminution de la 
fréquence des pousséesde F ordre 
dé 30 %. Ces résultats avaient pu 
être corroborés par des études ra- 
diologiques faisant appel à la ré-' 
sortance magnétique nucléaire, 
qui ont montré une diminution du 
nombre de nouvelles lésions chez 
tes patients traités avec de fortes 
doses de cet interféron. . 

L’autorisation que vient d’ac- 
corder la FDA à la compagnie Bio- 
gen concerne un interféron dont 
la structure est plus proche de la 
molécule naturelle ; l’interféron 
Bêta 1-a. Cette substance est ad- 
ministrée par voie intramus- 
culaire une fois par semaine. Les 
derniers résultats disponibles 
avaient été publiés dans la revue * 
Annals of Neurology du 28-mazs • 


sous la signature du professeur 
Larry Jacobs (Buffalo). 

« Cette étude a porté sur une po- 
pulation de patients identiques à 
celle de l'étude de l’interféron Bêta 
1-bj c'est-à-dire des patients ayant 
une forme rémittente [chaque 
poussée étant suivie d’une rémis- 
sion] de la maladie. Les résultats 
ont été similaires en ce qui 
concerne l'effet sur la fréquence 
des poussées et l'effet sur les lésions 
radiologiques, écrit le docteur Ca- 
therine Lubetzki (unité 134 de 
rinsenn, hôpital Pitié-Salpêtrière) 
Wang )e dernier numéro de la re- 
vue de la ligue française de la 
sclérose en plaques. En outre, les 
patients qui avaient reçu de P inter- 
féron Bêta 1-a avaient un handicap 

70 000 francs par an 

Aux Etats-Unis, le médkament 
de Biogen - Pmtexféron Bêta 1 -a 
. - est disponible depuis le 20 mai 
En France, aucun interferon n’est 
encore commercialisé pour les 
malades atteints de sclérose en 
plaques. La stmatioa devrair tou- 
tefois évoluer rapidement La 
molécule de la firme Scbodng- 
qnl disposedime autorisation de 
mise sur le marché - frétait jus- 
qu’à présent disponible, via des 
procédures d’autorisation tem- 
poraire d’utilisation, que pour 
quelques dizaines de malades. 
Une décision s&r soo prix et une 
publication au Joarrnd officiel - 
préalable indispensable à la mise 
sur le martihé-sont^ précise-t-on 
de bonne source, imminentes. 
On indique aussi que le prix de 
ce traitement devrait être de 
Tordre de 70 000 francs par an. 


neurologique qui était signifient^ 
ve 


patients qui avaient reçu le place- 
bo. » 

«Cét interféron est important 
parce qiPüfrdne l'évolution iné- 
luctable de la progression de la 
maladie, souligne pour sa paît le 
professeur Larry Jacobs. O? médi- 
cament représente un espoir rai- 
sonnable dans la mesure où il 
s'agit de la première molécule à 
avoir démontré une modification 
de l'histoire naturelle de la sclé- 
rose en plaques dans ses formes ré- 
mittentes. » D’autres études sont 
actuellement en coure pour si- 
tuer Pefficarité dé ces deux inter- 
férons dans d’autres formes de la 
maladie, notamment celtes où le 
handicap s’aggrave soit par pa- 
liers, soit de manière progressive. 

Jean-Yves Nau 
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« 


COMME d’autres établissements 
publics, le Centre national d’études 
spatiales (CNES) est confronté à la 
rigueur budgétaire. Sa marge de 
manoeuvre est d’autant plus étroite 
qu’a lui faut éponger une partie de 
sa dette. Des mesures cf économies 
ont été prises par te nouveau pré- 
sident, Alain Bensoussan, cin- 
quante-rix ans, qui vient de re- 
mettre au gouvernement un 
rapport d’étape sur tes orientations 
stratégiques du CNES. 

« Lorsque vous avez été nom- 
mé, fl y a un peu pins de trois 
mois, le CNES était en crise. 
Qu’en est-il aujourd’hui ? 

-En arrivant au CNES, je me 
suis trouvé confronté à un établis- 
sement complètement paralysé qui 
□e disposait ni d'un budget pour 
1996 ni d'une programmation à 
moyen terme crédibles. Or un éta- 
blissement sans budget fiable est 
un navire qui va à la dérive. Au 
1 * février, 1 e centre, comme quel- 
ques autres, souffrait d’une trop 
grande différence entre ses dota- 
tions en crédits de paiement (CP) 
et les autorisations de programme 
(AP) destinées à l’engagement 
d'actions nouvelles. 

» A l'heure où les subventions 
d’Etat sont plafonnées à S350mü- 
Dons de francs, on ne peut se per- 
mettre de traîner un différentiel 


Alain Bensoussan, président du Centre national d’études spatiales 



entre les AP et les CP de For dre de 
1 milliard de francs. Nous avons 
donc reconstruit notre budget et 
demandé à nos tutelles de réédae- 
kxmer nos dettes sur trois ans. Ce- 
la n’a pas été un exercice facile, 
d’autant que nous devons aussi 
rembourser nos arriérés de contri- 
bution à F Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) à raison de 250 mil- 
lions de francs par an poux les 
prochaines années. 

-Quelles vont être dans ces 
conditions les priorités du CNES 
et les conséquences pour les 
programmes? 

- Nos priorités immédiates sont 
celles bien sûr définies par les en- 
gagements pris en octobre 1995 à 
la Conférence ministérielle euro- 
péenne de Toulouse et pour les- 
quels nous ferons face à l'intérieur 
des 5 190 minions de francs réser- 
vés en 3996 à l’ESA. D’abord, l'au- 
tonomie de l’accès à U espace au 
travers du lanceur Ariane-5, dont 
le premier vol doit intervenir dans 
les prochains jours et pour lequel 
FESA, te CNES et tes industriels ont 
accompli un travail impression- 
nant Autonomie qui suppose une 
évolution du lanceur si nous vou- 
lons que notre filiale Arianespace 
conserve sa part du marché. Puis la 
participation à la réalisation de la 
station spatiale internationale et le 


développement d’un véhicule de 
ravitaillement, TA3V (Automated 
Transfer Vehlcle). Enfin, rengage- 
ment des études relatives à un vé- 
hicule habité européen, le CTV 
(Crew Transport VeUde), lancé par 
une Ariane-5 et capable de desser- 
vir la station. 

» Quant à nos autres pro- 
grammes, aucun ne sera arrêté, 
mais de sérieuses économies sont 
possibles. Les scénarios techniques 
pour les at te in dre existent Cela ne 
signifie pas cependant que cette 
gestion rigoureuse interdise te lan- 
cement de nouvelles activités. Ne 
pas le faire serait une erreur, et û 
serait absurde que fe CNES meure 
guéri. 

-Quelles économies allez- 
vous réaflser? 

- Nous avons réduit tes besoins 
financière du programme d’obser- 
vation de la Taxe Spot-5 pour les 
prochaines années. Au Eeu de deux 
gros satellites, nous allons déve- 
lopper un satellite moyen et sans 
doute un petit satellite. La charge 
utile du premier sera limitée à deux 
instruments au lieu de trois. 2 mil- 
liards de francs sur un total de 
5.4 milliards de francs seront ainsi 
économisés. De même, le satellite 
de surveillance de l'environnement 
Envisat a pu être contenu dans des 
finîtes budgétaires acceptables. 



ALAIN BBISOUSSAK 

» En matière de télécommunica- 
tions, te programme de dénüons- 
tration (Stentor) est lui aussi réduit 
avec la suppression de ce que Foin 
appelle la charge utile en bandeL 
pour tes communications aéronau- 
tiques. Economie: 400 milKons de 
francs. Quant au programme euro- 
péen Artémis, dont les coûts ont 
dérivé, la Rance n’y participera pas 
au-delà de ce qui était prévu. Mais 
elle prévoit de s'intéresser au futur 
programme de satellites de naviga- 
tion par satellite GNSS. 

- Et pour Pavenir? 

- Certes, il font aussi voir les 
choses à long terme. Pour cela, 
nous avons pris la partie nationale 
du budget 1996 comme base et 
nOUS sommes arrivés à maintenir 
tous tes objectifs qui avaient été 


fixés avec un budget constant Jus- 
qu’en 2002 et même à dégager des 
moyens sur la science et quelques 
autres affaires. 

» tour les affaires européennes, 
nous sommes également partis sur 
les bases de 1996 et nous maintien- 
drons le budget constant avec 
toutes les orientations qu’on peut 
prévoir jnsqu’en Tan 2000. Au-de- 
là, tes choses dépendront des déci- 
sions qui seront prises fin 1997-dé- 
bnt . 1998 . à la conférence 
ministérielle qui aura fieu en Bd- 
giqréL 

» Quant aux relations avec nos 
partenaires internationaux, je me 
suis attaché è. les relancer, notam- 
ment avec, l'administrateur de la 
NASA, Dan Gokttn. Il fry a donc 
pas de drame à court terme. 

-Mafe Je CNES a des moyens 
plus limités que dans Je passé— 

-C’est visa. La donne mondiale a 
changé. Pour simplifier, 3 y a d’un 
côté dés programmes lourds qui 
échappent an marché, comme le 
développement des grands lan- 
ceurs, la réalisation de la station 
spatiale ou Ta mise en place, relan- 

cée en partie grâce à nos efforts, 
des sateffites météorologiques po- 
laires Metop. De l’autre, 3 y a des 
applications où te marché domine, 
comme les télécommunications. 
Dans ces secteurs,! nous devons 


» 


mettre en place une nouvelle ap- 
proche avec nos partenaires. 

» Comment ? En u tilisant: les ca- 
pacités d’investissement et les 
compétences du CNES. Au plan 
national, le CNES doit accompa- 
gner les industriels pour qu’ils 
gagnent de nouveaux marchés. 
Nous Investirons donc à leurs cô- 
tés, comme nous allons le faire 
avec le programme de petite plate- 
forme multimissions pas chère 
Proteus pour des minisateüites 
d’environ 500 kilos, dont j’espère 
feire un standard. Leur premier uti- 
lisateur devrait être le successeur 
du satellite d’observation des 
océans 70pex Poséidon. 

* C’est dans cette voie que j’ai 
souhaité que soft conduite Pâabo- 
ration du plan stratégique du 
C NES pour lequel un rapport 
d’étape a été remis le 15 mai au mi- 
nistre chargé de l’espace, François 
FiHon, qui me l’avait demandé lors 
de ma nomination. Ce plan, défini 
en concertation avec tes person- 
nels de rétablissement -le CNES, 
c’est eux -, mais aussi avec ses par- 
tenaires, devrait donner lieu à un 
rapport plus complet à là mj-j iifflet . 
11 sera finalisé à la fin de cette an- 
née.» 

Propos recueUOs par 

Jean-François Augereau 


s 







AUJOURD'HUI-VOYAGES 


LE MONDE /JEUDI 23 MA1 1996 / 23 



■mm» rn.imm 1 

ifc 4*. a*"-*--' 

mk i** 

Eÿ m m i . ■ 

P^U KM 1 

Mé?-.**-- ■ 

pnQD «j**-»-- 
ï -ft* 1 i*r* 





i n w fl>4W 


..i •£-* 


H* 


Split en son palais 

Slave de cœur mais latine de mœurs, 
la ville est résolument tournée 
vers sa mer et l'Europe nourricières 




SPLIT 

de notre envoyé spécial 

Tout commence fl y a juste dix- 
sept siècles, sous Dioclétien, l'un 
des six empereurs dahnates donnés 
à Rome. H est né par ici, près de Sa- 
lon a, [a grande cité de l’époque, fils 
d’un esclave affranchi, un auto- 
chtone üOyrien devenu berger. Cest 
un soldat de fortune, longtemps 
obscur; à qui une druidesse prédit 
un jour son destin. Putschiste avant 
l’heure, que les armées « procla- 
ment » en l’an 284, fi tient sa cour à 
Nicomédie, factuelle Izmit turque, 
d’où fl survente-- et combat - les 
Perses.' 

On fimagine à mi-règne, déjà un 
peuIasdanssalointainecapitale,et 
songeant à la terre natale. Ou bien y 
ret ou rn an t, et sautant tes côtes ai- 
mées du pont de son navire, à 
l’heure où souffle la légère brise 
d’été, qu’on appelle aujourd'hui 
maestrale. Cest ici, dédcle-t-il, quH 
s’offrira un palais pour ses vieux 
jours. TbutFy indue :1e mal du pays, 
la douceur du climat, les sources 
sulfureuses qui soigneront ses doub- 
leurs. 

Pendant dix ans, des légions d’ar- 
chitectes, des cohortes d’aitistes et 
une foule d’esclaves dessinent, 
tafltent et ornent Fun des plus admi- 
rables édifices que Rome ait jamais 
fait construire. Un grand carré forti- 
fié, type castrum, bâti, souhaite 
Dioclétien, «pour l'éternité». Avec 
seize tours, quatre portes et des 
murs qui atteignent vingt-cinq 
mètres. La pierre vient de Brac, Ffle 
aux chèvres et aux pirates, selon 
Pline l’Ancien. C’est un calcaire 
ardent et dm, semblable à celui qui 
donne au rivage dalmate son 
abrupte beauté. L’Egypte fournit te 
granit et le marbre, et, bien sûr, ses 
statues, tel ce sphinx de Louxor qui 
veille encore sur le péristyle. L’en- 
semble peut abriter deux mille per- 
sonnes. . 

La fin du règne de Dioclétien - 


Escales dans le vent 1 

Les mordus de planche à voile I 

tfhésftentptas à tourna- autour I 

dngjobe pour chercher le veut. Un | 

engouement servi par une baisse 

des tarifis aériens et une vie . . 

quotidienne sur place souvent moins 
onéreuse qu’en France. 

■ Fton and Hy, agence spédaHsée basée à 
Toulouse (téL : 61-13-0047, Minitel : 3615 
Fun and Hy), propose des forfaits 
^boardassodantaviou,]ii6ieletpIaiKhe 
à vofie, dans 25 pays : de 4 000 F en jtûn 
(Grèce, fle de Paros) à 5 000 F 
en jraBet-aoüî (Turquie, près ffLcmir) la 
semaine, sm les côtes méditerranéennes, 
par exemple. 

Situé aux antipodes, farddpel hawafien - 


dernier empereur païen, dernier 
persécuteur - est cruelle aux chré- 
tiens, assimilés aux magiciens, en- 
voyés aux mines et au bûchez. En 
cette «-ère des martyrs », r empe- 
reur, décimant, cède aux ultras du 
paganisme. A Salaria, où les anti- 
ques religions à mystère, telle culte 
de Mîtfara, n’en finissent pas d’ago- 
niser, les arènes assistent au sup- 
plice d’Anastase et de Domnius, qui 
deviendra le saint patron de SpGt. 
Chaque 6 mai, les processions 
chastent à sa mémoire des 
psaumes venus du fond des âges. 
Un rite renaissant, délaissé durant 
les quarante ans de socialisme you- 
goslave. • 

LE SARCOPHAGE DE DIOCLÉTIEN 

Mais Dioclétien né peut briser 
F élan fou de la nouvelle croyance 
qui bientôt triomphera, devenant 
religion d'Etat sous Constantin. 
Ayant goûté à retient, le vieil em- 
pereur, gonflé d’orgueil, coiffe le 
diadème des rois de Iterse. Tout ce 
qui touche à sa personne devient 
d’ordre divin. Puis, soudain. malade 
et découragé, fl quitte la pourpre, 
rentre aupays et se calfeutre, retrai- 
té solitaire, dans sa vifle-pahris pour 
y cultiver pendant huit ans ses lé- 
gendaires laitues, n meurt en 313, 
et, avec bu, fe monde des césars. . 

Lorsque Salona tombe, en 614, 
sous tes coups des barbares - Avais 
et Slaves -, le palais aux mors cydo- 
péens offre un refuge aux vaincus. Il 
devient une viBe, un monument où 
Fon vit depuis treize siècles, mêlant 
les influences et les styles au gré des 
occupants qui l'oppriment mais 
Fennoblïssent Une cité tour à tour 
franque, byzantine, croate, hon- 



groise, vénitienne, française, autri- 
chienne, yougoslave, italienne et de 
nouveau croate. Au fil du temps, la 
ville s’entasse en son palais, s’y 
niche et s’y incruste. On la perce, la 
scelle ou la rapièce. Avec ses grottes 
et ses cryptes, ses crevasses et ses 
plis,- ses ordures qui s'empilent et 
ses tombes au-dessus des têtes. 
Avec ses énigmes, dont la pins lan- 
cinante : où est te sarcophage de 
Diodétien? 

Aujourd’hui troisième ville de 
Croatie, avec 200 000 habitants, 
Split est slave de cœur mais latine 
de mœurs, résolument tournée vers 
sa mer et l’Europe nourricières. On 
y déguste le meilleur risotto et son 
expresso vaut bien celui qu’on sert 
surFautre rive adriatique. Une ville 
jeune, dynamique, universitaire - 
on citadin snr cinq est étudiant-, où 
l’on croise des adolescentes son- 
geuses aux bras chargés d’ou- 
vrages, où Fon bavarde longtemps 
dans les ruelles de pierre et aux ter- 
rasses des cafés du péristyle, devant 
la cathédrale- la plus ancienne et la 
plus petite du monde-, un bijou oc- 
togonal construit sur le mausolée 
de Dioclétien. Hors les murs, le 
football, autre passion latine, en- 
fièvre, certains soifs, les suppor- 
teras du Hadjuk, l’équipe locale. 

• Les convois de FIFOR, la force 
d’intervention dans la Bosnie voi- 


sine, les soldats étrangers qui mu- 
sardent sous les palmiers ou, plus 
rares, les «observateurs» de 
l’Union européenne, dont on bro- 
carde sans tendresse l’inaction en 
les appelant des « marchands de 
glaces » (à cause de leur uniforme 
blanc), remémorent à chacun le 
naufrage de la Yougoslavie. Même 
si Split, à la différence de Dubrov- 
nik, la belle convalescente, n’a vrai-, 
ment vécu la guerre, « la dernière 
guerre », comme on dit id, que le 
temps d’une matinée - en no- 
vembre 1991 -, lorsqu’un bâtiment 
de la manne fédérale bombarda la 
ville. Un navire - c’est un comble - 
nommé... Split La plupart des 
50 000 réfugiés, surtout venus de 

Carnet de route 

• Séjours. Ce voyage à Spfit 
s’inscrivait dans un séjour (Tune 
semaine œ Datmatie, organisé par 
l'agence Intermèdes (60, rue La 
Boétie, 75008 Paris, tfl: 45-61-90-90), 
à npstigation de FAsaocjation des 
amis du Musée des monuments 
fiançais (palais de Chaînât, L place 
dufrocadéro, 75116 Paris. TS : 
44-05-39-30). Au programme, outre 
Spfit :Tïogir, Salona, Korcula et 
Dubrovnik. L'agence Dubrovnik 
Plus assure un vol charter direct 


Krafina, sont repartis ou ont trouvé 
un toit Les autres végètent encore 
dans quelques hôtels. 

Mais les pas ramènent sans cesse 
an palais. Sous les voûtes magni- 
fiques, aujourd'hui dégagées, qui 
étayaient les appartements impé- 
riaux. Près des remparts, où le linge 
sèche entre chapiteaux et colonnes. 
Devant la longue loggia, face à la 
mer, où un figuier pousse sur une 
corniche, parmi les antennes de té- 
lé. Et dans la cathédrale, où ce jour- 
là, derrière 1e portail en bois sculpté, 
chef-d’œuvre cPAndrija Burina, un 
touriste aveugle écoute, solitaire, 
une religieuse jouer de r orgue. 

Jean-Pierre LangeOier 


heb domad aire Pans-Dubrovmk 
(5, place Chaires, 92400 Courbevoie. 
Tél : 46-67-39-10). 

•livres. Sur Dioclétien et son 
palais, lire notamment tes artides 
spécialisés dans FEncydopécSe 
Larousse urrivasdk: (XIX e et 
XX e sièdes. Hachette, 1988) et le déjà 
ancien Yougoslavie, dans la coflectian 
« Petite planète » (Seuil) de 
Jean-Marie Domenach et Alain 
ftartauh. ftwr une synthèse 
historique. Vie rt mort de la 
Yougoslavie de Raul Garde 
(Fayard, 1992). . . 


' sixBes 

volcaniques 
■ • émergées en 

plein 

; ' Pacifique - 

implique un 
long séjour, 

horaire oblige. L’Be dOahn est comme des 
srafers pour ses vagues déferlantes (en 
hiver) et ses « spots » (plages à vagues et à 
vent), tes plus impressionnants de là 
planète. Sur Rte de Marri, Mecque des 
véliplanchistes et QG des champiom, sont 
dessinés tes nouveaux « shapes » (formes 
et volumes des planches et des voflesX 
Durant Fété, Palizé y souffle en brise 
régulière (force 6, 25-30 nœuds), 
permettant aux néophytes de se -■ 
familiaris er sur des plans d’ean protégés 


et aux véliplanchistes chevronnés de 
s’envoler sur les vagues. 

Plusieurs fonnutes tf li ébei a e m eatse 
choisissent à la carte, dUe ai Be (cottage, 
stndto;ctuunbie d’hôtes, hôtel :3 semaines 
en juin en studio : 12 660 F, vol United 
Airlines). On dispose d'une voiture en 
küométrage HHmité, indispensable, et du 
matériel le plus performant, 
interchangeable à volonté selon les 
conditions du Joux- 
te Nouveau Monde (téL : 43-29-40-40) 
propose des escales, notamment à Tarifa, 
sur 1e détroit de Gibraltar (15 jours : 6 200 F 
ai juin), et à Sidx Kaortid, au Maroc, un 
« spot » encore vierge, proche de celui pins 
connu cTEssaouira (8 Joins : 3 890 F, 
jusqu’au 15 juillet; possfMBté d’embarquer 
sa propre planche pour 350 F). A no ter, une 
virée eu République dominicaine avec 


tarif promotionnel jusqu’à la tnf-jum 
(2 semaines, 6 370 F, vol Air finance, hôtel 
3 écrites sur la baie sauvage de Cabarete). 
■ Enfin, parmi tes 20 centres «sports 
passion et détente » de FUCPA situés 
outre-mer ou à Pétnmger, pins de la moitié 
programment le fbnboanl (3615 UCPA, ou 
téL: 45-87-45-87% Deux destinations 
privilégiées pour Tété : Htearonii, près de 
Mannaris en Ibrqufe (brise modérée 
Paprès-mfcfi, force 3-4, semaine à 4 000 F 
de Paris, en juin), et Almirfda, sur la côte 
nord de la Crète, où le meïtem souffle fort 
de mai à septembre (stage d’initiation à la 
carte, sur un plan d’eau abrité, environ 
5 000 F en juillet-août). A éviter, car pas 
assez ventées, FEgypte, les fies du Cap-Vert 
et la Barbarie. 

Florence Evin 


PARTIR 


■ WEEK-ENDS CHEZ GOYA. A 
Poctaston du 250 e annreesaire delà 
naissance de Goya, Madrid pré- 
sente plusieurs expositions permet- 
tant d’admirer quelque 170 chefs- 
d'œuvre, en particulier les portraits 
de la cour d'Espagne: au Prado Qes 
tableaux, jusqu'au 2 juin), à la Bi- 
bliothèque nationale Qes gravures, 
du 25 juin an 20 septembre), au Pa- 
lais royal Qes tapisseries), à rEron- 
tage de San Antonio de la Florida 
Qes fresques récemment restau- 
rées), à F Académie San Fernando 
Qes litbos) et au Musée-Centre d’art 
Reina Sofia (Goya et Picasso). A dé- 
couvrir avec les forfaits de Maisans 
international (avion + 2 nuits en 

u chambre double avec petit déjeuner 
§ de 2 540 à 3 065 F par personne, se- 
b Ion l’hôtel, pour un week-end en 
z jum,2230FenjuQet-aoûQ,desdr- 
£ cuits du Monde et son histoire à 
d Madrid (4 jours, 3 750 F en chambre 
double et pension, en wagon-lits 4 
personnes), des voyages de 1, 2 ou 

3 jours proposés par CÜo (2 495 F à 

4 700 F en demi-pension, avec 
Favion), des forfaits concoctés par 
l'Hôtel Parie Hyatt VQIa Magna de 
Madrid (870F et 3 090F la nuit en 
chambre double et demi-pension) 
ou les formules « avion + hôtel » de 
Visât Europe avec un choix de 13 hô- 
tels et des départs Paris ou pro- 
vince : à partir de 2 37 0 F pour 
2 nuits avec petits déjeuners. 

★ Marsans : 53-34-40-01. Le 
Monde et son histoire : 45-26-26- 
77. C3ïo : 53-68-82-82. Univia Plus : 
42-79-08-65. Hyatt Hotels, centrale 
de réservations : 05-90-85-29. Visit 
Europe: agences de voyages Air 
France et Air Inter Europe. 

■ ALLEMAGNE ORIENTALE. Des- 
tiné aux personnes qui s'intéressent 
an fonctionnement des institutions 
locales et au développement écono- 
mique, un voyage d'information en 
Allemagne orientale (Thuringe, 
Saxe-Anhalt, Saxe) est proposé du 
1» au 9 août par rinstitut pour la 
démocratie. Un circuit ponctué 
d'entretiens sur la situation écono- 
mique et politique locale. Au pro- 
gramme: Esenacb (ville natale de 
Bach), Emut, Weimar; Jéna, Leipzig, 
Wittenberg, Meîssen (dté de la por- 
celaine), Dresde et Berfin avec, en 
option (l 500 F), une extension de 
2 jours. Prix: 9900F par personne 
en chambre double et en pension 
complète, avec le train de Paris et 
les transports locaux. 

★ Renseignements au 47-53- 
04-04. 

■ ÉQUITATION A L’ANGLAISE. 
Situé près de Bath, le Luckman 
Park, manoir campagnard (centre 
de santé et de beauté, tennis), rient 
d’ouvrir un centre équestre pour ses 
résidents. Cavaliers débutants ou 
confirmés peuvent y parcourir à 
cheval ou à poney (environ 45 0 F 
pour deux heures, 260 F pour les 
enfants) un beau parc de 250 hec- 
tares. Possibilité de prendre des le- 
çons (environ 75 F l’heure) ou de 
s'initier au dressage. L’hôtel pos- 
sède une étoile au Guide Mïrïtelm. 

★ Renseignements au (19) 44-1- 
225-742-777. 
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1 Direc I ours. iEl DÉGRIFTOUR || 


ïgTifsi i ; ,vir' ■ 


MYKONOS 8j/7n : 
vol + bûtti“ phiepeth-d^- : 2115 V 
SANTORIN 8J/7n : 
rvi + ho ri** vnc votem : 31S0 F 
TUNISIE 8j/7n : „ 

ral +bCo}dti>***V2paai<*i:2490Vë 
CALIFORNIE 9j/7n : 1 

vol + Uaiek + nm me. iasL : 3738 F 6 
bote *■ &ae3-+2C0F.Bax2-+64SF. 3 


Brocher 1-5 :-ur ^f.’rr.'nn.- r.j : -.c- 


CROISIERE 3* DANS LES 
FJORDS DE NORVEGE 

7 nuta on pans. ccmp. CaMw H. 4 2 to 
Dèp.etreLArrùtacdan4310 FJM60F 

THAÏLANDE 

Omi Triangle <Tor *■ Phutet U nuta 
MKsii 3* ot 3* •up. Uta régulera A/R 

Départ Parts 6 900 F IJUSTO? 

PARIS / MONTREAL _ 
vus réguiars A/R 1 «70 F JJtOOF 


JjTÎTdT • -LC ï.c-l ,• r n; 


ANYWAf 

I V O r A G E S 

VQISJEC& 

• Naw-Yoris: 

• Montréal: 

■ Los Angetes: 2 Ü?C 

• lOaml: 2890 r 

• Alitâtes: 2 115 ET 

•Jakarta: 3 950 F* 

SfclOUR 

• HôtelS— w Grèce 2990F 
(B /dws an cfenrf-pwKtoa vote compte) 

* A PARTIR de 


Tél. : 40 28 00 74 • 
3 6 15 A N Y W A Y 


toutes vacances scolaires 

HOME D'ENFANTS JURA idOO m. altitude, prie frontière suisse) 
Arrréman ^ Yv« «TiHme enfana dans 


-j— ^ fiSÜH 

pro r rance. 


7 à 

ÎV ' ^ 

jfWtfjllHit m frinpiii. 

Guide pilait «or liapk dwxfe *o; 

Tél.: (1)45.61.97.68 
; Fax: (1) 45.61.97.67 
Minitel: 3615 Autriche 
APF • BP 475 • 75366 Paris Cédés 08 


ALBANIE 


IŒLANDAJR 


Découvrez l'Islande 

M-N '•LS Mïltaii» VI uhllUT' 

4\ vc un vilriuiiî't -.p-.LijIinc 


+ location de roitore 
nse 2 personnes 
. jours- Km ÜHffifié 
[amat CDW todoK) 

Renseignements ci inscriptions 

l(¥A -m U) «24 74 74 
Ra : (1) 45 23 22 27 

Info makei 1223 P/mnJ 
3611 ou 361 ï fCEAIR 




05350 MOL1NES-EN-QUEYRAS 
Hautes- Alpes - Parc Régional 
à 5 brade SAINT-VERAN 
Soleil - Cabra - Randonnées pédeatre» 
V.T.T. - Pêche - Raftiàg 

HÔTEL LE CHAMOIS** 

Logis Franco / Michelin 
1/2 pension : 271 F 
Tét 924543.71 - Fax : 9ZASJ80SS 


Lsostemau 

Week-End Pentecôte Castro 
3 joan/2mta en dant-pensfcu 490 F 
SOonce d’on hôtel à la campagne. 
Piscine et tennis - Tél 65.10.8090 
Route de Partir» - Roeanurtear 
4(130 LO UB RESSAC 
“Une des ptmb^es YaesduBoyatotB'' 




CHrlUO MORGES - Lac Léman 
A 800m. sortie automate 

HOm DU MONT-BLANC*** 

Au bord du lac. Etape ou séjour 
CL 1 peu. (U* FS 95/-, aw. FF 390/- 
Cb. 2 pas. dès FS 145y> env. Ef 600r 
Tél. 19-41/21/802 30 72 
Fax 19-41/21/801 51 22 


ENTRE ROME ET FLORENCE 
PALAZZO MONALDESCHI 


SÉJOURNEZ DANS UN VÉRITABLE 
PALAIS ITALIEN 2 835 F* 

* SÉJOUR 1 SEMAINE APPARIEMENT POUR 2 A4 PERSONNES 

(transport en sas) 


Tél : 44. 51. 39 J2 7 
MINITEL 36X5 (1,29 F m/n) 
Cit Evasion 
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LE RENDEZ-VOUS DU NEUF 

Les opportunités pour acheter ; investir ... 


LE MARCHÉ, LES CONSEILS DE LA FNPC 






UNE RÉVOLUTION : L’AMORTISSEMENT PERISSOL 

C’est officiel : les appartements locatifs neufs achetés entre le I e * janvier 1996 et 
le 31 décembre 1998 sont amortissables à raison de : 

- 10 % du prix total de l'acquisition pour chacune des 4 premières années, 

-2% pour chacune des 20 années suivantes. 

Le déficit foncier est, dans ce cas, imputable sur le revenu global dans la limite 
d’un plafond de 100.000 F et l’excédent est reportable sur les années ultérieures 
pendant 10 années. 

Le texte de loi correspondant a été voté par le Parlement et publié au Journal 
Officiel. 

Investisseurs contribuables, à vos marques !!! 


PARIS RIVE DROITE 


s. - . a'.’.:': . 




VMenne Opéra 
49/51, me Vivieaoe. 


Réalisation ; 
FONCIÈRE SAT1S 
Groupe SUEZ 
216, bd Smm-Gcnnmn 
75007 PARIS 
ra.-45X9.5U2. 



Du ctndto *u 5 pttcal. 

Prix : 22.200 F le itf moyen. 


An cœur du quartier de bs Bcun* et de l’Opéra, à qndqpei pis 
de Drouot, U où le prestige de» art* s*«wcie an dynanmüne 
des aflaires, se dresse l'élégante ihçade de Vhâaine Opéra. 
31 nppartemenia. confonahfa g Immneax. Ai studio pi ed i 
une à l'appartement fonflol de S pièces. Us sont eccësribka 
par on hall particuljiieiueui nfiïnà. 

TB.-.4&A9SÏSI . .. . 




35, rue du Rocher 


Rtalânttionet 
Cc anm eicfallmion : 
PARIS-OUEST 




22 logements du studio an 5 prêces. 
Prix moyen 28JJ00 F le nr. 


Magnifique mmeubte acui; autour d*uu aonqaucux jardin et 
d'un «nhmriqnc bétel partjadfcr rénové. 

Livraiiba 3** trimestre 1997. 

Bureau de mu «ur plan. TéL ; 4337X8X9- Ouvert du 
nanfl «u ventfaedide 14 fa à 19 b. samoE de 11 h 113 h et do 
14 h ft 19 fa. 




Résidence Saint-Martin 
61, rue BidiaL 
Nemtaprognau». 
Prix de inceücnt. 


Réalisation: 

FRANCE 
CONSTRUCTION 
TR: 46JOJ24Wl 
7 jours/7, de 9 h i 19 h. 


^ S 



T tt y faw Btaatfci^mWJa^ioarBtepMlkdM p i fa l ttK» ? 
PnfUrt ta womwSa aara i wn enwia H n 


Cm nptrtw rfeWeme dt 2* appartements «durer, du mnfio 
au 5 pièax Prcnixattf tfu Cwal Saiat-Mxrtfs « de THétai da 
Nwrd. Une nriii te cuu e raffinée pour une befle leçade «u caria* 
parinea, mec de nombreux briaxu eu tenues aocaét plem md. 
Pi rwith j re p m i mKlimu .nl i fa g n/rr 
Bureau de rare ; anale rue lâchât « Quai de Jeuuaipcs oorat 
tari, Jtafi et wriedi de 14 h i 19 h. «anwfi. ifimndbo « juras 
Sofa* 101) 30 à Ufa Merde 14b* 19 h. 




Nouveau programme 

j . Jti, 1 

96 baemems, du amfio an 2 pièce*. 

Rne des NsâetiÊti / 

* 

StwSo k partir de 370X00 F ÿnqu'i 510.000 F. 

Rue Coadüflnc. 

. - ... i 

2 pièces i partir de 690.000 F. 

Réalisation : 

STIM BATIR De de Rrsate 
150, route de b Reine 

92513 Bwkrgse- 
Bflbflcomt Cedex 

TéL: 47.123435. 

«s •;!■• 

S 

An cœra du 1 Farmndimres, cote résrdeace pour énnSaru^ 
■lm£e i proximité de aombmnscs écoles anpérreuxea. 
Rnvemrs Vocanfr gamntia par oohbil RentilriHté ékwéc. 
Rararignementa et vente» : 47.12.5444. 





l'ilia Gambetta 
Appartement témoin 


Réalisation: 
FONCIÈRE SaTIS 
Groupe SUEZ 
216, bd Samt-Gerroaio 
75007 PARIS 
Tflj 45X93Z32. 



Du studio on 4 pièces duptat. 
20.000 F le nr 1 moyen, 


Située k 200 mètres de la pbec flembcUa «i de m métro et 
k quelque* pas aerdemeut de la me des Pyrfnér*. la VUIrn 
Gambetta «nus propose nos grande di v é ri t é tT^parte u eer* 
de caractère. souvent prolongé* de terrine, balcon <x> janfia. 
Bureau de venir et appartement témoin nnnt tous les 
aprfe-otf dcl4hil9hsairftemratfietlememm&. • 
T&: 45X93LSX. 



PARIS RIVE GAUCHE 




PROGRAMME 
1^3. rueRrixnd 



Du studio au S pièces. 

31000 F Ions 1 moyen, 


A 500 métras de b place da Panth è re». Kanflnan et Broed 
réalise tm immeuble de 26 appartements dans ce quartier 
chargé 'Hrir-*— Cet Mn*W«eni de n uta t h ma 

de gtaade qualité. 

ReBsdgnanenti et ventes an : 4fiv6L.72.72. 



K \ UIMAN 
. BROAD 





Proche Alésia 

Avenue do 
Général Leckn: 



RéaUaadon : 
FONCIÈRE SATIS 
Groupe SUEZ 
216, bd SnmtOetmaia 




TéL; 45X93232. 


Da 2 pièce* an 4 pièces duplex. 
24.200 F le m 1 moyeu. 


Dns b quartier arrimé et agréable «TAJéafa. 4 a 
en étage» flovéa bénéficiant dtne eue dégagée. 
livraison : famnédbte. 

Reouagnementt et fente : ta *5X93232. 



Ooserie-MoKtparnasse 
Rue Froidevanx 


Réalisation: 
FONCI ÈRE SA TIS 
Groupe SUEZ 
216, bd Srint-Gennun 
75007 BUUS 
ra 45X93232. 


Du studio an 4 pièces, quelques duplex. 
26300 P te m 1 moyen. 


Enta Mrxqmiwe et DeafasRodmerai dus l'osa des nras 
les plus cotées de Montparnasse. 

Quelques appartements ont tut vue dégagée aurtont Pari». 
Lfarndana : L v trimeatm 1997. 

Rcflae t tannoa u et vente : lél 45X93332. ~ 



HMK fS‘ arrondissement 




VWaMarmontd 
1 07/1 09,nje de T Abbé GrooiL 
Un programme npexbe 
à découvrir abidiuiiMit 


Réalisation : 
FRANCE 




TéL: 46.03.224». 
7joua/7,dé9hi 19 h. 


V 


ÿf' : 

T-A.T'. 

!4$f 



tt 


1 ’ , ' f 


de23JOO F to ur K» pnkmg et dm b Bnntd 


.y 


ChaWaH k wlm du 19aneedmnnt l A deux j» 
du métro Convention ci de» commtacea. rm progr amm e de 
très grand atKxfing sur jardina ïméneiB: 47 appartanentada 
■tump an 5 piéoea duplex wnc caret etparfaings en mohmI 
et 6 urabone de vfflede5 et 6 pièces. Le cabre ai nr 
<TJea rérinUe qeanfcr porUen. 

Bmau de venb ouvert but place : lundi, jeufi et vtadrafi da 
14 b à 19 h, aaraedi, Ænumdhe et joua férié* de 10 h'30 k 
12 b 30 et de I4hà 19 b. 






16' arrondissement 


^mm\ 

mm 




62, rue SanOrDidier 


Réaüaa tiaa : 

SEFIMA 

40, aveune Rnynrond- 
Poincaré - 75116 Parâ 
N- Vert 0533394». 


;ii .. 


33 appartomn. Du amdknn S pReca. 29300 F k af moyen. 


Entra Vœnr«n|D a TSwadénr, en ccmr de Ttn dm nrefflao 
qurarba du l& anaadhaaout, i deux pat de b ms de h 
Farcpe et ih lycée Jaaec&A>Siais 2 pertes réeUcnceà neuve*. 
De btdba preatatkan pom de lié* beaex appanenraett. Un b 
iilTiiienreut «'accorde avec b contai le péna «anal poor fto 
de car açpanazxaa des eepeoee de vie ptêri M gife. ftddng en 
nw a nl i Iln i twgnri a rr« ectveme:tunale«iouadel0hàl3h 
etdeJ4hàl91r.»«nfamaocfaB.-40.manreRayingiiM<og wé - 
75116 Pane- N» \fcit:053339.0a 





REGION PARISIENNE 



sôns-Laffite 




I TOP 


Séabsstian : 
FONCI ÈRE S ATIS 
Groupe SUEZ 
216, M SâB-Gcnnaïn 
75007 PARIS' 
ra 45X93232. 


Du suxfio an S pièces. 

17300 F b m 1 moyen. 


Une Ævaaàéf^qmKinents de quaBléia- avenue aox copfte- 
■Béea bordée* d‘artxes an snr jmdéa. 

Une dei pfas bellei admaaes de Maboneiafijile à 150 m. dn 
î®. du Pare et L quelques pu de b fcrft de Sdnt43amdiL 
Bureau de vente ur pbea : 29. ueaae de 78600 

MaimahLiffiim, «mt (our les aptéaniiMi de 24 b g 19 fa 
narkmanfi etma u e dL 
Ta: 45X93232. 





Lés esûuBms 
Paris-Levallois 
30, nra VcetwvHBeoi 


RéaÜaation : 
RÉSIDE ÉTUDES 
42, avenue George V, 
75008 PARIS 
Ta: 4737.9L25 


92 


F | i ! i i 

i !U! 

112 r 




studio épradrde 371.000 F. 


Investissement tooaig Empmcenrear eae ept i o nB ei. A pnxn- 
mlté de Paris XVD*, pro ch e gare et c o r nuiBce e a . Renama 
locatif* garantis. Rienpéianon de TVA. Reste nralquef 
e g rat teiuen l i en bjfttaài gacrfc. 

Btnaeiguem aub :RESn>B ÉTUDES, brmui de vente ouvert 

«■ leajoms de 10 h à 19 fa, canTle t&aranriie. 

TA.; 47373L25- 





92 Puteaux 






35-43 rue Roque-de- 
Fülol 

8-12 me de l’Ossix. 


Réaliwioa : SBWIM 

44. me Jacques Ibert 
92 LcveHois 
Adnsse postale : 

7583Î Pmn Cedex 17 
Ta: 41,053 L3L 


i'-c' - 
, . |=- : 


38 bgcmA do raxfio m 5 pièces i partir de' 15850 Fbid 
Unafa» Immédiate 


Pkrb e*t trop du* NemDy pta* encore. Ah» traversez b 
S ci w C W rdBachet et graaab (eoarmea k 

caDUoofiHinSbeil.IUtittnO K DokadnicaMI : 
9 b -12 h 30 et 14 h - 18 h. med : 9 b • 12 h 30 et 14 h - 17 h. 
TH. : 4I3331JL Burent du vente et ranrarteareni décoré 
43, me Raque de FQkiL Ouvert tow ks joua fWE Mnnx) ,■ 
sud mardi a mcaedi de Ilbàl3hatbl4hfcl9h. 
LimiS ouvert i 14 h, TCL: 47.7628XL' ' 



SlNŸlM 
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REPRODUCTION INTERDITE 


sriÿï 

**3? 


XeUtonfle 

IMMOBILIER 


LE MOND E /JEUDI 23 MAI 1996/25 

LE MONDE DES CARRÈRES | 


T' locations 1 

appartements ventes 11 non meublées 
i. JL offres 



7 “ sac 




■iV 


Ç y arrondi ) ( 

3 PIÈCES M® RUES DU CAL- 
VAIRE î 560 000 F. Imm. P. de 
t + bri* 5* 4Ü 79 rri> + buta, 
calme, tt confort, parking. V 
Tél. : 47-00-8B-70 

BD BEAUMARCHAIS 

— Pierre de ti, 3/4 p. en bon 
état. Très clair, dbla axpoa. 
balcons. - 1 660 000 F 

AGT 42-78-10-20 
BEAUBOURG 

6 HBMMD-dO-ClJUHVEAUX 
5 P. terrasse. 3* ét, parie. 

■ 2 500 000 F- -432632-71 

Ç 4° arrondt ) 

ÎLE SAINT-LOUIS 

GO LOFT. Beaux volumes, 
clarté. 3£0m sous plafond, 

B3 m* -f-js/aol a ménagea b. 
41m 1 . 

Supert» Imm. 1 B70 000 F. 
PARTENA- 42 -66-36-63 

ÎLE DE LA CITÉ 

STUDIO 20 M 2 nnv„ 3* étage 

ILE SAINT-LOUIS 

2R.37M , enw»3*+1*'*L 

A1M 42-78-40-04 

( & arrondt ) 

PANTHÉ0N.37 W 

SOtmmM.StAMMNG 
320000 F. -43-2032-71 

PANTHÉON 
beau 2 caractère 
1 200000F. PTI 4330304» 

( 7 e arrondi ) 

M* BAC STUDETTE 

VUE - 7* éto^ssc. service. 
350000 B - 43-20-32-71 

SÉVRES-BABYLONE 
aupartelBO m*, pWn rotai, 
possible service. G 500 000 F. 
TéL : 43-26-43-43 

( & arrondt ) 

VOILIERS, ANCIEN pierre da 

tsüle. beau 3 pHteaa, rtlour + 

2 ch bras, 1* é»BN91 m* 

environ, 1 650 000 F. 

NOTAIRE 

44-88-46-54 

Ç Parrondt j 


Ç 7? arrondt ) 1 

PALUS LOFT 
420 m 1 cf exception. 

Décor de pluNeum fQms. 
Volumes. Calme. SoL 8,5 MF. 
TéL: (Il 42-63-0692 

JOUFFROY MALESHERBES. 
séj-, 38 m*. 2 ch.. S*, asc, 
baie., sala U. PT1 43-80-60-09 

Ç 1& arrondi ) 

OH-ETVHmURE 
rue J.-do-Mo tetra, 63 m 1 . 
imm. p. do tailla, parfait état. 
950 000 F. 42-52-14-14 

LEPIC- ABBESSES 
studio, 21 ni 1 . 250 000 F. 2 p.. 
23 m*. 270 000 F. Urgent. 
DM1 42-62-14-14 


4* étg- asc. -42-6838-53 

NJ3. do Loretta. 1mm. caracL, 
dam.ét 7 3Wp^?SnJ.d»rru, 
i w«r-, seL, ch. mm. 43-36«f-« > 

Ç 12 arrondt ) 

OPÉRA-BASTILLE 

’jgsrî&isxss 

GARE DE IÏ0M 268 IP 

B P. + service. Vbhrme. «ÿl 

7 P. TERRASSES 

. st BASTEJUEe* VIADUC 

tig’AE£SBi& 

Ç 73° arrondt ) 

XUT Pstay Tolbiac. PayWon 
90 rri*. SéîoiirtcuWne inté- 

ÆÆiW Jsas. 

+ a renier 40 m 1 aménageable 

avec travaux + r*ve,dMuÇ 

cénu on. Prix : 1 «5fl 1000 F. 
43-8580-22 

B. aux Caillas. P*- 
aflant, Uv-, 3 eft. KJJ 1 * 
nrir, baleonsja^ part 43- 
35-T8-38 

Pt Areflû. atand. rue 

ftv- 4 ch, gde 

■PB nft dos, box. 43- æ- 18- 30 


LEPIC 

grand 2 pièces, 32 m>, 
cuisina US équipée, 
dans petite copropriété 
paisible. 

Prix :800 000 F. 
Immobilière Paria Bretagne 
TÔL: 40-18-0604 

07-77-64-74 

MARX-DORMOY 

duplex 103 m*. Jardin privatif 
68 m 1 , garage 4 2 pièces. 

38 m 1 , balcon. 

TéL : 42-06S9-43 

( 20 arrondt ) 

CAMPAGNE A PANS 
Maison de charme dans cour 
fleurie. 4 chbres. cuis. équL 
Aucuns iravx. 2 730 000 F 

Superbe 9 P, 300 M 1 anv. 

+ 50 M 3 terrasse arborée. 
Sans vis-b-vis dans petit 
imm. «Aras Déco s 
4 900 000 F 
S.G.SA: 4636-5484 

( 92 

^ Hauts-de-Seine J 

Nauflly, bouL Victor-Hugo, 
duplex 240 m 1 , 115 m 1 ion, 
B/7* étage, 7 pièces, 4 ch bras, 
ch. service, 2 box. 2 caves, 
prix :7 900000 F. 
m : 47-45-56-53 

Ç Val-de-Marne^ ) 

SAINT-MANDÉ 

7, rue Cait (3" bmsl 
imm. neuf de prestiga 
appartement 48 a 
d'exception 144 m* 
boot en aupplémemè louer 
| livraison immédiate, 

S/pL 7 ire/7 de 14 à 19 h 

- 

f Province ) 

"tQHntae Mon aco 

60 ni*, vue mer, proximité 
plage, tennis, bnprenable. 
^*Prix:11BQOOOF. 
TW.:n6) 93-7637-02 


XIX* M° CRnÆE, 3 P, 5S m 1 , 
était; calma. 5* étg, bal imm. 
nnd. 4 SOO F ce. - 41-663663 

CHAMPS ÉLYSÊES 
Appt d'exception 220 m 1 
3M chbres. 35 000 Fox. 

IP : 48-8613-33 

DUPLEX 170 m* + grande ter- 
rases s/toit, 2 parle 
18 000 F ex. IP : 4685-1333 

4, tue da Montteasuy. 

Parte 7*, appartement 
1» étage. 72 m 1 , très bon état 
bon standing. 

Prix 7 000 F/mota. 

TH. : 4082-63-40 

STUDI0 17* arrdL charme, 
35 m 1 . euMno emérioalne 

‘îSSiSllEîS? 

4 000 F + charges 
posa, non meublé. 

TH. hrse de bur. 40868687 

XV* proche Montpemes» 

100 m* au 10* st dam. ét, 

2 flds baie, gde kménoa, P» 
de vto-è-vis, un dbie flv, 2 cb. 
au calma sur Jard.'prfu, 1 a. 
da bns, uns saPe peau. «ti- 
tanes séparé», nombreux 
placards, une cave, un box 
formé. 11 000 F, charge® 
comprises. 45-86-58-ffi 
part, è pan. 


FÉDÉRATION NATIONALE I 

DE L'IMMOBILIER ^FNA«y 

PARIS - ILE-DE-FRANCE ^L/ 

APPELLATION * QUALITÉ-SYNDIC iT 
D'ORIGINE CONTROLEE 

«Qualité-Syndic», c’est en quelque sorte la nouvelle 
appellation d’origine contrôlée que les syndics copro- 
priété pourront arborer dans quelques jnjwpw 
surer les copropriétaires les plus exigeants et afficher haut 
et fort le professionnalisme de leur entreprise. 

Le référentiel « Qualité-Syndic », Dasaomje parla 
Chambre FNAEM Paris-Ile-de-Françft ,1a région 
de-Prance de l’immobilier, PUNIT, 1 ANC, 1 ARC, la 
ainsi que divers professionnels à titre mdnndue^de toute 
taille avec ou sans appartenanœ^dicale, a été l objrt 
d’une signature officielle entre les différents mtenrenmte le 
mercreffiS mai à 10 heures dans les salons Roche àPans. 

De grandes organisations professionnelles « 
rions de consommateurs se sont donc accordées pourte 
défense de l’intérêt général en mettant en œwre ^ Pro- 
cessus de la certification des services <3f qmdic de copro- 
priété. eonfbnnément à la loi du 3 juin 1994. 

^Un organisme extérieur, indépendant (Qualit^ftmce), 
s’assurera de la conformité des prestations an référentiel 
pour délivrer ou maintenir à chaque syndic qui en fera la 
demande ce label « Qualité-Syndic ». jfc, Komn t 

Pour les syndics certifiés, les contraintes dépasseront 
* v . . J . , .. fflii rnnrfflie 


propriétés 


A VENDRE 

Contre de Vxaorai-ao^oeBcmr- 
bornais. léfllon MoiiUna (031 
comprenant : Chèteau. 
commun». 

Amènagt exL. ptadne, « ha 
clos de mura. 

CbpocM : 58 MèvM/pérfode 
scolaire. 

tM an fants/pèriode vac. 
Conract : (16) 7 0-43-8632 

(MJ^minirAVSÎNCW 
uds. mas raeteurè 220 rm 

6000 m 1 , tert, P^dna Un 

MDB 90-83-93-18 lap. 13 h) 

CHATEAUX DELA IttRE 
A vdre manoir XVU* sur 10 ha 
8e bot», plan eau rivière , 
parc, moulin entièrement è 
restaurer même gros oeuvre. 
TM. : 47-239688 (h. repas). 
Fax.: 47-2386-22 

CHATEAUX DE LA LOIRE 
A vdre gde maison de 
mtftre, 12 jur 10 h® " 
bots al prairie. Entièrement à 
restaurer môme gros couvre. 
TâL : 47-239886 (h. repas) 
Fax:47-23-80-22 

-THËOULE-BAIE DE CANNES 
vOla grand standing 
sur 2 niveaux (6 + 6 peraü, 
pisdne. 12 x6 m. 

Part, loue juin-iuII-' 8e l H - 

TèL: H) 61-231382 


Ç Banlieue ) 

COURBEVOIE . 

Quartier calme, près gare 
IMMEUBLE NEUF 

PARWNG. CHARGES ET 

CHAUFFAGE INCLUS 

STUDIO 25 m* 3175 Fcc. 
STUDIO 71 rrf 8 530F ce 

4 PIECES 88 m*. 9 495 F ex. 

5 PIECES 101m* Tl 170 Fox. . 

10 R. PBWE-LHOMME 
s/pL semaine de 14 h à IBft 30 
Samed 10 h è 13 h et W b è 18 h 30 

LOCARE 40- 61-68-88 

( Province ) 

VACANCES EN SOLOGNE 
Mai», meublée 
3 ctv, cuis, etnèo, douche. 


SECRÉTABIE DE DIRECTION 
AngL français pour oiwthxne 

public feponaa à Paris. 

Env. CV Léonard Traduction, 

55, me Victor-Hugo 
93150 Le Bta no-Mesnil. 

RÉDACTEUR 

CONRRME 

Vous prendrez en charge 
une REVUE MENSUELLE 
d'informations juridiques 
et économiques dans 
le secteur de rimmobïliar 
(25 000 exempleireel. 

- Formation |urMque ; 

- Expérience journalistique 

significative ; 

- Rigueur et autonomie 
indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, 
CV et préte ntions j 

tftèt 3T19M à CEP1AD 
44, rue Pasquler 
75008 Paris. 

AVIS DE CONCOURS 
Le centra de gestion 
de la Fonction publique 
territo ria l e 

des Pyrénées- Atlantique* 
organise un concours 
sur titres avec épreuve de 
PUÉRICULTRICE TERfflTOfflALE 
IF. ou HJ pour pourvoir 
deux postes. 

Date farts de dépèt de* oet- 

1 H|b . n» n« : mercredi 24 jufllet 
- 1996 A minuit (le cachet de la 

poste faisant fbil. 

Date de réprau*e d'a *nfe- 
Am : le 24 septembre 1996. 
Bwis^gnimefits et dépAt 
des cancSdobaes : au centre 
de gestion de la Fonction 
publique territoriale des 

Py^énéee-Atiantiques, Nw- 

son des communcti. BP 609. 
84008 Pau Cedex, 
(joindre une enveloppa 
I arand format timbrée è 


AMIS DE CONCOURS 

Las centres de gestion 

de la Fonction publique 

territoriale 

du Gers et des Pyrénées- 
Atlantiques 
organisant en co mmun 
un Mncourssurtitre» 
tfÉDÜCATEUR TERRITORIAL 
DE JEUNES ENFANTS 
IF. ou HJ pour pourvoir 
trais postée. 

Dta Brait» de d*p6t des n» 
cEdeturae : merererfi 2A|unfet 
1996 è minuit (le cachet de le 
poste faisant foD ou Centre 
de gestion de la Fonction 
publique territoriale des. 

Pyrénées-Atlantiques, èta»- 

son des Communes. BP 609. 

64006 Pau Cedex- 
Date de rëpracvs d'ochnte- 

•ion : le 24 septembre 1996. 

RenseHptereentsj , 

- Centre de gestion de ta 
Ponction publique territoriale 

du Gers. Maison des 
Communes. 41. rue Jeanno- 
d*Aibret BP 2, 

32001 Auch Cedex: 

- Centre de gestion do ta 
Fonction publique territonale 

des Haines-Pyténét». Metaon 

des Communes, BP 609, 
64006 Psu Cedex. 
(Joindra une enveloppe 
grand format timbrée t 
6,70 F et libellée è vos nom et 
adresse pour ta réponeeJ 

PHOTOTHÈQUE SUD 
recherche 

DOCUMENTALISTE 

COMMERCIAL®, 

anglais sou haité, 
envoyer CV + LETTRE : 
WALLIS 22, avenu e Sa int- 
Bamabé 13004 MARSEILLE 


Frrible prix CAR DEFECTION 
42-S3-&69 . 

DEMEURE DTXCEPTION 
. . 30 km PARIS EST 
B00 m 2 heb. sur 4^ ha 

douves. 28000 F en.- ■ 

.. . IP ; 48-65-13-33 


mation des copropriétaires, et£U-. . . ■ 

Comme chacun sait, le cours de ^histoire va toujours 
dans le sens de la transparence et du professionnalisme 

Paris-Ile-de-France 

LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER _ 


IMMOBILIER : 

OFFRE AUX PARTICULIERS “2 FORFAITS” 
VENTE LOCATION 

5 lignes 5 lignes 

3 parutions 2 parutions 

904,00 Frrc 603,00 Frrc 

_ .. . Un -contact : 44.43.77.40 ' 


MA1NTENON (281 belle meto. 
anc. restaurée do 170 m nap.. 
prax. gara SNCF, gar* petit 

SfTÆS 


fonds de 
commerce 


A VDRE MAIRIE 18* 
SUITE SUCCESSION 
RESTAUR. EN ACTW. 

rue Oïdener, CA certifié 

F1NANC. PO^IBLE 

18). : 07-56-20-44 

DISPONIBLE A 
VERSAILLES f7B) 

megaein 36® nr 
emplacement exceptionnel 
sur artère princâpota. . 
MM. GOFFO et BERCAULT 
39-51-74-21 

A vendre causa retraite 

BAR RESTAURANT 

72800 LE LUDE 
TèL: 08)438481-47 


SxMmàt 


appartements^ 
achats 


Rech. URGENT W0 à 120 m 2 
PARIS. Patametu oMT^ttnt 
chez notoire. 467348-07 


F" 

viager 

k. 


Saint-Mandé Iboto) calme. 





locations 
meublées 


B wsmm 

^ jp"p 


f 74 e arrondt ) 

ALËSIA - BB. ANOBé 

3 P. +GD SERVICE 

950 000 F- 43-2632-71 
Idéal prof, lib» pw-***^ 

54 m*. rdc. Denfert jriHJ 

calme)- 46438604 _ 

Ç arrondt ) 

MOKTPARNitôSE ! 

tSoOPQF- 4320-32-71 
pi=i MMEUB. gCABPMfl 

tUBMI 

D UPLEX 124 M» 

Ç i& arrondt J 


STUDIO è louer, chsrmo,_ 
XV9*. 35 m», cuisine amen- 

d’esu. Meublé,: 4 000 F 
+ charges, possibilité non 
meublé. 1*1. (heures de bu- 
""*^£,1: 4663-0687 

. MNiasau*' 4 » 1 ^., 
Tripte 3P,tena«e, O 250 F te. 
tSSerLafaMP , WO MFe *- 

PARIS P* 3 P « pris renwae 
«aOOFck 

ST4MNDE tare bob va» 2 P 

UjXUaJXMRIB^KMW^ 
IP : 4686-1333 


rrtnKM-arTjr-» - 

W 800 F cr. 
STIMNDctaûjbob' 




w, 'fié 


locations 

demandes 


INTER P«3J6TSrecJ»2« 

sur Paris et 

VOLUMES ATYPIQUES 
IP: 46861333 



a* ét, asc, «y* dé92«r“ 

■ïï» ÎSiïS? 

notaire 

44-89-4 5-54 

» V,CT( Œ« 

3 S5S?cabn*.18S0û«» F -. 

NOTMRE 

4*86865* 


(1)47-20-30-05 


Etudtorrt en staBj 

A New York cherche 
studio i louer 
dans A/tanhaftWl. 

-^T&’SoSs 


(«) BORMAUXVIUJfi 

SISGSSè 


immobilier 

d'entreprise 


VOTRE SJÊŒSQOAI, 

ddmiçjuatk»^ 

M tous servit*». 43B6T7-50 


D O C U M E N T S 


Le journal de vos études - 

POUR RÉVISER 

EFFICACEMENT 


y bac ^ 

'concours 

^exame^^j 


ÏWsBt w» ,1,'.-;:^ 

L'ècnwaie dos grondes régions |B| 

dnaowle 

. et de lo Ffoate 

■ Le dernier état du monde 

■ Le dernier état de la France 

MM 1996 - CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 12 F 













■ r_- . a; : --v-'u - «pvr-î 


grand format timbrée è 
670 F et libellée è vos nom et 
adressa pour la réponse.) 


AVIS DE CONCOURS 
Les centres de gestion 
de la Fonction publique 
territoriale du Gais, 
des Heuws-Pyrérites 
0 t des Pyrénées-Atlantiques 
organisent en commun 
un concours sur titres 
avec épreuve 

d* ASSISTANT TERRITORIAL 
SOCIO-ÉDUCATIF (F. ou HJ 
pour pourvoir : 

-13 posras dans ta spécial Hé 

■ auteunu «le »*ryiee »«j»|r* 

- 5 postes dans ta spéctaiita 
m éducation spécialisée » ; 

- 1 poste dans ta spécialité 

■ conseil en économie 

sociale et familiale «. 

Date farta rie dépôt des 
candidatures: mercredi 
24 juillet 1998 è minuit (ta ra- 
chat de ta poste taisant toi) 
au Centre de gestion de le 
Fonction publique 
territoriale des 
Pyrènées-Atiantiques. Mai- 
son des Communes, BP 609. 

64006 Pau Cedex. 

Dete de l'épreuve d’admte- 
üm : le 12 septembre 1996. 
Renseignement»: 

-Centre de gestion de ta 

Fonction publique mmtoriale 
du Gers, Manon des 
Communes, 41, nie Jeonne- 
d'AlbraL BP 2, 

32001 Audi Cedex ; 

- Centra de gestion de ta 
Fonction pubUqus territoriale 
des Hautes-Pyrénées. 2, rue 

Théophile-Gautier. 
B5600 Séméac: 

- Centre do gestion de ta 
Fonction pubfique tarritortale 

des Pyré n é e s Atiantiques. 
Maison des Communes. 

BP 609. 84006 Pau Cedex. 
(Joindre une enveloppe 
grand format timbrée è 
0,70 F et libellée à vos nom et 
adresse pour ta réponse.) 

RESPONSABLE DES ÉTUDES 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


EXCELLENT COMMBtiaAL, 
DRH, dk- commercial, 
gérant de société, recherche 
emploi ties réglons. 
Convention de coopération 
10 OOO F x 12 pour soesété qui 
embauche. 

Tél. : (1) 64-1*38-08 (rép.l- 


Communication. BAC ♦ 5 exigt 
Expérience Ensetanomem 
UCP - 2/0, rue de Bollovue 
75019 PARIS 


Dirigeant franchiseur 

HEC. 18 s. exp. animation 
de SOO vendeur», S brevets 
européens, rech. nouveaux 
chalLenges-T.: 07-3626-84 
ou fia) 27-89-22-22. 

Diplômée bue + S commsrea 
faxtamational 
organisée et dynamique, 
cherche poste export. engL 
espagnoL Stages algnrflca- 
tHs. Grands mobilité. Dïspon. 
ïmmédtaL 

TeL: (1)47-90-60-43. 

DES CAB. MMSTÉWELS 
AU LQ6BYING 
EN PASSANT 
PARLACOMBWJNICATIpN 
CADRE SUP. 48 ANS 
DipL d’ét. sup. de 3* cycle ; 
anc. membre de 

csb. ministériel*; 

une. cadra sup. de groupes 

de pressa et de commu n catio n ; 

axpér. du consnl en straté- 
gies do communia, et 
lobfaying pour le compta 
d*org. prof- et de gr. 
antre prises; 

disponible Immédiatement. 
ÉTUDE TOUTE PROPOSITION 
(Recrutement irésraans 

d'études et de conseil, etc^ 
tant en France qu'û r étrange n. 
Tél. : ( 1)4624-57-07. 

CADRE CO MMEROAL 

expérimenté dans furwens 
de ta presse et da le commu- 
nication, autonome, cherche 

poMe è respensebBté dans 

ces secteurs. 
Disponible repJdemafU. 
TÉL:n)468357-g. 

43 ans ; profil atypique 
cherche 

STAGE DESCF COMPTA FIN. 
2è6mris. TéL : 33-38-8628 


L’AGENDA 


Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

La plus lotmidabte ehob. 
.Quedasaf6in»e*rotion- 
neOael» Tous bUornot toutes 
pierres précieusca. aflbncss. 
bagues, argentans. 

ACHAT - ÉCHANGE ByiOUX 

PERRONO OPERA 

Angle boulevard des ItaHons 
4, rue Chaucaé^d'Antin 
Magasin è rttolta 
37, avenue Victor-Hugo 
Autre grand choix. 

Loisirs 

BODYLINE 

Pour votre forme 
votre ligne 
votre beauté 

venez profiter des coure 
step. aérobic, stralching 
abdo a-fessiera 
culture physique— 
musculation 
cardio-rrNnlng 

boxe français* 
sauna - hammam 

u.v. 

ouvert tous tas jours 

2627, rua de ta Croix-d’Eau 
94170 LE PERREUX. 

TH.: 4672-KMO 

Traduction 

* TraducL anglais, allemand 
chimie, plastiquée, 
grande expérience ■ 
Ecrire au (Monde ftiWWré 
sous tan* 9015 
133, avi des Champs-Elysées 
75409 Paris codex 08 


Cours 


HOMME DE TERRAIN 
ET R&UXKM chmhe cour» 
particulière, philo, théologie. 


français : connais, universi- 
taires, exp. roquisae. 
Ecrira ou Monde Publichà 
sous 11*9011 

183, av. des Champs-Eljreées 
75409 Paris codex 08. 

Vacances 

VAR IB km Fréjus). Particulier 
loue vffla 8 personne^ tout 
confort, TV. terrasses. Jardin, 
calme. Avec piscine, tennis, 
animations dub enfants, etc. 
Tél. te soir : (Il 84-2V0606 


Traductrice HYrar-CHlNOtS- 
F FIANÇAIS prof, lîbéu anglais 
courant, offre services. 

TÉL: 4648-62-38 

Consommateurs 

Société d'études recherche 
consomma tours pour 
participer fa des réunions 
de groupe indemnisées. 

Tél. : 43-38-59-87. 


[ÂSSoâflTTÔÂBl 

Appel 

Le Jeudi 30 mai 1996 ï 
19 b 30, le »A)LF (Itouve- 

mertîulf fflieral de j Ftanee) 

organise uneqrarvde souée 
wUi salle des fîtes de la 1 

mairie du Xl* amh. place 
lion-Bluin, i Toccaston du 
5* anniversaire de rouwr- 
ture de son centre cotnntu- 
naut^re de PEst parisien. 

Au programme : 

Speauüe muikttl: 

€ Chansons Juives ff id 
ou {TaBeurs * interprétée* 
par Martine SdaLnunn et 
son groupe: 

Débet ausour du mime 
« Us controverses actuelles 
dans le peuple iuif», 
avec ta partiopation de 
MM. A FlnkidkmiL 
S-Trigano et des rabote 
P. Haddad et D. FarhL 
Coflotâm. 

Paf: 50 F. Retis.au 
«-Î9-39-7&. 


Cours 

t tt "‘Tl" 

YIDDISH 

Université d'été do 

YIDDISH 625 Juillet 1996 
IWAEDLY 42-71-3607 
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AGENDA 


La France reste 
coupée en deux 


Prévisions 
pour le 23 mai 
vers Î2fi00 


LA MOITIÉ NORD va continuer 
à subir les effets d'une vaste dé- 
pression centrée au nord-ouest 
des ües Britanniques. Plus an sud, 
un puissant axe anticyclonique 
s’étendant des Açores au bassin 
méditerranéen est maintenant 
bien installé. Il protégera la moitié 
sud du pays des perturbations 
atlantiques et commencera à les 
repousser vers le nord. Dans le 
flux de sud-ouest doux et humide, 
D continuera à pleuvoir faible- 
ment au nord de la Loire. 



jj»SE 


Préyiaons pour le 23 mai vers J2b00 


La qualité de l’air 








Jeudi matin, les précipitations 
éparses s’étendront de la Bretagne 
au Nord-Est en passant par la 
Normandie, le Centre et la Bour- 
gogne. Au fil des heures, ce temps 
maussade commencera à remon- 
ter vers le nord. On bénéficiera 
donc, en cours ou en début 
d'après-midi, d’une légère amélio- 
ration en de nombreuses régions 
comme la Champagne, V Ile-de- 
France ou les pays de Loire. Les 
pluies ou bruines vont cesser, 
mais le dd restera le plus souvent 
bien nuageux sur ces régions. On 
pourra au mieux bénéficier de ti- 
mides éclaircies en cours d’après- 
midi 

A l'inverse, le Nord-Eas-de-Ca- 
Jais, la Picardie et les Ardennes dé- 
buteront la journée avec un temps 
sec mais souvent gris. Les pluies 
éparses n'arriveront qu’en début 
ou eu cours d’après-midi Un vent 
de sud-ouest assez fort continuera 
à souffler en Manche et sur le sud 
de la Bretagne. II risque de se ren- 
forcer en fin de journée. 

Les régions de la moitié sud bé- 
néficieront d’un temps beaucoup 
plus dément Les passages nua- 
geux seront fréquents, jeudi ma- 
tin, des Chaientes au Lyonnais en 
passant par le Massif Centrai Un 
soleil généreux reviendra par le 
sud en cours de matinée ou en dé- 
but d’après-midi Pins au sud, le 
soleil sera parfois voilé par une 
fine couche de nuages d’altitude le 
matin. Il s'imposera sans mal 
l’après-midi 

Les températures commence- 
ront à gagner quelques degrés et 
retrouveront des valeurs 
conformes à la fin mai n fera bon 
avec des valeurs souvent 
composes entre 23 et 25 degrés de 
l'Aqùitame à la Méditerranée. Des 
nuages commenceront & bour- 
geonner sur les Pyrénées en fin 
d’après-midL Un vent d'ouest mo- 
déré soufflera le long des côtes va- 
roises. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 

du 21 mal 

magfmn/mhrhtia 


GRENOBLE 

mit 

LIMOGES 
LYON 


TOURS CS* 


m 

uuituuiz, Tqfo 

BORDEAUX 17/5 
BOURGES 1 04 
BREST Ml 
CAEN 15/8 

CHERBOURG MO 
CLEKMONT-F. 104 
DQON 17/2 

FOKFDE-FR. 3023 


NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 


AMSTERDAM 18/7 
ATHENES 29/20 


ST 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ATHENES 29/20 
BANGKOK 35/26 
BARCELONE 21/13 
BELGRADE 23/tO 
BERLIN MO 

BOMBAY 3407 
BRASILIA 24/18 

BRUXELLES 17/7 
BUCAREST 
BUDAPEST 2015 
BUENOS AIRES 19/S 
CARACAS 2022 


CHICAGO 24/12 
COPENHAGUE 120 
DAKAR 27/21 
DJAKARTA 32/24 
DUBAÏ 40/27 
DUBLIN 14/9 
BT 17/7 

lw4 

HANOI 34/26 
HELSINKI 11/1 
HONGKONG 2023 
ISTANBUL 29/20 

2*£ 

KINSHASA 31/22 
LE CAIRE 3400 
LIMA IMS 


LISBONNE 21/1 7 
IGNORES 17/9 
LOS ANGELES 21/14 
LUXEMBOURG 16* 
MADRID 208 
MARRAKECH 2$5 
MEXICO 28/14 
MILAN. 21/6 
MONTRÉAL 2627 
MOSCOU '• 13/7 
MUNICH Uffl 
NAIROBI 2014 
NEW DELHI 39/26 
NEW YORK -33/26 
. RAIMA DEM. 22/8 
PEION 3018 
PRAGUE 108 


ST- 

STOCKHOLM 




Situation le 22 mai, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 24 mai, à Qheure, temps universel 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N °^6827 


123456789 


I 

H 

m 

IV 
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VI 

vn 

vin 

IX 

x 

XI 



Y Ville de Savoie Du gâteau pour les Bretons. -VI. Romains. 
Inscription gênante. - VIL Comme des orchidées équato- 
riales. - VÜL Cest compte s'il n'en manque pas un. Bande 
d’étoffe - IX. Devenu incapable de réfléchir. Qrcule en 
Btrfme-Orfent-X. CommedesrégionsoCi Pessence est rare. 
-XI. Quand U est bon, on encaisse. Les poissons, a dit Hugo,y 
font de paies lueurs. 


LE CARNET 

DU VOYAGEUR EN VISITE 


VERTICALEMENT 

1. Qui fait tes gmsyeux. -2 Devient plus soTide quand efc est 
galvanisée. Cest maintenant Tokyo. - 3. Une région touris- 
tique. Rjnnent parfois des cascades. -4. Bonnes, êtes servent 
pou r paver des Ttaix brûla rts. -5. En 5k3e. Réponse a u stimu- 
lus. -6. Question de test. Etat de f Inde. Donné avant d’atta- 
quer. - 7. Ras pris. Possessif. - 8. Lac Malades comme des 
duchesses.-9- Faire un as so rtânentdecotieuTS. Raisonnable. 


SOLUTION DU N» 6826 
HORIZONTALEMENT 

l Pdgnfcre. - IL Hamachê. - 111. Lure. IL - IV. ExiL Nana. - 
V. Té. Eres. -VI. Opossum. - VIL Lin. Image.- VIIL Otsu. Ogre. 
- IX. Ca Sonné -X. Unie Salé-XL Essesw cet 


HORIZONTALEMENT 

I. Permet de s’assura - que les bagages ont bien été enregis- 
trés. - H. Peut faire tomber celui qui rfa rien pris. - III. Un 
défenseur de la République laïque. Préposition. - IV. Matière 
pour la bonne règle. Appelé Bernard quand H est sur le sable.- 


VERTICALEMENT 

1. Phlébologue. - 2. Eaux. Pitons. - 3. Irritons, ta. - 4, Gnètes. 
Usée. - 5. Na. SL - é fchneumons. - 7. Eh. Armagnac. - 
8. Reine. Gifle. - 9. Lassée. Et 
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■ LIBAN. Les activités de l’aéro- 
port de Beyrouth ont été paraly- 
sées lundi 2ùmai par une grève 
de vingt-quatre heures lancée par 
les pilotes de la compagnie aé- 
rienne Middle East Airlines 
(MEA) et les syndicats du trans- 
port aérien de l'aéroport de la ca- 
pitale Ebanaise. Le mouvement a 
été déclenché par solidarité avec 
les 195 employés d’une- compa- 
gnie de fret aérien, la Traits Me- 
diterranean Airways (TMA), qui 
avaient été licenciés le 26 avril. - 
(AFP, AP, Reuter.) 

■ GRANDE-BRETAGNE. La . 
Grande-Bretagne a enregistré on 
nouveau record de sécheresse au 
cours de la première moitié du 
mois de mai. Le niveau des chutes 
de phrie a, dans certains cas, at- 
teint seulement 1 % des 
moyennes saisonnières. Les ré- 
gions les plus touchées par le 
manque d’eau sont le Nord- 
Ouest, te S nd -Ouest et le York- 
shire. -(AFP.) 

■ CHINE. Le trafic aérien s’est ac- 
cru en Chine au cours du premier 
trimestre. Le nombre des per- 
sonnes ayant emprunté l’avion 
s’est élevé à 12,12 müfions, ce qui 
représente une augmentation de 
18,2 % par rapport à la même 
période de Tannée dernière. Dans 
le même temps, le trafic ferro- 
viaire a enregistré une hausse de 
33 %, les trafics routier et maiF 
rime ont subi des baisses respec- 
tives de - 5 % et - 24 (AFP.) 

■ ISRAËL. L’aéroport Ben-Gou- 

rion de Tfel Avîv a été formé au 
trafic pendant trois heures, lundi 
20 mai, à la suite d’interférences 
dans tes communications provo- 
quées par des stations de radio 
pirates. Les contrôleurs aériens 
ne pouvaient plus communiquer 
avec les pilotes des appareils au 
décollage ou à l’atterrissage. - 
(AFP,AP.) .. . ' 

■ HONGKONG. Cathay Pacific 
Catering Services, filiale de là 
compagnie aérienne Cathay Paci- 
fic, sera Tune des trois sociétés de 
restauration en franchise qui opé- 
reront dans le nouvel aéroport 
Cbek Lap Kok de Hongkong, dont 
la mise « service est prévue pour. 
1998. Elle pourra fournir. 
100000 repas aériens pair jout - 
(Bloomberg.) 


Vendredi 24 mai 


■ PASSAGES ET GALERIES 
marchandes du XIX e siècle, 
1*» parcours <50 F), 10 h 30, à 
l'angle de la rue de Rivoli et de la 
rue de Marengo (Paris autrefois). 

■ MARAIS: le quartier Saint- 
Paul (50F), Uheures et 15h30, 
place de THOtel-de-VïUe face à la 
poste (Claude Marti). 

■ MONTMARTRE : le versant 
nord (60 F), Il heures, sortie du 
métro Blanche (Vincent de Lan- 
glade). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : les artS' d’islam, 
Il h 30; Le Bocal d’olives, de 
Chardin, 12 b.30 ; la vie de douze 
Césars, 14 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE 
(25 F +.piix d’entrée) : 12 h 30, 11, 
avenue du Président-Wilson (Mu- 
sées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE D’ORSAY: une .oeuvre 
à voir, Le Pauvre Pécheur, de Puvis 
de Chavannes (24 F 4- prix d’en- 
trée), 12 h 30 (Musées nationaux). 

■ DE LA RUE HAUTEFEUILLE, 
au quartier Saint-André-des-Arts 
(50F), 14h 30, devant la fontaine 
Saint-Michel (Paris pittoresque et 
insolite). 

■ MARAIS: aristocrates et cour- 
tisanes, la vie des femmes au Ma- 
rais. (50 F), 14 h 30, parvis de 
l’église Saint-Paul (Frédérique 
Jannel). 

■ LA CATHÉDRALE ORTHO- 
DOXE RUSSE (37 F 4- prix d’en- 
trée), Uheures, 12, rue Daru 
(Monuments historiques). 

■ L’HÔTEL DE GALUFET (50 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, 50, rue 


Jeux 

de 

mots 




Il Y A 50 ANS DANS 

XtM* nêt 


Pèlerinage 
en Hollande 


PRBTDSM 20/a 
RABAT 22/12 

K10DEIAN. 24/19 
ROME 22/T 

SAN FRANC 18/D 


TENERIFE 24/18 

TOKYO 2SAS 

TUNIS 23/15 

VARSOVIE KM 

VENISE 21/12 

VIENNE 2011 
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10 MAI 1940, à 4 heures du ma- 
tin, des troupes allemandes 
entrent en Hollande. Le dispositif 
allié est aussitôt mis en place, et 
c’est aux 224» et 271* RI que re- 
vient la tâche de s’opposer à Pea- 
vahisseur. On sait ce qui a suivL. 
Mais cette année, six ans après 
jour pour jour, les familles des sol- 
dats de France morts en d éf endant 
la terre de Hollande se sont ren- 
dues sur tes tombes des leurs. 

Roûsendael, Hnybergen, Ber- 
gen-op-Zoom, Ossendrecht... 
villes et villages témoins de 
combats acharnés. Partout dans 
les cimetières, ces tombes, sur- 
montées de croix blanches sur les- 
quelles s’inscrivent des noms de 
chez bous, officiers et soldats. Et, 
en ce printemps de paix, des tu- 
lipes et des pensées ornent ces 
tombes où les morts dorment à 
t'ombre de nos trois couleurs en 
berne. 

Et c’est la Zélande, la province 
jadis prospère et riante, qui n'est 
plus aujourd’hui qu’un immense 
champ de désolation, d'où 
émergent les villes martyres de 
Middle bourg et de Bessingue. Ces 
hommes des 224* et 271* RI s’y 
sont battus comme des lions afin 
de permettre à Tannée Giraud de 
contenir en Belgique la poussée de 
laWehrmacbt 

Ces pages de gloire sont restées 
gravées dans les mémoires hollan- 
daises, et six ans après, dans le ci- 
metière de Kapelle, une stèle de 
marbre rosé, surmontée du coq 
gaulois, a été -dressée pour 
commémorer Faction glorieuse de 
ces Bretons, de ces Tourangeaux, 
de ces Normands, qui se firent 
tuer en terre étrangère. Il faut sou- 
ligner l’accueil chaleureux, vi- 
brant, fraternel, que ces. fanâtes 
françaises ont rencontré au cours 
de leur pèlerinage. 


JL deBea 
03 mal 1946.) 


WW.Q', Vj -, 

de Varènne -Onsfî^H^%ix^\de 
Paris).. .- 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Salnt- 
PanKRésurrection du passé). ,. . 

. ■ MARAIS : jardins _et hôtels 
. prestigieux (50 F), 15 heures, sor- 
tie du métro Saint-Paul (Paris 
passé, 
présent). 

■ NOTRE-DAME DE PARIS 
(37 F) : 15 heures, devant le por- 
tail central de la cathédrale (Mo- 
numents historiques). 

■ LE QUARTIER BREDA (60 F) : 
15 heures, sortie du métro Pigalle 
côté rue Hector-Gui mard 
(Vincent de Langlade). 

■ LE QUARTIER. DE SAINT- 
SULPICE (55 F) : 15 heures, de- 
vant le porche principal de 
réglise (paris et son histoire). 

■ LE VAL DE GRACE (50 F + prix 
d’entrée) : 15 heures, L place Al- 
phonse- Laveran (Sabine de Mu- 
rard). • 

■ GRAND PALAIS : exposition 
Corot, 26 h 15 (40 F + prix d’en- 
trée), hall du musée (Approche 
de Fart) ; 18 heures (50 F + prix 
d'entrée), devant l’entrée (Pierre- 
Yves Jaslet), 


université 

Californie 




Opportunité exceptionnelle 
P°*ir Bac, Bac + 1 et + 2 

■ Spécialisation «n pub, 
« wtoteiBrmw BgMiiewtatwi 
«t»g« Mrtnpriu indus. 

12 mob (15, si anglais faible] 

+ po» emploi rémunéré 1 an. 
Cous, logêmnt r«pw Indos. 
{ratifier si 

WWVHSITY STUDES IN AMERKA 
CEPES (11 45-51-23-23 
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INSERTION L'association La 
Source permet depuis un an à des 
artistes venus de plusieurs horizons 
de faire réaliser des oeuvres à des 
enfants en grave échec scolaire. Une 


soixantaine de jeunes bénéficient 
de ce projet qui se développe dans 
un village de l'Eure, à l'initiative du 
peintre Gérard Garouste et de ^édu- 
cateur Christian Gotti, son directeur: 


Combas a été le premier artiste invi- 
té, suivi par une dizaine d'artistes 
venus d'horizons différents, comme 
Di Rosa et Luc Perrot • UNE VENTE 
d'œuvres d'artistes célèbres comme 


Alberola, César et Rouan devait 
avoir lieu mercredi 22 mai à 
21 heures, à la Fondation Cartier à 
Paris, pour soutenir La Source et fa- 
voriser son extension. • GÉRARD 


GAROUSTE, un des peintres contem- 
porains les plus connus, explique, 
dans un entretien, pourquoi il s’est 
Impliqué dans ce projet et les liens 
quhl y trouve avec son enfance. 


Des artistes / reconnus au service des enfants perdus 


La Source permet à des jeunes en 
à la suite de Gérard 


IA GÜÉRODLDE (Eure) 

de notre envoyée spéciale 

Il y a un peu plus (Tua an, au fin 
fond de l'Eure, au tieu-dit La Gué- 
rouide, naissait La Source, un pro- 
jet d’action éducative en milieu ru- 
ral, auquel on ne prêterait 
probablement qu’une attention 
lointaine sü n’avait pour initiateur 
un peintre célèbre: Gérard Ga- 
rouste. Ce dernier habite et tra- 
vaille dans le coin. Le projet est 
beau, inédit, qui espère de la ren- 
contre entre artistes reconnus et 
enfants perdus. C’est un projet 
cf accompagnement artistique, sco- 
laire et culturel auprès d'enfants 
venus d'on milieu social particuliè- 
rement défavorisé et qui tente de 
faire quelque chose là ou les éduca- 
teurs baissent les bras. 

Une soixantaine d’enfants en bé- 
néficient On va les chercher en ca- 
mion pour qu’fis participent, par 
petits groupes, à des ateliers 
conduits par des artistes bénévoles, 
avec pas grand-chose, sinon leur 
faculté d’écoute et leur imagina- 
tion. Les ateliers ont Beu dans la 
modeste, mais jolie maison de 
deux étages, qui a pour nom 
La Foultière -toit de tuile rouge 
souligné par une bande rayée si- 
gnée Buren, murs blancs et volets 
gris - et que Ton découvre, après 
s'être longtemps perdu, comme 
plantée dans les prés, au bord d'un 
ruisseau, cernée par quelques 
arbres et bâtiments de fermes. 

Les enfants sont pour la plupart 
en grave échec scolaire; ils 
viennent de fennHes repérées par 
les éducateurs, les aides familiales, 
les assistants sociaux, «de familles 
où tout le monde passe et où rien ne 
se passe », selon l’expression de 
Christian Gotti, directeur de 
La Source. Cest lui qui a âaboré le 
projet avec Garouste, qu’il connaît 
depuis huit ans. Christian Gotti est 
éducateur depuis vingt ans, dont 



échec scolaire de travailler avec des créateurs. Combas, Di Rosa, Luc Perrot, entre autres, 
Garouste, qui a été à l'initiative du projet essaient de « réveiller» ces adolescents 


« Lanternes et mains », aîeUer de Luc Perrot. 


dix passés avec des adolescents 
épileptiques, et dix autres avec des 
enfants de la direction départe- 
mentale de Faction sanitaire et so- 
ciale (Ddass) que le tribunal 
cFEvreux lui envoyait pour les pro- 
téger de leur famille. 

Pour Christian Gotti, là où les 
éducateurs avouent leur incapacité 
à agir; les artistes ont les moyens 
de le âne. La Source combine une 
tentative de rattrapage scolaire à 
cette idée que faire un travail non 
conventionnel avec des artistes 
pouvait motiver les enfants, les ré- 
veiller. «Ne pas transformer les en- 
fants en créateurs, explique Chris- 
tian Gotti, mais simplement leur 
donner ce que les parents dorment 
aux enfants, leur montrer par 


exemple que dans fa maison tout a 
de l’importance, depuis la pognée 
de porte jusqu'à la chaise, et qifily a 
peut-être mieux à faire que de plon- 
ger sur un lit pour regarder la télé 
avec des bottes couvertes de boue. 
On tente de créer un désir. Ce sont 
des enfants démotivés, pas désespé- 
rés mais amorphes, qui ne font pas 
l’obiet de thérapie. Ils manquent de 
désir,' d'affection. Ils ont une 
conduite d’échec et ne s’imaginent 
pas capables de bricoler quelque 
chose. L’idée est de libérer en eux des 
sensations qui leur ont été confis- 
quées.» . 

Et Gérard Garouste d’aiouter: 
«. Tout est brisé dans les relations. 
La Source est là pour recréer une 
chaîne d’union enfants-parents. Si 


passiWe- * Le plasticien Luc ftemrt, 
qui a conduit un attifer, précise: 
«Je ne sus pas un éducateur, et il y 
a des questions auxquelles je ne peux 
répondre. Mais je peux amener les 
enfants à se dire : “Je sais faire quel- 
que chose.”» 

Mécéné, subventionné, caution- 
né par des vedettes comme César. 
Gérard Depardieu ou Michel Gala- 
bru, le projet a été lancé en 
avril 1995 par une exposition qui a 
réuni une vingtaine d’artistes. Bol- 
tanski, Dietman, Lavier, Rousse, 
Buren, César - entre autres - y 
étaient associés, ainsi que ceux qui 
ont accepté de conduire des ate- 
liers avec des enfants. Combas était 
le tout premier. La Source n’était 
pas encore installée dans la maison 
actuelle et l’artiste disposait d’un 
hangar désaffecté qui avait été loué 
pour l’occasion. «Les enfants 
étaient très intimidés, raconte 
Combas, je pensais que, petit à petit, 
les choses allaient f améliorer. je dé- 
cidais de montrer aux gosses qu’on 
pouvait peindre ou dessiner, sculpter 
ou assembler avec l’aide de gens ou 
pas. et que la création n’était pas sa- 
crée ou réservée à une élite. » 

Ainsi un vieux buffet des an- 
nées 50 qui traînait là et des vieilles 
planches ont fait F affaire— Le buf- 
fet a été couvert de peinture, de 
fleurs, de personnages, et des 
bouts de bois et de ferraille trouvés 
ici et là ont servi à F assemblage 
d’un animal bizarre. « Pour cette 
première approche, poursuit 
Combas, il était important de créer 
un petit choc, montrer cette folie, 
qui. pas si Jolie que ça, permet de 
bâtir quelque chose. Vers le milieu de 
la journée, les enfants ont commencé 
à peindre une vieille armoire sans 
porte. Le résultat n’était pas encore 
probant, mais on avait créé l’envie 
de faire ; c’était pas mal avec les 
moyens qu’on avait-. » Une dizaine 
d’artistes venus d'horizons divers 


et inégalement reconnus ont ac- 
cepté de jouer le jeu, chacun à leur 
manière, librement Avec Di Rosa, 
les en fa n t* ont modelé une grosse 
tête jaune ; avec Guy (ferrer, une 
espèce de grand escargot ; avec 
Eliane Laïus, ils ont découpé et 
peint des petits personnages 
comme le finit habituellement tes 
enfants. François-Xavier Letour- 
nelle leur a montré comment on 
tisse des bouts de chiffon qu’ils ont 
associés à des tapisseries popu- 
laires dans des grandes toiles 
peintes. Dominique Bailly leur a 
fait construire un chemin de 
branches éphémère qui suit le des- 
sin de la rivière. Et Jaroslav Klat, 


été éclairés par leurs enfants. Cette 
befle idée, symbolique, de faire des 
lanternes n'était pourtant pas facile 
à réaliser avec neuf gamin* de huit 
à douze ans, qui n’anêtaient pas de 
dire : «Je rate, je suis nuL » Tout 
comme fi a fallu beaucoup de 
temps pour réaliser le dessin pré- 
paratoire, le plan des lanternes, 
puis faire fonctionner l’ensemble 
avec fils et pfles. 

L’originalité de La Source est 
d’être également tous terrains : in- 
viter un cuisinier, des designers, 
des horticulteurs, faire du théâtre, 
de la vidéo, de l’artisanat, de la dé- 
coration, de la peinture-. L’enfant 
peut créer le décor de la maison. 


« On tente de créer un désir. 

Ce sont des enfants démotivés, 
pas désespérés mais amorphes, 
qui ne font pas l'objet de thérapie. 
Ils manquent de désir, d'affection » 


qui a trouvé le moyen de faire invi- 
ter Jes enfants de son atelier à 
Prague, sa ville, leur a montré le 
chemin de la peinture tradition- 
nefie avec des pinceaux et de la 
toile. 

Volker Marten, un artiste de Co- 
logne, leur a appris à construire la 
forme la plus primitive et la plus 
essentielle de l’habitat humain 
- des abris en terre disposés en de- 
mi-cercle dans le jardin afin 
qu’ils retrouvent le sens du mot 
« chez soi ». Luc Perrot a fait réali- 
ser par les enfants des lanternes, 
pour, dit-fl, que jamais leur route 
ne soit dans le noir. Avec, pour 
point d’orgue, cette nuit de fête, 
durant Fété dernier, quand certains 
parents qui se sont déplacés ont 


organiser son jardin, faire pousser 
des plantes, et des légumes, mon- 
ter des expositions, des spectacles, 
organiser des fêtes- 
L’expérience est trop jeune pour 
en mesurer les résultats. Ttout au 
plus peut-on enregistrer des chan- 
gements chez certains enfants, re- 
tenir leurs remarques. Il y a ceux 
qui « trouvent La Source plus drôle 
que Técofe », d'autres qui pensent : 
«Avec les artistes on peut donner ses 
idées, discuter : Us écoutent ce qu’on 
leur dit, ils ont plein d’idées. Desfins, 
c’est bizarre. » 

G. B. 

★ La Source. LaPoultière, 27160 
La Guéroulde. TéL : 32-35-91-41. 


Cinquante exposants pour une vente de soutien 


LA FONDATION CARTIER, à Paris, devait accueil- 
lir, mercredi 22 mai, à 21 heures, une vente d’œuvres 
contemporaines au profit de La Source. V association 
a en effet besoin d’argent pour réaliser des travaux à 
la Foultière et y redévelopper les ateliers animés bé- 
névolement par des plasticiens. 

Le directeur, Christian Gotti, souhaite aménager les 
dépendances de la maison en dortoirs et faire passer 
le nombre d'enfants de soixante à cent cinquante. Il 
compte également récupérer les espaces d’une an- 
cienne usine qui se trouve sur le domaine. Au- 
jourd’hui propriété de la municipalité de La Gué- 
roulde, cette entreprise d’huile de vidange a, pendant 
quatre-vingts ans, appartenu à une société améri- 
caine qui a pollué le sol au point d'atteindre la nappe 
phréatique. Une fois l'ensemble assaini, Christian 
Gotti voudrait transformer T'usine en lieu de séjour 
pour les artistes, y organiser des expositions et des 
ateliers pour les scolaires. 

Au catalogue de la vente, que dirigera M* Piètre 


Cornette de Saint-Cyx, figurent des peintures, 
sculptures et œuvres sur papieT offertes par une cin- 
quantaine d’artistes, d 7 Alberola à Zacarte, en passant 
par Bertrand, César, Combas, Le GroumeDec, Le Gac, 
Monory, Rouan, Rutanlt et, bien sûr, Garouste. 

Par ailleurs, la Fondation Coprinz, un des mécènes à 
F origine de Fâchât de la Foultière, présente dans ses 
locaux une exposition consacrée aux ateliers de 
La Source. On peuty voit la totalité des œuvres trans- 
portables réalisées par les enfants avec les artistes in- 
vités. 

G. B. 

★ Fondation Cartier, 261. boulevard RaspaO, 75014 
Paris. Exposition publique, mercredi 22 mai, de 
10 heures à 20 heures. Vente à 21 heures. Catalogue. 
Ateliers 1, Fondation Coprim. 112. avenue Kléber, 
75016 Paris: Du lundi au vendredi, de 10 h 30 à 
18 h 30. Jusqu'au 7 juin. 



Le nerf de l'action 

• Budget La Source a un budget 
d’environ 13 million de francs : 
ses activités (ventes, comme celle 
organisée à la Fondation Cartier) 
lui rapportent autour de 

500 000 francs ; 500 000 francs 
proviennent des institutions qui 
soutiennent l’association (conseil 
général, conseil régional et les 
ministères concernés) et 
500 000 francs de partenaires 
privées comme la Coprim, Nina 
Ricci, Cartier, Lefranc-Bourgeois-. 

• Projets. Four entreprendre les 
travaux qui lui permettront 
d'étendre ses activités, La Source 
a besoin d’un peu plus <n million 
de francs : pour l’instant la caisse 
d’allocations familiales du 
département lui apporte 

650 000 francs. 


Gérard Garouste, peintre et initiateur de La Source 



ET de La Source et sa 
doivent beaucoup à 
■ouste, un des peintres 
mus en activité. Né en 
is, fl a commencé par 
ont des activités scéno- 
et picturales pour les 
tns des grandes toiles 
théâtrales, nourries de 
de références à Dante 
Me. Ce partisan de la 
itme à sujet, qui passe 
f de file de là peinture 
te en France, a connu 
rapide, voire mondain, 
les ann ées S0. Depuis, 
traversé d’étonnantes 
t cm ne sait si elles sont 
de démons, est devenu 
r pins Intrigant, plus 
î, comme aspiré vers 
es catastrophes. Foifr 
volontiers secret, qui, 
beaucoup exposé - fl 
ité à Paris par la galerie 
îsert- ne montre plus 
■» nn’fl fait, U Source 


est un aboutissement de sa pem- 
ture. 

« Comment avez-vous été 
amené à créa: La Source ? 

-Je ne Fai pas franchement déri- 
dé. Cest né dans un petit village de 
l’Eure, près de l'endroit où painum 
atelier. Je connaissais Christian 
Gotti, qui m’a fait rencontrer une 
fisrnîDe terrible : six enfants qui 
crevaient de froid, une mère alcoo- 
lique, un beau-père accusé de viol 
et en prison. Les éducateurs, le 
maire avouaient feur impuissance 
face à ce cas et se sont demandé 
sü n’y avait pas moyen de tenter 
quelque chose avec l’art. Je 
connaissais te problème. Je retrou- 
vais FEure la même ambiance 
que cefie de mon enfance, chez ma 
♦ante, dans un tout petit village de 
Bourgogne, où toutes les famfltes 
accueillaient des enfants de l’Assis- 
tance publique. 

- Vous vous êtes beaucoup ta- 
pHqud Pourquoi ? 

- L’activité du peintre qui ex- 


pose dans une galerie, un musée, 
que des collectionneurs achètent, 
tout cela frit partie «Pim champ ex- 
périmental en devenir, passion- 
nant à vivre, mais très particulier 
et détaché de la réalité. Cest im- 
portant, mais ce n’est pas tout. Ce 
n’est pas un aboutissement alors 
que, pour moi, La Source en est 
un. 

- Un aboutissement ? 

■ - L’aboutissement de Fart peut 
être d'ordre social Avec La Source, 
je passais de l’expérimental à 
l’acte. Plus de collectionneurs, plus 
dé galerie. Le côté ludique de la 
peinture - pour moi, l'artiste est 
un peu un enfant qui a oublié de 
grandir- pouvait servir à ces en- 
fants qui n’ont pas ce qui est né- 
cessaire, à quifl manque la part du 
jeu. Ils ont été trop vite confrontés 
à des choses graves de la société, 
n’ont pas de fantasmes. Les éduca- 
teurs pensent aussi que Fart peut 
changer cet état d’esprit, peut per- 
mettre de recréer le désir chez eux- 


j’ai l'impression que dans l’art il y a 
une idée de transmission. Beau- 
coup d'artistes enseignent, mais, 
en principe, pour former des ar- 
tistes. Ici, c’est autre chose: il 
s'agit de transmettre un savoir qui 
peut servir à quelque chose dans la 
vie. Cest plus fondamental, plus 
vftaL 

» L’idée n’est pas de faire des 
artistes, ou des décorateurs de 
théâtre. Ce n’est pas d’apprendre 
aux enfants à dessiner, mais de les 
intéresser à quelque chose, de sug- 
gérer le désir. On est donc très 
fibre. Tai fait avec eux une initia- 
tion au théâtre. je les ai amenés au 
Théâtre du Châtelet, â Paris, dans 
les antres, avec te régissent je leur 
ai fait faire quelque chose sur 
l’anamorphose et la perspective 
sans qu’ils le sachent— En tant que 
peintre, je mets mon art à la dispo- 
sition des enfants, ce que je sms 
faire, Je le fais pour les autres, je 
transmets, je passe à Facte. 

- Comment sont les enfants? 


- Avec les adultes, j’ai r impres- 
sion que je peux truquer, pas avec 
Jes enfants. 0 s’agit de choses pins 
fondamentales. Et aussi d’une 
sorte de complicité. Ces enfants, 
pour en avoir pris "plein la 
tronche”, sont très pointus. Ils ont 
une étonnante lucidité. Avec eux, 
ça commence par la dureté, ça finit 
sur la douceur-. Dans l’affaire, l'ar- 
tiste n’est pas payé. Mais on peut 
se dire que le contact avec des en- 
fants comme ça le paye. 

- Consacrez-vous beaucoup de 
temps à La Source? 

- Le temps que j’y passe, je 1e 
sens du côté de f accomplissement 
d'une vie. J’ai l’impression que 
mon métier me sert à quelque 
chose. Grâce à lui, je peux ren- 
contrer te ministre de (a culture, et 
tant mieux si ça sert à des enfants. 
Le passage à Pacte, dm» la région, 
ça veut dire qu’il faut être reconnu 
par te pouvoir local, avoir des sub- 
ventions de PEtat, du privé— Le 
projet prend tournure aujourd'hui. 


mais fl a fallu du temps pour le 
mettre en place : quatre ans. A cin- 
quante ans, c*est le dernier mo- 
ment où il faut entreprendre; 
après, c'est trop tard. Je ue me 
sens pas vieux, mais tout de mime, 
ma jeunesse, c’est terminé. Plus 
tard aurait peut-être été trop tard. 

» Et puis, quand fl y a cette mo- 
tivation extérieure, fai F impres- 
sion que la peinture trouve mieux 
sa place, qu’elle est mieux nourrie, 
qu’elle se libère plus fiacflemenL Si 
la peinture est un but, ça bloque. 
Quelque paît, c’est bouché. Si on 
s’en débarrasse parce qu’il y a 
autre chose qui passe avant, la 
peinture se débloque d’efie-mâne. 
j’ai besoin de repères dans ma vie, 
d’avoir un plan d’action défini, 
avec un objectif et un programme. 
La Source, c’est un objectif, La 
peinture est du côté du pro- 
gramme.» 


Propos recueillis par 
Geneviève Breerette 
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CULTURE 


Paul VeccMali tourne « Zone franche » à Mulhouse 
avec les jeunes de l'ex-ZUP des Coteaux 

Ce film est un des vingt-neuf projets de quartier du ministère de la culture 


Le cinéaste Paul Vecchiaii tourne, depuis le avec les jeunes de la dté et l’écrivain Patrick 
17 mai, dans le quartier difficile de Coteaux à Raynal. Les jeunes sont également les acteurs 
Mulhouse Zone france, long métrage écrit de cette fiction qui aborde leurs problèmes 


quotidiens et qui figure parmi les projets-de 
quartier suscités par le mïnistère.dé la culture 
pour « réduire la fracture sociale »..: . 


DANS LES SALLES 


UN VAMPIRE A BROOKLYN . . au 

ffim américain de Wes Graven. Avec Eddie Murphy. Angela Basse**, Al- 
len Payne, Kadeem Hartflson (1 h 42)- • . . ,, lirr1rm . 

Un vampire ù Brooklyn correspond à la volonté de son productoc et 
Eddie Mmpby. un peu sur la toudbe après rédKC comïœraal&i^^^- 

^MfeiZidechægWsœiniia^-Ilfeitappelidàrinidesm^irs^a- 

Bstes du fantastique dnématogtaphique contemporain pour filnier un scéna- 
rio lui permettant de composa un rôle de vampiredébarquiartdarK le 
Brooklyn d'aujourd'hui pour y retrouver son double Ctennnaj^DeJtaamede 


mis vampire noir du cméona a m é ri ca in puisqu’il y eut, 


MULHOUSE 
de notre envoyé spécial 
Zone franche, qui se 1 ira aussi 
Zone France sur l'affiche, est le titre 
du film dont Paul Vecchiaii a 
commencé le tournage le 17 mai, au 
pied dune tour de dix-huit étages 
du quartier des Coteaux, à Mul- 
house (Haut-Rhin). Ecrit avec et 
pour les jeunes de seize à vingt-cinq 
ans qui en sont également les inter- 
prètes, Zone franche est à Forigine 
d’un des vingt-neuf projets culturels 
de quartier suscités par Je ministère 
de la culture. L'ex-ZUP des Co- 
teaux, remuante citadelle de douze 
mille hahit^nK de dix naririnalités, 

fut édifiée dans les années 60 pour 
les ouvriers de Peugeot face aux 
champs, à cinq kilomètres du 
centre- vflje. La population en est 
stable, jeune (35% ont moins de 
dix-neuf ans), étrangère à 26%. Le 
Nouvel Observateur en avait récem- 
ment publié une photo avec la lé- 
gende : * L'endroit où même les Jïïcs 
n’osent pas aller.» 

Le débarquement en janvier de 
Paul vecchiaii et du romancier ftt- 
trick Raynal, é galem ent directeur de 
la « Série noire », est d’abord vécu 
comme ure intrusion. La mise en 
place dïm atelier d’écriture de scé- 
narios auquel sont conviés une qua- 
rantaine de jeunes des Coteaux, 
« en voie de marginalisation », selon 
la formule officielle, est plus qu'ora- 
geuse. L'un d’entre eux, Hassan 
Koubba, explique: «Le quartier, 
c’est un esprit solidaire, il y avait la 
crainte d’être exploités. » Au cours 
dès trois premières rencontres, le 
projet reste sur le fiL 
L’idée d’un Roméo et Juliette à la 
West Side Siory est sèchement rat 
voyée aux auteurs. Tout juste en 
restera-t-il une histoire d’amour 
entre une black et un beur. Les 
jeunes ne veulent pas d'effet miroir. 


mais leur inscription d?™ une fic- 
tion. Ce sera un polar, alimenté par 
leur désir d’être en représentation. 
Une partie de gendarmes et voleurs 
qui, finalement, fera retour dans 
l’histoire réelle, celle qu'Qs ont vé- 
cue fl y a six ans avec la mort de l’un 
des leurs, tué par un voisin excédé 
un soir de ramadan. «Cest la tragé- 
die ordinaire, commente Paul Vec- 
chiaii : on finit là où La Haine 
commence.» 

Si le tournage et Je film s’ouvrent 
par l'arrivée dans le quartier d’une 


sketches, qui ferait jouer le maxi- 
mum d’entre eux. Refusé. D'autant 
qu'il s'est rendu compte que 
«toutes les anecdotes allaient vers 
l’histoire construite ». 

« QUE ÇA BOUGE 1 » 

Le réalisateur se souvient du mo- 
ment oîi Q a remis le séquender aux 
jeunes : « Us étaient finis de joie : * Ça 
tape! m c’est bien! », criaient-ils.» 
Chacun a composé son propre rôle. 
La plupart ont appris à .maîtriser Je 
glissement entre fiction et réalité. Le 


Un court-métrage devenu long 

La convemlon de financement «rire FEtax et la vffle de Mulhouse 
pour le projet culturel des Cdteaux prévoyait un budget de 
1670 000 francs. Les ateliers d’écriture- lecture y intervenant pour 
200 000 francs et la réalisation dn ffim pour 870 000 fiancs. Une somme 
suffisante pour le comt-métiage prévu initialement, mate pas pour le 
long^nétrageqrél] est devenu. Le ministre a donné son accord au chan- 
gement de format à Paul Vecdnafi, mais sans rallonge budgétaire. Alors 
te réafisatem et son équfpe courent après un financement complémen- 
taire, et tentent défaire le long arec les 10 000 mètres de pefflôile pré- 
vus pour le court. L’appel à des mécènes locaux et à la vlBe de MuL 
boose a panés de régler les problèmes pratiques les phzs argents. Paul 
VëcdriaH aimerait en outre laisser une petite somme an centre culturel 
dn quartier (Jates-Veme) et, surtout, aux participants: « leurs corps, 
lews visages, leurs voix ce n’est pas normal que ça ne soit pas payé» 


femm e black, c’est parce qu'avec 
Astan Sali la seule fiDe présente au 
départ dans une équipe masculine, 
As ont d’emblée trouvé une héroïne. 
Autour d’elle, en une soirée, la 
trame du film est ficelée : die aura 
une mère et pas de père, le télévi- 
seur et les valises des nouveaux ve- 
nus seront «taxés » par un jeune 
beur, dénoncé par un retraité de 
rfrnmeubte , mak les Noirs refuse- 
ront de porter plainte. Sur cette ou- 
verture, les histoires vécues vont se 
mettre à fuser Devant Fabondance, 
Paul Vecchiaii pense .à, .uq film à 


en région 
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commente Farouk Dafii, Fun des 
principaux autetirs-înteiprètes. qui 
lève des scènes de moto à venir «et 
que ça bouge ». Mais fl a saisi que 
l’enleu était plus grave. 11 découvre 
qu'il n’est plus seul, qu'il doit ré- 
pondre pour tous les Coteaux. 
D’une voix blanche, avant de passer 
devant la caméra, D1 Um:.« On; wa, 
leur montrer ce que les jeunes des Qh 
teaux savent faire, fis vont voir que 
c’est calme chez nous. Si on était des. 
sauvages, R ny aurait pas de film l * 
Le tournage est en route, pour 
quatorze jours intenses. Et d’autres 
enjeux se profilait «Comme on 
était incapables dç leur donner du 
travail, on leur a envoyé Ici' culture. 
Nous, on a remplacé b oitant par la 
création, dît Patrick RaynaL £f ça 
marche l Le scénario qu’on a écrit 
avec eux, c’est eux. Il nÿ a pas de tri- 
cherie. Bs ne sont pas dans la haine. 
Le mot qu’on a le plus entendu, c'est, 
celui de “ citoyen *. Mais bientôt, ü va 
y avoir le problème de ta suite. Ce se- 
rait dangereux si le gouvernement ne 
suivait pas. On ne lève pas' impuné- 
ment le na des gens quand 3s sont le 
dos au mur.» 

Jean-Louis Perrier 


se contente d’illustrer avec talent mais sans réelle inspiration un p rotêt de 
producteur-stac Le récit mâange les genres en passant du comique, repré- 
senté surtout par quelques personnages secondaires, à la pure Le u eu r - L en- 
semble, bien que assez plaisant, est plutôt superficiel. Jam-François Ranger 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT , 

Ffim franco-espagnol de Raoul Rntz. Avec Marcello Mastroianni, Marisa 
Parafes, ArieBeDombasIe (2 h 03). La critique du film, présente à Carmes, a 
paru dans LcMonde du 21 mal 


LES ENTRÉES f FEmfl 

A paris Lgray / 

■ Attractivité des 

films oii temps I 

pourri durant le \ fy\JfsjL 
week-end. de.TÀs- 
cession, là fré- 
quentation de la semaine aura été 
nettement meilleure que d’habi- 
tude. Les six films sortis en même 
temps qrf ils passaient sur la Qxn- 
sette connaissent des sorts divers. 

■ Le principal bénéficiaire est 
pour rinstant Ridicule. Distribué le 
9 mai, en mfane temps qu*B faisait 
r ouverture dn FestivaL’le fihn de 
Patrice Leconte totalise 221 000 en- 
trées en treize jour% dans son im- 
mense combinaison de 49 salles. À 
31000, La Seconda Votta connaît un 


sort plus modeste, mais honorable, 
compte tenu de ses neuf écrans. ■ 

■ Parmi les nouveautés. Le- Hui- 
tième Jour effectue un bon démar- 
rage à 85 000 dans 37 salles, et avec 
seulement six jouis d'exploitation. 
Sur la même durée mais avec dix 
ftra ns de moins, Beauté volée a plus 
de mal, à 35 000. Un héros très dis- 
cret enregistre un score un peu dé- 
cevant tandis- que /touos C8y paraît 
mal parti. 

■ Le Buteur poursuit sa tournée 

pour totaliser 234 000 entrées en 
quatre semaines, Pédale douce 
tourne toujours en huitième se- 
maine (total : 627 000) et Ultime dé- 
cision intrigue, avec 158 000 specta- 
teurs entrais semaines. /.-AL £ 

★ Sources : le Füm français 


scénario a pris de F épaisseur et les 
dialogues ont subi une série d'aller- 
retour entre eux et Patrick Raynal 
On a gardé leurs mots, quitte à 
sous-titrer. Seuls les personnages 
adultes, deux retraités et un flic 
(blancs) seront des comédiens pro- 
fessionnels. «Cest un projet Juste, 
dit Paul Vecchiaii Les jeunes ont 
compris que les deux vieux étaient 
aussi des exclus. Us sont conscients de 
tout Le mot raciste n’a même pas été 
prononcé La question ne se pose pas. 
On n’est même pas antiracistes. » 
«Pour nous, riestxa^qq Janr», 


Sharon Stone et Isabelle Adjani dans le piège 

Diabolique. Un remake bien inutile du film de Çloüzot 


Ffim américain de Jevemiah Checfaik, avec Sharon 
Stone, Isabelle Adjani, Hiam Palminteri, Katby 
Bâtes, Spaldïng Gray, Shlriey Knlgbt (1 h 46). 

Il est des chefs-d’œuvre -réels, mythiques, ou classés 
tels par nostalgie - auxquels il ne faut pas touches. 


« contemporain », sans doute, le réalisateur, qui avait 
pourtant trouvé une sorte cTétpriHbre avec Benny et 
Joon, dorme au rapport entre les femmes (les trois) 
comme un parfum d’homosexualité. Parfum plus insis- 
tant que tous les patchoulis de FOrient: éBes couche- 
raient ensemble à la première bobine, on n’aurait pas à 
endurer ça. 


Les Diaboliques, d*Henr^ Georges Qouzot, en est un^ , L §p£exrt tes oçinç^^j^a^i^p'.^Queits 

Àm ÿeùxà^ sonvecu^ j^quatoor SimonèSj^^ Jes.poapédtenniw oot.b^jêins persÔMiàgWferifla! m. 

Ooœ^-Paunfeurisse^ba^ ^ n baltab je. ^ .ffip^Ioruae, r Lfs. plaisanteries-^ ni' jpçpet^gç^J^ffiy 

raimôncè d’un remake a m ét fa o n ^ on s’insurge, puis an . Bates sùr sa mastedomte tonibent à ptet irratiîeinent 
s'y feit, en se praid mênae à espéret L’intrigue restera mie an premier plan, Adjani a ctes moments de terreur 
en gros la même : dans un collège de province (ici en qui ne sont pas sans rappeler ses émois Ham le Wbs- 
Nouvene-AngjeteneX feux femmes, l’une professeur feratu de Wemer Herzog. Enseignant en petit débac-, 
de géométrie (Signoret devenant Sharon Stonejet mat- cteur et pantalon rose Schlaparelli pins collant que du 
tresse d'un provbeur (Meurisse remplacé par Palminte- vemfesurnnongte.SharonStonefêndtpasserlaDoro- 
ri) dont Tautre est l’épouse poitrinaire (Oouzot reprise tiyMatoœdutièssiikleai£tritsurcluwmtpourlaDo- 
par Adjani) s’aQteot pour assassiner Fodieux amant-ma- ' minique Sanda bressomeone Une femme douce. Et le 
ri. Mais le cadavre refuse de mouri&Où était le véritable dénouement, qu’on noos promettait « différent », est 
complot, qui devait être la vraie victime ? L’Inspecteur d’un bruyant qui ferait prendre la fin dn Carrie de Brian 
Vanel (transformé en Kaihy Bâtes) mène Fenquête— De Palina pour une disaète musique de chambre. 

Enciiangeamdecontiaea3^delangueetdebudget,le 
projet s'ênfle jusqu’au vulgaire. Pour faire plus 


HenriBéhar 


Deux films inédits illustrent l'esthétique 


EN 1952, un film japonais obte- 
nait à Cannes te Prix de la meilleure 
contribution artistique pour ses dé- 
cors et sa photographie, deux ans 
avant la Palme d’or de La Porte de 
l’enfer, de Ifeinosuke Kinugasa. Ü 
s’agissait du Roman de G erjji, une 
adaptation de prestige de la plus cé- 
lèbre oeuvre littéraire de l’âge clas- 
sique (Xh siècle), le Genji monogata- 
ri, de dame ShiÜbu MurasakL 
Le film du cinéaste Kîmisaburo 
Yoshimura, demeuré Inédit en 
France, sort aujourd’hui à Paris. 
Après La Ballade de Narayama, de 
jKInoshità. On y voit à qudppdHt de 
perfection esthétique, d’afueurê as- 
sez hollywoodienne, étaient parve- 
nus tes studios japonais au début 
des années 50. Sans avoir au- 
cunement le génie de Korosawa ou 
de Mizogudii, Yoshimura (metteur 
en scène de la gauche commun!- . 
santé, avec son collègue Kaneto 
Shindo) s'efforce de mener à bien la 
tâche quasi Impossible qu’on M a 
assignée : transporter à Féaan un 
monument de la littérature clas- 
sique, une sorte de Roman de Re- 
nart nippon, avec un luxe de 
moyens qui annonce toute la-série, 
des adaptations tournées à tour de 
teas dans les années 50. IL y est aidé 
par l’opérateur Kohëi Sugiyama 
-celui-là même qui signera «les 
plus belles couleurs. du monde» 
(Cocteau) de La Parte de V enfer-, 
dont la caméra mobfle explore avec 
vinuostiâ, en noir et btent; des dé- 
cors somptueux, dans lesquels s'ins- 
crivent les intrigues complexes de la 
cour impériale de la période de- 
Heian. • 


Tépoque, le fihn ne peut échapper à 
F aspect décoratif d’une mise en 
scène brillante, avant tonte chose 
destinée à mettre ces interprètes en 
valeur. Et Yoshimura ne possède 
pas la forte pesonnaüté de son asxâ 
et maître Mizoguchi, qui se trouve- 
ra plus tard confronté aux mêmes 
problèmes dans L’Impératrice Yang- 
Kwei-FeL Reste un film formelle- 
ment séduisant, malgré quelques 
Chiites de goût, notamment dans 
['illustration musicale « occiden- 
tale», qu’allèrent voir par bus en- 
tiers tes écoliers nippons, sous la 
houlette de leurs professeurs d’his- 
toire ou de littéranne- 

POÈME VISUEL FASCINANT ' 

De son côté, dans la première 
version (1958) de La Ballade de Na- 
rayama - dont te remake de Shohd 
Imamura remportera la Palme d’or 
de Cannes en 1983 -, Kôsuke JOnos- 
hita pousse à Festréme son goût de 
Texpéskasoation fonneQe en .trai- 
tant ce roman de Fukazawa àlafe- 
çon tfune pièce de kabuki, dans des 
décpçs magnifiquement styiLrés, au 
son dxr Jorùri, dn chant nagauta, 
dont les pandes fuient écrites par te 
cinéaste. L’histoire « exem plaire » 
de la vieille Orin, qui, par respect 
pour la tradition, force son fils Tat- 
suhei à la porter sur son dos jus- 
qu'au sommet du mont Naray ama, 
afin d’y mourir pour n’ètre plus à 
charge de ia communauté pay- 
sanne; y. devient un poème visuel 
fascinant qr CinémaScope et Fu t 
coloc, sans rièû perdre de son hu- 
manM. première. Kinuyo Tanaka, 
inte rprète fastorite de Mîtoguefai, 


Pourtant, malgré ia pcésecce. d’un, . est bouleversante dans le rôle 
XKunbre impressionnant de stais dé . dTOrfn^aux ftoatièïs du réel et de 


la légende. Mais Fintâét du film, 
au-delà du récit lui-même, r éside 
dans la prouesse technique d'un 
studio qui n’excluait pas les re- 
cherches formelles ausdrid’un sys- 
tème assez conservateur: Kmotirita 
rappelle cFaiDeurs que le grand pa- 
tron de la Shochiku était d’abord 
bostite au projet; mais lui donna le 
feu vert après l’énorme succès pu- 
blic du Phare (1957). La stylisation 
proprement fabuleuse de La Bal- 
lade de Narayama, ses changement*: 
de décors à vue repris du kabuki, 
son traitement înhahjtnpt de la cou- 
leur évoquent étrangement ies par- 
tis pris esthétiques d’un Mnmefli à 
la MGM, dans Un Américain à Paris, 
ou surtout Brigadoonz comment re- 
créer artificiellement un environne- 
ment naturel en studio sans tomber 
dans le « Eaux 

La Ballade de Narayama demeure 
aujourd'hui un fihn unique, dont 
Festbétique de studio s'oppose radi - 
ca l e ment à celle, naturaliste, de la 
■reiskm d’Imamura, que Kinoshita 
ne considère d’apkaurs -pas comme 
«une œuvre «Fart»,' mais ompme 
un film aux liirrfiiwi de ia pornogra- 
phie-. - 

Max Tessier 

* Cinéma Reffet-Médids Logos. 
Salle Louls-Jouvet 3, nie Cham- 
pollion. Têt: 43-54-4&34J. ta Bal- 
lade de Narayama (Narayama bus- 
Mko), da Kelsuke JOnosfuta (1958), 
le 22 mai; La Roman de Genji 

monogatarf), d« Kîmisaburo 

Yoshimura (1M1Î. te ïjuin. paie- 
ment reprisa d*La Porte de rm- 
fer r de Teinosuke Kinugasa, le: 
19 juin. . ‘ ^ ' 


■ - ri" 


Sri 




ÏSTT:- 





r 









\ 






»f*cr < r 

mm*-.-- 

ÜIÜ ‘jlB-Mf ' iitlf #*# 


ta" 


#**■«5* r-’ 


f »ft» >ni' '■^■ < 



C U LT U R E 




LE MONDE /JEUDI 23 MAI 1996/29 


Cecilia Bartoli, cantatrice, 
poète et équilibriste 

Cette splendide musicienne italienne 
de vingt-neuf ans est une sublime vocaliste 
qui varie les registres à l'infini 


L’Orchestre national de jazz 
célèbre ses dix ans de dynamisme 

Les polémiques dont l'ONJ a été l'objet sont autant de preuves de sa qualité 


L'Orchestre national de jazz (ÛNJ), fondé en 1986, s'ar- 
rête, mercredi 22 mai. au festival Musiques métisses 
d'Angoulême. Pour l'occasion, les quatre précédents di- 


recteurs museaux de l'orchestre, François Jeanneau, 
Antoine Hervé, Claude Barthélemy et Denis Badauft, re- 
joindront l'actuel titulaire du mandat Laurent Cugny. 


CECfUA BARTOLI (mezzo-so- 
prano), Gyorgy Fischer (pianos 
Œuvres : Ludwig van Beethoven, 
Franz Schubert, Joseph Haydn, 
Pauline Viardot-Garda, Léo De- 
fibes, Gloacchlno Rossini et Vin- 
cenzo BelUnl. Théâtre des 
Champs-Elysées, paris, le 21 mai 
Série «Les grandes voix». 

Sur la scène du Théâtre des 
Champs-Elysées, elle apparaît, 
comme toujours, fraîche, vive, 
simple, amicale (Le Monde du 
22 mai). Efle semble dévisager un à 
un les auditons du parterre, salue le 
premier balcon, balaie du regard le 
reste de la saBe en se frappant la 
poitrine du poing, remerciant ce pu- 
blic qui hri fait f&te à l’issue d’un ré- 
cital de musique méditerranéenne, 
partagé entre des mélodies en italien 
de Schubert et Beethoven, d’airs et 
de canzonettes de Rosâni et Beffini 
et de ravageuses romances hispani- 
santes de Pauline Vîardot-Garria et 
LéoDefibes. 

Et le public a raison : Cecriia Bar- 
toli n’est pas une Chanteuse à toi- 
lettes, une créature glamourdifiu- 
sant les charmes d’une voix au 
velours infroissable, aux couleurs 
fixées une fois pour toutes. Cest 
tout Hnverse qiri fait la singularité 
de cette artiste italienne de vingt- 
neuf ans : à chaque groupe de mélo- 
dies et d’airs, la voix semble antre, 
s’éclairer, s’assombrir, provoquer 
des mélanges de registres chantés en 
«son plein» ou, au contraire, sur le 
souffle. Lorsqu’on pense au piteux 
résultat auquel est parvenu FIrcam 
pour la bande-son du film RumeOi. 
on se Æt qu’a y avait là une vraie 
voix, longue, multicolore, hyper-vé- 
loce, à die seule plus riche que celle 
des deux artistes réunis pour tenter 
de réincarner -la voix mythkjue-du 
grand castrât IbirmeflL Cette voix à 
la beauté presque électronique au- 
rait pu être celle de Cedfia Baztofi, 
subbme vocafiste et splendide musi- 
cienne, 

La force de Cedfia Bartoli est de 
savoir rassembla- Péneigje, de la ca- 
naliser et de la distribuer selon une 
économie sonore à Fambitus ren- 
versant L’a-t-on prise en défaut? 
Dans Pair de Gluck O de ï rno doice 
ardor peut-être, où ce chant, raréfié, 
suspendu au souffle, mêlé à Fair, fai- 
sait perdre sa qualité à la Hgne. Sur 
scène, ce genre de risque s'appelle Je 


courage, ce mouvement tafime de 

bascule qui trans forma img marh'mi» 
bien régjée en être de chair et de 
failles, n hri reste à oser s’entourer 
d\m pianiste plus artiste et cfun pia- 
no à demi ouvert, que sa voix ne 
doit pas craindre. 

Dix voix en un même organe ? 
Certains pourraient s’inquiéter 
d'une telle mobilité, allant à ren- 
contre d’une «place vocale». Le 
« centre » de sa voix, BanoE Fa as- 
surément trouvé. Q est' toujours 
présent, jusqu'au plus infime pianis- 
simo. 

DES SCHUBERT INATTENDUS 

Cette production minimum de 
son concentré garantit une émission 
claire, sûre. Cedfia Bartoli n’a pas 
(encore) une voix d'une largeur ex- 
ceptionnelle, mais la clarté, la jus- 
tesse de sou émission garantissent, 
jusqu’au dentier fauteuil du Metro- 
politan Opéra, à New Yoric, un ni- 
veau sonore dont personne ne s'est 
plaint Son talent, voire son génie, 
consiste à savoir, sur une même 
note, faire entendre deux, trois, 
quatre « qffects » différents. On ïma- 
gjne qu’au temps du bd canto, le 
vrai, les artistes devaient être ca- 
pables d’ouvrir des perspectives so- 
nores nouvelles à chaque rôle, à 
chaq ue air, à chaque reste. CcriBa 
Bartofi use de cette capacité sans en 
abuser. 

Des Schubert inattendus, scènes 
italiennes aussi déchirantes que celle 
de Marguerite à son rouet ; des Bd- 
fini superbes, des Rossini où elle sait 
faire rire avec un dtic admirable. En 
final, un air étourdissant, implacable 
mécanique qui ne supporte pas le 
moindre raté; Riedi al sogb'a, extrait 
de Zebnta. Non seulement Cedfia 
Bartoli n'en rate pas un détail mais 
eBe se permet de Jouer avec cette 
mécam^ buflée,des’en jouer avec - 

humoui, dans une descente chroma- 
tique en roucoulades affolantes sans 
perdre le contrôle, le sérieux: abso- 
lue fibejté, bravade tcarienne qu’elle 
semble assurer de ses bras, cher- 
chant l’équilibre, le point de juste 
poids du son sur Pair et le souffle- 
Volubifité d’une Teresa Berganza, 
sagesse d’une Cfarista Ludwig (deux 
modèles que Cecflia Bartoli re- 
connaît volontiers): lès meilleurs 
auspices semblent ouvrir la voie à 
une longue et magnifique carrière: 

Renaud Machart 


L’ORCHESTRE national de 
jazz est un grand orchestre gé- 
ré par une association. Sa sub- 
vention représente la moitié de 
son budget. Son directeur mu- 
sical est sommé pour deux ans 
après appel de candidatures. 
C’est lui qui choisit les musi- 
ciens, français on non. Il 
compose ou arrange la moitié 
du répertoire. II choisit les 
compositeurs et solistes invités 
par l’orchestre. Depuis 19SS, le 
financement public et la durée 
de contrat des musiciens ont 
été réduits. . 

L'ONJ a été successivement 
dirigé par François Jeanneau 
(1986), Antoine Hervé (1987- 
1989), Claude Barthélemy 
(1989-1991), Denis Badanlt 
(1991-1994, le mandat du direc- 
teur devient reconductible par 
tranches d’un an), Laurent Cu- 
gny (depuis 1994). Depuis 1993, 
Patrice Caratfni, musicien et 
compositeur, remplace André 
Francis à la tête de l’AJON (As- 
sociation pour le jazz en Or- 
chestre national). 

Le principe générai vient du 
modèle des orchestres sym- 
phoniques (l’argent en moins). 
Tous les musiciens de jazz sont 
à la recherche de structures 
plus ou moins permanentes, de 
moins de précarité, de plus de 
temps. L’Allemagne ou la 
Suisse entretiennent de très 
bons orchestres de radio 
(Hambourg) ou de fondation 
(George Grûntz). D’excellents 
mnsiciens se sont succédé à 
tous les pupitres de FONJ, les 
uns confirmés, les autres trou- 
vant là l’occasion de se faire 
connaître. 

Un orchestre qui a invité Gil 
Evans, NHOP, McCoy Tyner,_ 
John Scofield, Johnny Grfffin, 
Courtney Pine, Steve Lacy, Mi- 
chel Portai, Eric Le Lann, Louis 
Sclavfs, Daniel Goyone, Caria 
Bley, Martial .Solal, Dee Dee 


Programme 



du 21 mai au 8 juin 

mise en scène ALAIN BÉZU 
(création Théâtre des 2 Rives) 

HANGAR 23 - ROUEN 

Tél. 35 70 22 82 


• Du jazz— «Dix ans d’ONJ », 
avec les cinq chefs successifs, Trio 
Romano/Sdavis/Ièxier (le 22, 

20 h 30, Centre culturel de Rue!) ; 
Joshua Recta an, Daniel Goyone, 
NguyènLê (le 23, 20 h 30, Centre - 
culturel de Ruel). 

• - et des musiques métisses. 
Africa Live : Kan’Nida, Kaloum 
Star, Bouba car Traoré, Cuarteto 
Patria, College Brothers, Andy 
Brown, Ghorwane, Kanda Bongo 
Man (te 24,19 heures, ne de 
Bourgtoe) ; Slmentera, Thierry 
Robin Gitans, Myriam MaJœba, 
Jdir (le 25, 20 heures, Hé de 
Bourgine) ; Renegades Steel Band, 
Lokna Kanza, Manu Dibango (le 
26, 20 heures, ne de Bourgine). Et 
aussi Toumani Diabaté, Lobi 
Trâoré, rOrchestre national de 
Barbés, Toca Tbca, Zarboutan— 

• Renseignements au 
45-95-43-42. Selon les concerts, de 
gratuit à 110 F. Laissez-passer 
week-end 240 F. 



l’hebdo musique, cinéma, livres, etc 



tJfê 

Go-Betweens 

groupe le plus sous-estimé 
le l’histoire du rock ? 


Numéro exceptionnel avec un cd gratuit 
et inédit des GoBetweens. 


archa 


Bridgewater, Quincy jones ne 
peut pas être un mauvais or- 
chestre. L’ONJ a fait la preuve 
de sa ductilité, de sa perti- 
nence et de sa mobilité. 11 a 
compté dans ses rangs Denis 
Leloup, Yves Robert, Jean- 
Louis Chautemps, Marc Du- 
cret, Andy Entier, Michel Beni- 
ta, Aaron Scott, Glenn Ferri s, 
François Chassagnite, Alain 
Hatot, Francis Bourrée, 
Nguyen Lê. André Ceccarelli, 
Bobby Rangeil, J.-F. Canapé. 
Mico Nissim, Renaud Garcia- 
Fons. Simon Spang-Hanssen, 
Christian Lété, Philippe Sel- 
lam, Lionel Benbamou, et ras- 
semble aujourd’hui des per- 
sonnalités aussi différentes 
que Stefano Di Battista, Pierre- 
Olivier Govin, Stéphane Hu- 
chard et Lucfcy Pet ers on... 

CAPACITÉ À CHANGER 

On comprendra qu'avec tant 
d’atouts l’ONJ ait accumulé les 
faux procès. Le milieu est ner- 
veux, ses bedeaux particulière- 
ment chatouilleux, toutes les 
polémiques inspirées par l’ONJ 
(par son existence même) sont 
autant de preuves de sa quali- 
té. Le plus dur eu jazz, c’est 
d'éviter le ridicule. Commen- 
çons donc par le début. 

On a craint que les musiciens 
stipendiés ne se vautrent dans 
le luxe- Or le budget de l’ONJ 
est une miette du budget de la 
musique, qui est une miette du 
budget de la culture, lequel est 
la miette que l’on sait du bud- 
get de l’Etat. Donc, passons. 

On a craint que les musiciens 


ne s'endorment sur leurs lau- 
riers, fassent de la mauvaise 
graisse et deviennent de très 
courtelinesques gratte-parti- 
tions du jazz: sept ou huit 
mois d’activité garantie deux 
fois dans la vie n’ont jamais 
changé personne en larve. 

On a craint que les directeurs 
musicaux ne deviennent acadé- 
miques, pompiers et navrants. 
Le passage à l’ONJ de chacun 
des cinq (Jeanneau, Hervé, 
Barthélemy, Badault, Cugny) 
correspond à un moment de 
créativité et d’excitation très 
repérable dans leur carrière. 
On a craint que l’orchestre ne 
devienne officiel, soit casé par- 
tout et empêche les autres de 
jouer. 11 a plutôt à se battre 
avec son image indue, à s’im- 
poser par ses propres qualités 
et à se renouveler à chaque di- 
rection. H y réussit très bien. 

Tout cela pour dire qu’en dix 
ans l’ONJ a fait la preuve de 
son dynamisme et de sa capaci- 
té à changer. Il est un bon 
tremplin, ne connaît pas le re- 
pos, et ne roule pas sur la faci- 
lité. Que, par une espèce de 
courtoisie, il réveille encore les 
esprits chagrins signe définiti- 
vement son utilité publique. 
Une société angoissée a tout à 
gagner de ses points de fixa- 
tion qui l'inquiètent avec bon- 
heur. 

Francis Marmande 

■k Discographie : ln tempo, ONJ 
Laurent Cugny, invité Lucky Pe- 
terson. Verve 532 438-2. 


■ ARCHITECTURE: la Vl'MûS- 
tra internationale d’architec- 
ture de Venise se tiendra du 
15 septembre au 16 novembre 
1996. La France a choisi de pré- 
senter une sélection d’« édifices 
culturels de l'après-guerre ». La 
liste des équipes d’architectes qui 
exposeront leurs projets dans le 
pavillon français a été dévoilée 
mardi 21 mai. Elles sont au 
nombre de huit: André Bloc, 
Claude Parent, jean Nouvel, Ber- 
nard Tschumi, OdSe Decq et Be- 
noit Cornette, Frédéric Borel, 
François Roche et Decoï Archi- 
tectes. Dans 1e pavillon italien, qui 
abritera l’exposition principale, 
on trouvera une sélection de 
45 architectes internationaux, 
parmi lesquels à nouveau des 
Français, tels Jean Nouvel, Domi- 
nique Perrault Philippe Starck et 
Christian de Fortzamparc. Au to- 
tal, la VPMostra d’architecture 
devrait regrouper une quaran- 
taine de pays dans 25 pavillons. 

■ MUSIQUES : Johnny HaDyday 
et Bob Dylan chanteront le 
29 juin au concert de clôture du 
G 7, à Lyon. Us partageront l’af- 
fiche avec Ute Lemper et Big SouL 
La trame musicale du spectacle, 
placé sous le haut patronage de 
FUnesco, une comédie musicale 
inspirée de sa charte sur la paix, la 
tolérance et le respect des 
cultures, sera assurée à la ibis par 
rOrchestre national de Lyon et 1e 
groupe Deep For est, dont le pre- 
mier album Sweet Lullaby s’est 
vendu à plus d’un mflfion d'exem- 
plaires dans le monde. « Ce sera 
une façon d'associer la population 
au C7 », a déclaré Raymond 
Barre, maire de Lyon, qui soumet- 
tra au prochain conseil municipal 
une contribution de la municipali- 
té de 3,5 MF pour ce spectacle 
« populaire, public et gratuit » 
dont 1e coût est estimé à IL2 MF. 

■ INDUSTRIES MUSICALES : 
Christophe Lameignère prend 
la direction (FEpic France. Direc- 
teur de la production de ce label 
du groupe Sony depuis 1991, où fl 
avait amené Pascal Obispo et 
Christophe, il avait auparavant 
occupé les fonctions de directeur 
du département artistique des 
éditions EMI France. 



JieMmÙz 


gratuit sir In scri p ti on 


cite des Sciences 
et de l'Industrie 
30 avenue- Corontin.Cïtriou 
7SQ I 9 P.iris 

Mc Cro Porte de h Valette 
Renseignements : 

(1) 40 03 73 32 - 40 05 3! 28 


Colloque. 

vendredi 7 juin 1996 de 9 h à 18 h 

Le savant et le politique 
aujourd’hui 

ACCUEIL 

Gérard Théry, président de h dté des Sciences et de l'Industrie. 
Jean-Marie Colombani, directeur du journal Le Monde. 

OUVERTURE 

François d’Aubert Secrétaire d’état à la Recherche. 

Présentation ; Françoise Beftanger, cité des Sciences et de (Industrie et 
Manuel Lucbert, journal Le Monde. 

DEUX LOGIQUES : SCIENCE ET POLITIQUE 

La course à la bombe 

John Krige, dté des Sciences et de l'Industrie. Cms, Pans, 

Puissance et risques de la chimie 

Paul Caro. üté des Sciences et de (Industrie, Cnrs, ftans. 

Les généticiens et la politique 

Dominique Lecourt, Association Diderot université Den&Dideroi Paris vu 
Axel Kahn. Inserm u 1 29, Comité national d’éthique, Paris. 

LA SCIENCE AUX PRISES AVEC LA POLITIQUE 

Politiques nationales et internationalisation de la science : 
d’où viennent les financements pour la recherche ? 

Antonio Ruberti. université de Rome, Italie. 

Pierre Papon, Observatoire des sciences et techniques. Paris. 

Rôle des experts et des conseillers scientifiques : avis indé- 
pendant et autorisé ou alibi pour les décisions politiques ? 
André Lebeau, Conservatoire national des arts et métiers. Paris, 

Benjamin Dessus, Ecorecri. Cnrs. Paris, 

Alain Pompidou, université René-Descartes Paris v, député européen 
Jacques Bouchard, Direction des Applications militaires, Ce* Paris. 

une SCIENCE de la POLITIQUE ? statistiques et sondages 
Alain Desràsières, Insee, Paris, 

Patrick Champagne. Inra et centre de soootog/e de l'éducation et de (a 
culture. Ehess, Ptms. 

LA SCIENCE FACE A LA LOI, REPRODUCTION ET GÉNOME 
HUMAINS - table ronde 

Bertrand Jordan, centre cfimmunofogie Inserm u ( 36, Cnrs. Marseille, 
Robert Naquet, Comité opémonel pour l'éthique dons les sciences de la 
vie, Cnrs, Pans. 

Michelle Pfechot, frcERM. hôpital de Sèvres et hôpital Tenon. Paris. 

Claude Sureau, Comité Pour l'élude des problèmes éthiques en 
reproduction humaine, Paris, 

Dominique Thouvenin, Centre d'étude du vivant, université Denis-Diderot 
fbns Mt 

Animation : Erik Izraelewicz, journal Le Monde. 
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GUIDE CULTUREL-C1NÉMA 


LA SÉLECTION DU « MONDE » 


L'ÂGE DES POSSIBLES 
{français, 1 h 45), de Pascale Rsxan, 
avec ie Théâtre national de Stras- 
bourg. 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
(français, I h 35), de Cédrfc Hapisch, 
avec Garance Cbvd, 

Zinedme Sooalem, Renée le Cabn, 
OBvferPy. 

LE CŒUR FANTOME 
(français, 1 h 27), de PMippe Garni, 
avec Lufe Rego, AvrSa AJcafc, 
Maurice GaneL Evelyne Dkü, Rosch- 
dy Zon, Camille Chain. 

LE COMPLEXE DE TOULON (fian- 
çais, 1 h 23), de Jean-Claude Bfette, 
avec Jean-Christophe 
Bouvet, Howard Vemon. 

Yse Trim, Haydée Caillot 
LES DERNIERS JOURS 
D’EMMANUEL KANT 
(français, noir et blanc, 1 h 10), de 
Philippe Coflin, avec David Wanflow, 
André Wflms, Roland Amstutz. 
GOOD MEN, GOQD WOMEN (Ibî- 


wanais, 1 h 48), de Hou Haao-fa^eo. 
LE MONTREUR D'OMBRES (grec, 

1 h <G) de Lefraxs XantbopouJos. 

LES NOUVELLES AVENTURES DE 
WALLACE ET GROMTT (dessin ani- 
rné britannique, (1 h 13) 
de Fteter Lord, David Spitaton, 
SamRdletI«dcRak. 

RIDICULE (français. I b 42), 
de Patrice Leccnte, 
avec Eanny Aidant, Chartes Berfing, 
B eman d nhmvtean J u dith GO- 
drècbejean Rodrefbrt. 

LE ROCHER D’ACAPULCO (**) 
(fiançais, 1 h 15) de Laurent Hiei, 
avec Margot Abascal, Antoine Qiap- 
pey, Zmedîne Sooatem, 

Howard Verrai, Tira Gana 

LA SECONDE FOIS (italien, 1 h 20), 

de MEâmno Catapresd, 

avec Nanni Moretd, 

vawfa B nmMfcdeacM 

LE TEMPS DE L’AMOUR 

0ranien,lhlS)deMobsenMa3di- 


FESTIVALS 


PARIS : LE CINÉMA AU PRIN- 
TEMPS CELTE. Le Festival de ci- 
néma de Douamenez et Daoula- 
gad Breizh (association pour la 
promotion et la diffusion du ciné- 
ma en Bretagne) se sont associés 
avec le Parc et la Grande HaDe de 
La Vfflette pour un regard sur le 
cinéma des pays celtiques et pré- 
sentent un panorama qui s’arti- 
cule sur trois semaines autour du 
cinéma irlandais, breton, écossais, 
gallois et galicien (films présentés 
en version originale). La séance de 
19 h 30 du dimanche 26 mai sera 
suivie d’un débat sur l' Irlande du 
Nord. 

Du 22 mai au 9 juin. TéL : 40-03- 
75-03 a 40-03-75-75. 

BUNUEL ARCHITECTE DU 
RÊVE, Reflet Médias D, 5 e (43-54- 
42-34). Le Fantôme de la liberté, 
ven. 12 h. Le Charme discret de la 
bourgeoisie, mat 12 h. 

CINE-LIBRE : PHILIPPE GAR- 
REL ( v.o.) f Grand Action, 5* (43- 
29-44-40). Les Baisers de secours, 
ven. 12 h. 

CINÉ-U : MONTGOMERY CUIT 
( V.O.), Grand Action, 5 e (43-29-44- 
40). The Misfits, ven. 12 h. 
FESTIVAL FRISSONS ANGLAIS 
( v.oO, Action Christine, 6 e 
(43-29-11-30). Smart Alek, mer. 

15 h 40, 17 h 20, 19 h, 20 h 40, jeu. 
15 h40, 17 h 20, 19 h, -20 h 40, ven. 
15 h 40, 17 h 20. 19 h, 20 h 40. 
HISTOIRE DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS, Studio des Ursuiines, 5 e (43- 
26-19-09). fuies et Jim, ven. 18 h ; 

La Maman et la Putain , 
jeu. 19 h 30. 

MARSEILLE, GUÉDIGUIAN, 
L’Entrepôt, 14' (45-43-41-63). 


Dernier été, mer. 16 h, 18 h, 20 h, 
22 h ; Rouge midi, jeu. 14 h, 16 h, 

18 h, 20 h, 22 h ; Ki lo sa ?, ven. 

14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. L’argent 
ne fait pas le bonheur, mar. 
20h30. 

RENDEZ-VOUS DES AMIS DE 
MA3TI PELLONPAA ( v.a). Insti- 
tut finlandais, 5 e (40-51-89-09). 
Tiens ton foulard, Taù'ana, jeu. 

19 h. 

WIM WENDERS ( V.O.), Acca- 
tone, 5 e (46-33-86-86). Alice dans 
les villes, ven. 19 h 20 ; Jusqu'au 
bout du monde, jeu. 21 b 10 ; l’Ami 
américain, mer. 17 h 10 ; les Ailes 
du désir, ven. 15 h 30. 

H" RENCONTRES ONÉMAGI- 
N AIRES D’ARGELÈS-SUR-MER. 
Ce festival se propose d’allumer, 
durant cinq Jours et cinq nuits, la 
petite lanterne magique du ciné- 
ma. Outre une compétition de 
courts métrages français, une 
carte blanche consacrée à cinq 
filins présentés au dernier Festival 
du rfnéma indépendant de Châ- 
teauroux, une Nuit du film noir et 
une Nuit du conte. Une exposi- 
tion et des concerts complètent 
cette programmation. 

Du 22 au- 27 mai Cinéma Jaurès, 
rue du 14-Juillet, 66 Argelèssur- 
Mer. TéL: 68-81-15-37. 

ARRAS : l’Etoile associative 
d’échanges culturels organise un 
débat sur la banlieue autour du 
film Douce France de Mahk 
Chibane, en présence de Facteur 
principal Hakim Sahraoui, d* Adfl 
Jazooli, sociologue, et de plu- 
sieurs autres personnalités. 

Le 22 mai. à partir de 19 heurts au 
Studio Noroît TéL : 21-71-19-07. 




NOUVEAUX FILMS 


U BALLADE DE NARAYAMA 
Film japonais de Keisuke Kinosfifta 
(1958, inédit en France), avec Kinuyo 
Tanafca, Yuko Mochizuki, Teiji Taka- 
hashi, Danko Ichikawa, Seÿi Miyagu- 
chi. Ken Mitsuta (1 h 38). 

VO: Reflet Médicis, salle Louis-Jou- 
vet 5» (43-54-42-34). 

DIABOLIQUE (*> 

Film américain de Jeremiah Chechik, 
avec Sharon Stone, Isabelle Adjani, 
Chazz Paiminteri, Katby Bâtes, Spal- 
ding Gray, Shirley Knight (1 h 46). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1*; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43- 
25-59-83); UGC Rotonde, dolby. 6*; 
Gaumont Marlgnan. dolby, 8* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Norman- 
die, dolby, 8*; Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby, 9* (47-70-33-88 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Go- 
belins, dolby, 13*; 14-Juillet Beaugre- 
nelle, dolby. 15* (45- 75-79-79). 

VF : Rex (le Grand Rex}, dolby, 2* (39- 
17-10-00); Rex, dolby, 2* (39-17-10- 
00) ; Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 
42-56-31 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Les Nation, dolby, 12* (43-43-04-67 ; ' 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobeiins Ro- 
din, dolby, 13* (47-07-55-88 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby. 14* (réservation : 

40-30-20-10) ; Miramar, dolby, 14* 
(39-17-10-00 ; réservation : 40-30-20- 
10): Mistral, dolby. 14* (39-17-10-00; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation : 
40-30-20-10); Pathé Wepfer. dolby, 
18* (réservation : 40-30-20-10) ; Le 
Gambetta, THX. dolby, 20- (45-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT 
Film franco-espagnol de Raoul Ruiz, 
avec Marcello Mastroianni, Marisa 
Paredes, Arielle Dombasle (2 h 03), 
Gaumont les Halles, 1* (40-39-99-40 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra impérial, 2* (47-70-33-88 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Le Saint- 
Germaîn-des-Prés, salle G. de Beau- 
regard, 6* (42-22-87-23 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Saint-André-des-Arts L 
6* (43-26-48-18); Publies Champs- 
Elysées, 8* (47-20-76-23; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; La Bastille, 11* 
(43-07-48-60) ; Gaumont Grand Ecran 


Italie, 13* (45-80-77-00 ; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10); Bienvenûe Montparnasse, dol- 
by, 15* (39-17-10-00; réservation : 40- 
30-20-10); Pathé Wepier, 18* (réser- 
vation : 40-30-20-10). 

UN VAMPIRE A BROOKLYN (*) 

Film américain de Wes Craven, avec 
Eddie Murphy, Angela Bassett, Allen 
Payne. Kadeem Hardison, John Wi- 
therspoon, Zakes Mokae (1 h 42). 

VO : UGC Oné-dté (es Halles, dolby, 
1* ; UGC Danton, dolby. 6* ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10) ; George-V. dolby. 8*. 

VF : Rex. dolby. 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, 6*; Paramount Opé- 
ra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, 12*; UGC Gobeiins, 13*; 
Miramar, dolby, 14* P 9-17-10-00; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Mistral, dol- 
by. 14* (39-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15*; Pathé Wepier, dolby, 18* (réser- 
vation : 40-30-20-10); Le Gambetta, 
dolby, 20* (46-36-10-96 ; réservation : 

40- 30-20-10). 

EXCLUSIVITÉS 

A FLEUR DE PEAU 

de Steven Soderbergh, 

avec Peter Gaffagher, Atison Effiott 

William Fïchtner, Adam Trese, Joe 

Don Baker, Paul Dooley. 

Américain (1 h 35). 

VO: Saint-André-des-Arts I, 6* (43- 
2&48-18) ; Denfert. dolby. 14* (43-21- 

41- 01). 

A LA VIE. A (A MORT! 
de Robert Guédiguian, 
avec Ariane Ascaride. Jacques Bou- 
det, Jean-Pierre Darroussin, Jacques 
Gamblln, Gérard Meylan, Jacques 
Pielller. 

Français (1 h 40). 

Denfert, 14* (43-21-41-01) ; L'Entre- 
pfrt 14- (45-43-41-63). 

L’ÂGE DES POSSIBLES 
de Fascafe Ferrari, 

avec Théâtre national de Strasbourg. 
Français (1 h 45). 

14-Juillet Beaubourg. 3*; Europe 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon). 
5* (43-54-15-04) ; Le Balzac 8* (45-67- 
10-60). 

LES CAPRICES D'UN FLEUVE 

de Bernard Giraudeau, 

avec Bernard Glraudeau, Richard 


Bohringer, Thierry Fremont, Roland 
Blanche, Raoul Billerey. 

Français (1 h 51). 

Gaumont les Halles, dolby, 1" (40-39- 
99-40; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Ambassade, dolby, 8* (43- 
59-19-08 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (45-80-77-00; réservation : 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 40-30-20-10). 
CASINO C) 
de Martin Scorsese. 
avec Robert De Niro, Sharon Stone, 
Joe Pesci, Don Rickfes, Alan Hing, Ke- 
vin Pollak. 

Américain (2 h 58). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1* ; 
Publicis Champs-Elysées, dolby, 8* 
(«7-20-76-23; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

CHACUN CHERCHE SON CHAT 
de Cédric ICIapisch, 
avec Garance aavef, Zmedîne Soua- 
lem, Renée Le Calm, Olivier Py, Ara- 
pimou, Rambo. 

Français (1 b 35). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 1"; 
14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59- 
83) ; UGC Rotonde, dolby, 6*; Le Bal- 
zac 6* (45-61-10-60) ; UGC Opéra, 9* ; 
14-Juillet Bastille, dolby, 11* (43-57- 
90-81) ; EscuriaL dolby, 13* (47-07-28- 
04; réservation : 40-30-20-10). 

LE CŒUR FANTÔME 
de Philippe GarreL 
avec Luis Rego, Aurélia Alcals, Mau- 
rice Garni, Evelyne Didi. Roschdy 
Zem, Camille Chain. 

Français (1 H 27). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

LA COMÉDIE DE DIEU 
de Joao César Monteiro. 
avec Claudia Teixelra, Max Monteiro, 
Raque! A. 

Portugais (2 h 43). 

VO : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

LE COMPLEXE DE TOULON 
de Jean-Claude Biette, 
avec Jean-Christophe Bouvet, Ho- 
ward Vemoru Yse Tran, Haydée Cail- 
lot Jean-Frédéric Ducasse, Philippe 
Chemin. 

Français (1 h 21). 

Studio des Ursulinest 5* (43-26-19- 
09). 

corps et Ames 

de Aude Vermeil 

avec Catia Rfccabonni, Philippe Rey- 
mondin, Antoine Guinand, Berna- 
dette Patois, Monica Goux, Jean-Da- 
niel Vermeil. 

Suisse (1 h 25). 

Studio des Ursuiines, 5* (43-26-19- 
09) ; Le République. 11* (48-05-51-33). 
COÛTE QUE COUTE 
de Claire Simon, 

Français (1 h 35). 

Denfert 14* (43-21-41-01). 

LE CRI DE LA LAVANDE 

DANS LE CHAMP DE SAUTERELLES 

de Marcello Cesena, 

avec Rossi de Palma. Jadcy Nerces- 

saln. Caria Signoris, Maurizio Crozza. 


LE FACTEUR 
de Michael Radford, 
avec Massimo Trois], Philippe Noiret 
Italien 0 h 40). 

VO : Gaumont les Halles, doiby, 1“ 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 
10); 14-Julllet Beaubourg, dolby, 3*; 
14-JuUlet Odéon, dotby, 6* (43-25-53- 
83); La Pagode, dolby, 7* (réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby. 8* (43-59-04- 
67 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-70-33- 
88 ; réservation r 40-30-20-10) ; 14- 
Juîliet Bastille, fl* (43-57-90-81) ; Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67; ré- 
servation? 40-30-20-10); Gaumont 
Gobeiins Rodin, dolby, .13* (47-07-55- 
88 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juillet Beaugreneile, doiby, 15* (45- 
75-79-79) ; BienvenQe Montparnasse, 
dolby, 15* (39-17-104)0 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Majestic Passy, dolby, 
1 6* (44-24-46-24 ; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Maillot 17*; Pathé We- 
pier, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10). 

LE FILS DE GASCOGNE 
de Pascal Aubier, 

avec Grégoire Colin, Jean-Claude 
Dreyfus, D in ara Droukarova, Laszlo 
Szabo, Pascal Bonitzer, Gérard der- 
qui. 

Français (1 h 40). - - 

Studio des Ursuiines, 9* (43-26-19- 

09) . 

FRISSONS ANGLAIS . 
de Peter Capaîdi, Pat Harklns, Bill 
Britten, Jim Gillespie, Cari Prechezer 
et Andrew Kôtting. 

Britannique (1 h 27). 

VO: Action Christine. 6* (43-29-11- 
30). 

LES GENS DES BARAQUES 
de Robert BozzL 
Français (1 h 28). 

Le Quartier Latin, S* (43-26-84-65). 

GOOD MEN, GOOD WOMEN 

de Hou Hsiao-hsien, 

avec Annie Shizuka Inoh, Lim Giong, 

Jack Kao, Vfcky Wel, IQng Jleh-wen, 

Tsaî Chen-nan. 

Taïwanais (1 h 48). 

VO : Les Ti-ois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE HUITIEME JOUR 
de Jaco Van Dormael, - - 
avec Daniel Auteuil. Pascal Du- 
quenne. MIou-MIou, Isabelle Sa- 
doyan, Henri Gardn, Michéle Maes. 
Franco-befge (1 h 58). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Julllet Beaubourg, dolby, 3*; 14-Juil- 
let Odéon. dolby. 6* (43-25-59-83); 
■ Racine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 
40-30-20-10); George-V. THX, dolby. 
8*; 5airrt-Lazare-Pasquier, doiby, 8* 
(43-87-35-43 ; réservation : 40-30-20- 

10) ; Max Linder Panorama, THX. dol- 
by, 9* (48-24-88-88 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Paramount Opéra, dolby, 
9* (47-42-56-31 ; réservation : 40-30- 
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Ugo Dighero, Mauro Pirovano. 
Franco- italo-espagnol (1 h 30). 

VO : Latina, dolby, 4* (42-78-47-86). 

CKY1NG FREEMAN (*) 

de Christophe Gans, 

avec Mark Dacascos, Julie Condra, 

Tcheky Karyo, Rae Dawn Ch on g, Yo- 

ko Shimada, Masaya Kato Byron 

Mann. 

Franco-canadien (1 h 40). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
1»; George-V. 8*. VF: UGC Montpar- 
nasse, G*; Paramount Opéra, dolby, 
9* (47-42-56-31 : réservation : 40-30- 
20-10) ; UGC Gobeiins, 13*. 
DEADMAN 
de Jim Jarmusch, 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, 
Lance Henriksen, Robert Mitchum, 
Gabriel Byme, John Hurt. 

Américain, noir et blanc (2 h 14). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* ; 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) ; 
Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65) ; 
Lucemaire, 6* (4944-57-34). 

LES DERNIERS JOURS 
D'EMMANUEL KANT 
de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André Wilms. 
Roland Amstutz, Christian Rist. Ju- 
lien Rochefort, Claude Aufaure. 
Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursuiines, 5* (43-26-19- 
09). 

EN AVOIR OU PAS 

de Laetitia Masson, 

avec Sandrine Klberlain, Arnaud Gio- 

vardnetti. Roschdy Zem, Claire Denis. 

Français {1 h 30). 

14-Juillet Beaubourg, 3*; Lucemaire. 
6* (45-44-57-34); Le République, 11* 
(48-05-51-33); Denfert 14* (43-21-41- 
01 ). 

ENFANTS DE SALAUD 
de Tonie Marshall, 

avec Anémone, Nathalie Baye, Fran- 
çois Cluzet, Molly Ringwald, Jean 
Vanne. 

Français (1 h 40). 

Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65); 
Denfert dolby, 14* (43-21-41-01). 


20-10); 14>JuiIlet Bastille, dolby, 11* 
(43-57-90-81) ; Les Nation, dolby, 12* 
(43-43-04-67 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; 
UGC Gobeiins. dolby, 13* ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (43-27-84-50; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation : 40- 
30-20-10) ; 14-Juillet Beaugreneile, 
dolby, 15* (45-75-79-79); UGC 
Convention, dolby, 15*; Pathé We- 
pier. dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10); Le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 
L'IGUANE 
de Filip Forgeau, 

Maryel Ferrand. • 

avec Dorai nkk Rongire, Maryel Fer- 
raud, Denis Imbert, Fred Gimenez, Fi- 
lip Forgeau. 80 Gaultier de KermoaL 
Français, noir et blanc (1 h 27). 
L’Entrepôt 14* (45-43-41-63). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 

de Danièle Dubroux, 

avec Chlara Mastroianni, MeMl Pou- 

paud, Hubert Saint Macary, Serge 

Merlin, Mathieu Amalrîc, Danièle 

Dubroux. 

Français (1 h 35). 

Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; 
Les TTols Luxembourg, 6* (46-33-97- 
77 ; réservation ; 40^0-20-10) ; Le Ré- 
publique. 11* (48-05-51-33). 

KANSAS CITY 
de Robert Aftrnan, 

avec Jennifer Jason Lelgh. Harry Bê- 
la fonte, Miranda Richardson, Der- 
mot Mulroney, Steve Buscêml, Mi- 
chael Murphy. 

Américain (1 h 58). 

VO : UGC Gné-cité les Halles, dolby, 
T* - ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 
2* (47-70-33-88; réservation : '40-30- 
20-10); Rex. dolby, 2* (39-17-10-00) ; 
Grand Action, doiby, 5* (43-29-44- 
40); UGC Danton, 6*; Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (43-59-19-08; ré- 
servation : 40-30-20-10); UGC Nor- 
mandie, dolby, 8*; La Bastille, 1 1l. 
(43-07-48-60) ; UGC Gobeiins. 13*7 
Mistral. 14* (39-17-10-00 ; réserva- 


tion : 4O-30-20-10) ; Sept Parnassiens; 
dolby, 14* (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Pathé Wepier, dolby. 
18* (réservation : 40-30-20-10). 

VF: Paramount Opéra, dolby, 9* (47- 

42-56-31; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (réservation: 
40-30-20-10). 

LEAV1NG LAS VEGAS (*) 
de Mike Fïggis. 

avec Nicolas Cage, Elisabeth Shue, 
Julian Sands, Richard Lewis, Steven 
Weber, Kim Adams. 

Américain (1 h 51). 

VO : UGC Forum Orient Express, dol- 
by, 1»; Le Quartier Latin, 5* (43-26- 
84-65). 

LIGNE DE VIE 
de Pàvet Loungulné, 
avec Vincent Parez; A mien Dj/garic- 
hanian, Tbnia Metchericina, Alexan- 
der Balouev, SergueT Stepantchenko, 
Dimrtrl Pievtsov. 

Franco-suisse- ftalien-russe O h 40). 
VO : images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 
09), 

MARY REIUy (*) 
de Stephen Frears, 
avec Julia Roberts, john.Malkovich, 
George Cote, Michael Gambon, Ka- 
thy Staff, Glerm Oose. 

Britannique (1 h 48). 

VO : UGC Forum Orient Express, dol- 
by, 1*; UGC Triomphe, 8*; Grand Pa- 
vois, dolby, 15* (45-54-46-85 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Saint-Lambert, 
dolby, 15* (45-32-91-68). 

MESSAGE DU OEL ' 

de Wang Junzheng, 

avec Shl Ch en, Li Dlng, XI ao Xîong. 

Chinois (1 h 30). 

VO: Images d'ailleurs, 5* {45-87-18- 
09). 

LE MONTREUR D'OMBRES 
de Lefteris Xarrthopoulos, 
avec Kostas .Kazakos, Stratos Tzort- 
zoglou. Giorgos Nlnios, Dora Maskla- 
vanou, Vlassis Bonatsos. Paris Kout- 
saftis. 

Grec (1 h 45). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 

09) . 

NOS ANNÉES SAUVAGES 
de Wong Kar-Wai. 

avec Leslie Chéung, Andy Lau. Mag- 
gie Cheung, Carlna Lau. Rebecca 
Pan, Jad^ Cheung. . 

Hongkong (1 h 33). 

VO : Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

LES NOUVELLES AVENTURÉS 
DE WALLACE ET GROMIT 
de Peter Lord, David Sproxton, Sam 
Fell etNick Park. 

dessin animé britannique (1 h 13). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3*; 
Epée de Bob, 5* (43-37-57-47) ; 14- 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00) ; 14- 
Juillet Hautefeuille, dolby. 6* (46-33- 
79-38) ; E lysées Lincoln. 8* (43-59-36- 
14; réservation: 40-30-20-10); 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81); 
Gaumont Gobeiins Fauvette; dolby, 

. 13* (47-07-55-88; réservation; 40-30- 

. 20-.1Q)... 

VF: Epée de Bob, 5* (43-37-57-47) ; 
Gaumont Gobeiins Fauvette, dolby, 
13* (47-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50; réservation : 40-30-20- 

10) ; Gaumont Parnasse; 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10). . 

LE PAN DORE 

de Urs Odermatt 

avec Michael Gwisdek, Anica Dobra. 
Jürgen Vogel, Rolf Hoppe. 
Suisse-allemand (1 h 45). 

VO : L'Entrepôt, 14* (4943-41-63). 
PASOUNI, MORT D'UN POÈTE 
de Marco Tulllo Giordana, 
avec Carlo De Filippl, Nicoietta 
Braschi, Ton! Bertorelli, Andrea 
Occhipinti. 

Italien (1 h 40). . 

VO : 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3*; 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 
RIDICULE 

dé Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardant, Charles Beriing. 

Bernard Giraudeau, Judith Go- 

dréche. Jean Rochefort 

Français (1 h.42). 

UGC.Oné-rité les Halles, dolby, 1-; 
Rex, dolby, 2* 09-17-10-00); 14-Juil- 
let Beaubourg, dolby, 3*; Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; 14- 
Juitlet Hautefeuille, dolby, 6* (46-33- 
79-38) ; Bretagne, dolby, 6* (39-17-10- 
00 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Danton, dolby, 6*; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (43-59-19-08; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Salnt-Lazare-Pas- 
quier, dolby, 8* (43-87-35-43; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC Nor- 
mandie, dolby, 6*; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9» (47-70-33-88 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-04-67 ; réservation : 
40-30-20-10} ; UGC Lyon Bastille, dol- 
by, 12* ; Gaumont Gobeiins Fauvette, 
dolby, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 
40-30-2 0-10); Gaumont Parnasse, 
dolby, 14* (réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50 ; réservation : 40-30-20- 
10) ;. 14-Juillet Beaugreneile, dolby, . 
15* (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, doiby, 15* (réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Kinopanorama. 
dolby, 15* (réservation : 40-30-20- 
10) ; Majestic Passy, dolby, 16* (44-24- 
46-24; réservation: 40-30-20-10); 
UGC Maillot, 17*; Pathé Wepier. dol- 
by. 18* (réservation : 40-30-20-10) ; La 
Gambetta, dolby. 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 

LE ROCHER D'ACAPULCO (**) 
de Laurent TueL 

avec Margot Abascal, Antoine Chap- 
pey, Zmedine Soualem, Howard Ver- 
non, Tara G an o, Jean-Max Causse. 
Français (1 h 15). 

Espace Saint-Michel, 9» (44-07-20- 
49). . 

ROSSI NI I ROSSI NI 1 

de Mario Moniceld. 

avec Philippe Noirtt, Jacqueline fils- 

set, Sergio Castellfto. Sabine Azéma. 

Assumpta 5ema, Giorgio Gaber. 

italien (2 h W). 

VO: Grand Pavoh. dolby, is* (45-54- 

46-85 ; réservation : 40-30-20-10). 


SAFE 

deTodd Haynes, _ _ 

avec Julienne Moore, Pater Freid- 
man, Xander Berkley. Susan Norman. 

Kate McGregor Stewart Mary Car- 
ver- ■ 

Américain (2 h). 

VO : Epée de Bols, 5* (43-37-57-47). 

LA SECONDE FOIS 

de Mimmo Catopresti, 

avec Nanni Moretti, Valena Bruni Te- 

deschi, Valeria Mililio, Roberto De 

Francesco. Marina Confalone, Simo- 

na Caramel li. 

italien (1 h 20). . 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1» 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Opéra Impérial dolby, 

2» (47-70-33-88 ; réservation : 40-30 
20-10} ; L'Arlequin, dolby, 6* (45-44- 
28-80; réservation: 40-30-20-10), 

UGC Rotonde. 6*,* Le Balzac 8* (45- 
61 ri 0-60) ; Majestic Bastille, dolby. 

11* (47-00-02-48 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Escurial, dolby, 13* (47-07-28- 
04; rfeervation: 40-30-20-10).; 14- 
Juillet Beaugreneile, dolby, 15* (45- 
75-79-79). 

SEPT EN ATTENTE • 
de Françoise Etchegaray, 
avec Clémentine Amoureux. Richarc 
Bean, Gwenola BothoreL Myriam Da- 
vid, Marpessa Dawn, Cécile Pares. 

Français (1 h 30). 

Le République, 11* (48-05-51-33). 

5MAU. FACES (**) 

de Gillles MacKinnon, 

avec lafn Robertson, Joseph MacFad- 

den, Ji. Duffy, Laura Fraser, Gart) 

Sweeney, Gare Higgins. T, 

Britannique (1 h 48). 

VÔ : Epée de Bois, S* (43-37-57-47). 
5MOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Hurt Harvey Keitel. 
Stocka rd Channïng, Harold PerTi- 
neau Jr., Ashley Judd, Forest Whfta- 
ker. 

Américain (1 h 50). 

VO: Epée de Bols, 5* (43-37-57-47) 

Reflet Médicis II, 5* (43-54-42-34) ; 
Denfert, dolby. 14* (43-21-41-01); 

. Saint-Lambert, dolby, 15* (45-32-91 
68). 

LE TEMPS DE L'AMOUR 
de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shiva Gerede. Abdolraman P a- 
lay, Aken Turrt Menderes Samanjilar 
Iranien (1 h 15). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58 
00). 

THE ADDICTION 
de Abel Ferma, 

avec Lrlf Taylor, -Christopher Wa/ken. 
Annabella Sdorra, Edie Falco, Miche 
Fella, Paul Calderon. 

Américain, noir et blanc (1 h 24). 

VO: Action. Christine, 6* (43-29-11- 
30). 

UN DIVAN À NEW YORK 
de Chantai Akermart, 
avec Juliette Binoche, William Hurt 
Stéphanie Buttle, Barbara Garridc. 

Paul Guilfqyle, Richard Jenkins. 

Franco-belge. (1 h, 4®. , i - 

VO : Images d‘ai(ietjr^ 5;_fcl5-97-18 

09) ; Le Champo-EsjpàpçJ.âcques-Tati 
dolby, 5* (43-54-51-60} ; Ejysées Uo 
coin, dolby, 8* (43-59-36-14 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Sept Parnassiens 
dolby, 14* (43-20-32-20; réservation 
40-30-20-10); Grand Pavois, dolby 
15* (45-54-46-85 ; réservation : 40-30 
20-10). 

UN HÉROS TRÈS DISCRET 
de Jacques Audiarti, 
avec Mathieu Kassovitz. Anouk Grin- 
berg, Sandrine Klberiairt, Albert Do 
-pontel, Nadia Barentin. Bernarc 
Bloch. 

Français (1 h 45). 

UGC Gné-cîté les Halles, dolby, 1* 

UGC Montparnasse, doiby, 6*; UGC 
Odéon, dolby, 6* ; Gaumont Ambas- 
sade, dolby, 8* (43-59-19-08 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Normandie, 
dolby, 8* ; UGC Opéra, dolby, 9* ; Ma- 
jestic Bastille, dolby, 11* (47-00-02- 
48 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Gobeiins, dolby. 13* ; Gaumont Alé- 
sia, dolby. 14* (43-27-84-50 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation : 
40-30-20-10) ; 14-Julllet Beaugre- 
nelle. dolby, 15* (45-75-79-79); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Majestic 
Passy, dolby. 16* (44-24-46-24 ; réser 
vation; 40-30-20-10); Pathé Wepier 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20- 

10) ; Le Gambetta, doiby, 20* (46-36 
10-96 ; réservation : 40-30-20-10). 

LE VENT DU WYOMING 
de André Forder, 

avec François Cluzet, Sarah-Jeannc 
Salvy, France Castel, Michel Côté, Cé- 
line Bonnier, Marc Messier. . 
Franco-québécois (1 h 39). 

VO : Latina. 4* (42-78-47-86) ; L'En- 
trepôt, 14* (45-43-41-63). 

VISAGE ÉCRIT 
de Daniel Schmid, 

avec Ta ma sa bu ro Bando, Harufco Su- 
g i mura, Han Takehara, Kazuo Oh no 
Yajuro Bando, Kai Shlshldo. 

Japonais-suisse (1 h 30). 

VO : Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

WALLACE ET GROMIT 
de Nick Park, Richard Goleszowskl 
Jeff Newftt et Peter Lord, 
dessin animé Britannique (1 h 15). 

V° : Denfert, 14* (43-21-41-01) ; 

Grand Pavois; dolby. 15* (45-54-46- 
85 ; réservation : 40-30-20-10). 
WITTGENSTE1N 
de Derek Jarman, • 
avec Kart Johnson, Michael .Gough 
Tllda Swinton, John Quentin, Kevir 
Collins, Gancy Chassay. 

Britannique (1 h 15). 

VO ; Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

«H*BISE5 " 

VILLE HAUTE VILLE BA55E 
de Meniyn Le Roy. 

Barbara Stamvydc, James Mason J 
Ave Gartner, Cyd Owrisse, %n Hefflin 
Gale Sondargaard. 

«néritairç 1349, noir et blanc (1 h 36). 

VO; Reflet Médias 1 5* (43-54-42-34). 

(*) Films interdits aux moins de 12 ans. 

(**) films interdits aux moins de 16 ans 


c 







Les disparitions de titres 
se succèdei 


La CLT confirme sa fusion avec Bertelsmani 

la responsables du groupe luxembourgeois ont 
des actionnaires pour préciser leur rôle dans la télévision du futur 

__ . J l mncnrrc 


MCMcrée 

une chaîne musicale 
en Afrique 


LE QUOTIDIEN économique 
israélien Telegraph a suspendu sa 
parution et l’entreprisé à fermé 
ses portes lundi 20xnaL .EDe avait 
perdu R milli ons de dollars, soit 
quelques 40 millions de francs, en 
1995. Les 120 employés du' titre, 
dont 60 journalistes, ont reçu leur 
lettre de ficendement. 

Fondé fl y a trois ans,' ce nou- 
veau quotidien ambitionnait de 
concurrencer le seul quotidien 
économique israélien. Globes: 
Maïs l'intérêt du public pour la 
presse financière a décimé depuis . . 
deux ans avec les difficultés, 
économiques et surtout la baisse 
de la Bourse dé TakAvïv. Selon 
des membres de la direction du 
Telegraph , le quotidien n’avait 
plus que 10 000 abonnés. . 

Une tentative de fusion entre 
Telegraph et Davhr Rishon, le quo- 
tidien de la centrale syndicale 
Histadrout, proche du Parti tra- 
vailliste, a échoué il y a quelques 
jouis. Davar, l’un des quotidiens 
les plus chargés d'histoire, dirigé 
par rïdéologue du Parti travail- 
liste Berl Katznelson et où Ben- 
Gourion écrivait des éditoriaux, 
devrait d’ailleurs cesser de pa- 
raître prochainement, selon le se- 
crétaire général de la Hisfadrout. 
Après plusieurs plans de relance 
et îm changement de maquette, 
ce quotidien, qui ne devait sa sur- 
vie qu’aux subventions de la cen- 
trale syndicale, n*a pas réussi à 
augmenter sa diffusion, qui ne 
dépassait pas les 1000Q exem- 
plaires, selon les estimations. 

En deux' ans et demi, quatre 
quotidiens auront ainsi disparu 


en Israël :Hadashot (populaire de - 
gauche). AI Hàmishmar (gauche),' 
Télegraph et 'Davar Rîshon. Ces 
disparitions bénéficient aux deux 
géants de la presse israélienne, 
les. quotidiens Ycdiot Aharonot 
(«lès dernières nouvelles ^pre- 
mier journal israélien, et Mûcrfv 
(«le soir*), qui a appartenu au- 
trefois ùJlobeit Maxwell, avant 
d*6trë racheté par la famille Nïm- 
rodi. • 

Ces deux grands quotidiens se 
livrent à une lutte incessante 
pour, augmenter leur paît de mar- 
ché. A leur côté, subsistent le 
journal -à la fois libéral .et plutôt 
« colombe » . Haaretz et le quodi-. 
dieu de langue anglaise The Jéru- 
salem Post, autrefois à gauche et 
désormais orienté à droite. - 

■ La majorité des Journalistes 
syndiqués du quotidien- écono- 
mique britannique The Financial 
Times a voté en. faveur d'une ac- 
tion de protestation contre les 
projets de réorganisation et de 
suppression d'emplois, annoncés 
au mois d’avril par la direction. 
Ces projets se traduiraient -no^ 
tamm ent par la suppression, de 
30 emplois parmi lès 340 journa- 
listes que compte le quotldien du 

groupe Pèarson. le vote organisé 

par le syndicat national des jour- 
nalistes (NUT) indique qu’une 
large majorité (84%) est fevo- 
lable à une action de protestation 
- respect strict du contrat de tra- 
vail, refus des heures et tâches 
supplémentaires -, mais sans me- 
nace <Ttine grève. 


LUXEMBOURG 
- de notre envoyé spécial 
Pierre Bauzier, PDG du groupe 
Havas, n'était pas présent à Luxem- 
bourg, mardi 21 mai, lors de ras- 
semblée générale annuelle des ac- 
tionnaires de la Compagnie 
luxembourgeoise^ de télédiffusion 
(CCT). Selon un participant, «Tat- 
mosphere était fraîche» entre Al- 
bert Frère, patron du Groupe 
BrxueUes Lambert (GBL).et actîotv- 
naire majoritaire de la CLT, et PW" 
lippe Sahut-dTzanii le représentant 
du groupe Havas. 

- La présaitatîon des résultats et 
des comptes de la société aux ac- 
tionnaires a donné Foccasion à ses 

dirigeants de définir la stratégie du 

groupe. La CLT aborde cette année 
une nouvelle étape de son exis- 
tence, en préparant le lancement 
de bouquets de programmes nu- 
mériquës en Allemagne et en 
France et en fusionnant avec Ber- 
telsmann. ; 

Selon Albert Frère, * raccord 
avec le géant allemand est irréver- 
sible et la fusion sera réalisée avant 


la fin juin ». L’homme d’affaires 
bdge tout comme Michel DeHoye, 
administrateur délégué de là CLT, 
écartent tout rapprochement de 
Télévision par satellite (TPS, le bou- 
quet numérique qui associe en 
France TF 1, M 6, France Télévision, 
la CLT et la Lyonnaise des eaux) 
avec le bouquet numérique que 

vient de lancer Canal Plus. 

rot l’ administrateur délégué de 
la CLT, la fusion avec Be rtelsmann 
est « incontournable », car «eüe re- 
présente roIUcmce entre ceux gui ont 
le plus de savoir-faire (la 03) et ce- 
lui qui a le plus de moyens (Bertels- 
mann)». En ce qui concerne les 
projets numériques de la CIT en 
France, Albert Frère est catégo- 
rique: * Si je reconnais bien volon- 
tiers dix longueurs d'avance à Canal 
plus, les partenaires de TPS sont dé- 
cidés à entrer résolument dans le nu- 
. mérique. » « Il faudra le temps », a- 
t-ü toutefois conclu. En guise de ré- 
ponse à qui font remarquer 
que la CLT ne peut être en Alle- 
magne partenaire du bouquet Ca- 
nal Plus-Bertelsmaim-Havas-Mur- 


Des résultats stables 




TF1 


1330 Journal, Météo. 

1335 Femmes- Magazine. 
13-40 Les Feux de ramone 

FeuSeton. 

1430 L’Hôtel des passions. 

Maigrir à Mut prix. Série. 
15-25 Vidéo gag. 

D ' w müMMHi wfc ’ • : .* ' 

1 6 jOO C lub Dorothée. 

1*30 Une fiunffle en ]«ù. 

17.05 Ride Hunie r, 
inspecteur dioc. 

L'arme volée. Série. : 

1&00 Sydney Police. 

Cas de conscience. Séné. 

19.05 l’Or à l'appel Jeu. 
1930 Météo. 

ZOjOOjoumaL 


France2 


1235 et 1345 Météo. 

1239 journal ... 
1330 Derrick. 

LESous-tocatalre. 

Série. 

1535 Le Renard. - 
Tout oa rien. Série. 

16J0S Hartley, coeurs* vif. ■ « • 
Série. 

1635 Seconde B. • : 

1730 CestcooL 

1830 Les Bons Géme& Jeu. 

1840 Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonnenmt, les petits. 

Un nuage en fleurs. 

1930 et 2.40 Studio Gabriel. • 
invitées : Danièle Gteot. 
Pierrette Brès. 

1930 et 2045 Tirage dn loto. 
1939 journal. Météo. - 


MERCREDI 22 MAI 

La Cinquième M6 

... 49 W M £ 


docfa et timuBanément concurrent 

eu Ftance de Ja chaîne cryptée, par 
le Mais de sa présence dans TPS. 

1,'admînistrateur délégué dé la 
CLT a rrudinné que le bouquet TPS 
«sera commercialisé au dernier tri- 
mestre 1996». TPS devrait Être dif- 
fusé par le satefflte Eutelsat et dis- 
poser d’un décodeur Vjaccess, 
développé par France Télécom. 
Grâce à ce choix, les dix répéteurs 
réservés par la OT sur le satefflte 
Astra seront « utilisés pour la diffu- 
sion du bouquet allemand ». 

Fin 1996, la CLT prév oit de r e- 
transmettre cinquante programmes 
sur l’Allemagne, dont trente se- 
raient réservés au paiement à la . 
séance. En France, F offre sera de 
quarante canaux, «car nous aurons 
un peu moins de paiements à la 
séance». Selon M.DéUoye, après 
des études de marché, les « abon- 
nements ont programmes de basedu 
bouquet allemand devraient être 
proposés autour de 40 marks par 
mois (environ 130 francs]- En 
France, le bouquet de chaîties de 
base sera commercialisé pour un peu 
moins de lOOfrancs par mois et par 
abonné». 

Avant le lancement de TPS, « la 
OX M 6 et la Lyonnaise des eaux de- 
vraient constituer m pacte d’action- 
naires», a confirmé l’admmistra- 
teur délégué de la CLT. Pour TPS, la 
CLT a tracé un « business plan à ho- 
rizon de dix ans*. Pour rester dans 
les limites fixées par ses promo- 
teurs, TPS devra enregistrer 100 000 

abonnés au cours de sa première 

année de commercialisation. 


APRÈS MCM International, 
puis Muzzik, chaîne classique et 
jazz née le 19 février, Frédéric Vln- 
5T PDG de MCM, chaîne musi- 
cale par câble et satellite, a lancé 
MCM Afrique. Depuis mercredi 
8 mai. elle est diffusée via le satel- 
lite Intelsat 601 sur l’ensemble du 
continent africain. 

Selon Frédéric Vrnzia, «MCM 
Afrique vise, dès son lancement, 
70000 foyers avant d’être dispo- 
nible auprès de 250000 à la 
mi-1997». Pour mieux s’imposer 
sur le continent africain, la chaîne 
s'est associée avec Canal France 
International (CFI) et Canal Hori- 
zons, version africaine de Canal 
Plus. Ces chaînes ont constitué le 
«club 601 », - du nom du satellite, 
Intelsat 601, qui les relayent sur 
l'Afrique. A terme, « d’autres 
chaînes françaises pourront inté- 
grer le Qub», confie le PDG en 
évoquant Planète et Paris Pre- 
mière. . . 

L’objectif est de «reproduire, 
pour l’Afrique, l’exemple de Canal- 
satellite» en France. A la manière 
de Canal Plus, Canal Horizons 
pourrait devenir le vaisseau amiral 
de cet ensemble de programmes 
cryptés et payants. MCM Afrique 
sera disponible «en analogique et 
en clair jusqu’à la fin de 1996 avant 
d’être diffiisée en crypté et en nu- 
mérique », précise Frédéric Vrnzia. 
La chaîne proposera «une plage 
quotidienne d’une heure et demie 
de- programmation africaine. Ce 
décrochage sera poussé à trois 
heures par jour fin 19% ». 


Gw Dutheil 


G.D. 



1335 Keno. 

1 3.10 Arnold et Wffly. - 
1340Tflétai- 
1440 FéUx le chat 
1438 Questions •' 
au gouvernement 

1635 je passe à la tflé. 

1635 Fopéye. Dessin anime» — 
1645 les Nfimkeoms. 

1730 Cestpas sorcier. 
IgjO.Quesâons: • - . 

pour nu champion- Jeu. 
1850 Un livre, ibx jour. 

naufragé vOtontalœ. d'Alain 
Bombant 
1835 Le 19-20 

de rinformatkm, 

19.08, Journal régioriaL 

2035 Fa sîla chanter. Jeu. 
2035 Tout le sport 
2045 Cansomag. 


1335 Attention santé, L'appendWte- ]|30 De- 
main le monde- MmenaOon. T430 L’EjPntJu 
sport invité: Philippe Dowte-Btay. 1530 Rueü 
pas pareil Paris. 1530 Un tengs powladw 
Choréaraptiier Rflfl) 1535 Le Réseau des métiers. 

SSus Sütatt de John. 1635 Atf. ITMUd- 

tude Sud. Le Sénégal. 1735 

sptaberg : purion glacée. 1830 Le Mondedes 

maux. s 

Arte 

1930 CoUecdon HoUywood 1950. 

■ série [«1151 J. La Suivante I de Frank Wtebar, 

aveejune Havoc, Victor J«y pOmin). 7261 

193071/2- 

Magazine présenté par Dominique Brwnberger 

CSOminJ. . . . 6532 

2030 Les hirondelles fout le printemps. 

Documentaire de Chris Knlght et Teny 

Andrewanha pomlri). 3445 

2030 81/2 journal 


1335 M 6 Hd. Les Insectes. 
Ktdïmot: clémentine. 

1330, Ciypre Show; 
14no,creepy Crawtes: 
14JS, Les Rockamb; 

1435, Crcepy Crawlers ; 
15J5, Gadget Bpy; 

- TS50, Hlghlandet 

1635 Hit Madone. 

1730 et 0.40, 340 Fanzlne. 

Spécial Irlande. 

1730 Studio Sud. Série. 

1830 Agence Acapulco. Série. 
1930 Le Magicien. Série. 

Le hogl et la commissaire. 
1934 Six minutes 
d'information. 

2030 Notre belle famille. 
2035 Ecolo 6. 

Liaison Rhin-RM ne : un 
faux nez écologïque ï . 


1345 Décode pas Burmy. 

1440 Les Inventions 

de la vie. Documentaire. 
1535 Le Journal 

du dnéma (rediff). 

15.10 L’Ange guitare 
. Téléfilm de WHI Dbon,awc 
Niehobs Campbell (92 min). 

B4317S4 

1645 Basket américain. 

Match de la NBA. 
Oiicago-Ortando 
(deuxiètne match). 

1735 L'Histoire sans fia 
Dessin animé- Pérlüne. 

► En dalr jusqu’à 21.00 

1832 La Coccinelle 
de GotHb. Série. 

.1835 Nulle part ailleurs. 
Invités :Paoo Ignacio 
Taîbo 11, Caroürw Slmondfc 
2030 Le Journal du cinéma. 




football • 

En Ifirect. FmatedehlUguedtt 
Chmnptons s ijwenou .de 
Amstentam & Rome ; 203ACOnp 
d'envoi ; 21.15; 

saar !! T 4 a3ft 

Le club néerlandais • 

conservera- 1- il son tropnee r - 


CŒUR À PRENDRE 

TOéfim de Christian Faure, avec 
Christine Boisson; Pierre &irzi 
OlOmfai). 


Pour ne pas heurter sa famille, 

une lyc&rme cache sa batsan 
amoureuse avec un jeune 

Africain, immigré clandestin. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE • 

ImittsïOartelPrfwWj. 
Marte-fiaiKe Botte, CSro&ie_ 
Demoulain, Momra Glg uel, Mm e 
ptmtgéote Edith Arehambaolt 
CnSmïn), 

2245 journal, Metso. 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

sociales de la construction européenne, du plan 
MarshaU à la monnaie unique. 



SSCPSESU-n. 

(ÉOroln). 7502838 

Portraits de trois femmes 

routiers dans le transport 
international. 

2335 Ustroaïa. 

Les Marquises. Les pMietm 

deperabes;VbUe*te*u 

Botswana 

77BZ484 

040 journal Météo. 

Oteet 440 


BAS LES MASQUES 

Utaisonamarquérnawe.et 

: tes six joon de justes 

dangers ; Pur* et recnnurulre , 
Copabwffle(lQ5 mm). 

030 journal Bouree, Météo. 
030 Le Cercle de mimnL 

La revue 

les Temps Modernes. 

Avec C. Lanzmann, 
P.VïdaFN*iu«. 

B. Poirot-Delpech, 

R.Redeter.J.-F-Lo^^ 

(80 min). 3545025 

SSSI 

diffo. 535 INsrin animé. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS ' 

Ceixge Bernard Shaw (50 

Si l’œuvre de George Bernard 
Show estconsidérabte 

(5 romans, 57 pièces,, plus de 
5 000 critiques artistiques, un 
traité d’économie pouaque-J, 
sa très longue vie est tout aussi 
étonnante. 


► MUSICA : CHRISTOPHE COIN, 
LE MUSICIEN 

Documentaire de Hugo Santiago S 70 *» 7 

Avec te dxftte r£memWe banque de Limoges. 

23.15 Fot-BouiDe ■ ■ a 

ram fiançais de JuBeft Duvnder avec Gé ™‘ 
PhWpeC1957. fL t1 10lTrfnî - 

SSSSSw 

dont il surprend tous les secrets, un commis 


UNIS POUR 
LE PIRE 

TSéfilm P «2/21 de Jeff BtekneT, 
avK Wy McGBIis, Hany Han^r 

mm* 

(2/2] (88 min). W&AI 

Un hom me voit ses proches 
mourir assassinés les uns apres 
les autres. lien arrive à 
suspecter son ex-femme qui, 
atteinte d’une maladie du 
système nerveux, est devenue 
irascible, jalouse et wWt w 
vie de Ibuts cnfonts> cotjfiés ù lo 
garde de leur mère après le 
divorce, n" est-elle pas en 
danger? 

0.15 Fantasmes, 
chu. 

1J20 Best of pop-rock. 

2J0 Culture pub. Maga zine. 3-15 
E = U 5. Magazine. 4.10 Culture roex. 
Mag azine. 40 oc (50 min). 


pa, CuWo Bottaro. ptano 0 5 min). 



>ues 

et 


d’Henri Jeamon, mise en scene 
Gérard Philipe dans run de ses meilleurs 
fûtes: 


UNE ÉPOUSE 
TROP PARFAITE ■ 

film de Nkhoias Kazan 

(1994.100 min). 4687B51 

Un film noirassez troublant 
même s’il nefait pas le poids 
par rapport aux grands 
classiques du genre. 

2240 Flash (f Information. 


LE MONSTRE - 

Film de Roberto Bedgm 

0994, VA, 107 min) 

La police italienne ayant 
identifié un tueur en série par 
un portrait-robot, une auxiliaire 
accepte de servir d’appât au 
maniaque. Réalisation 
moyenne mais, devant la 
caméra. Roberto Benianifait 
des étincelles. 

035 Vanya, 42 e rue ■ ■ ■ 

FBm de Louis Malle 
(1994, va, 116 min). 

8495358 

230 Bine Chips 

FHm de William FriedWn 
P 994, vjO, 104 min). 

36S3445 


France-Culture 

2030 Tire ta langue. 

Les dernières parutions 
sur la fingu brique. 

de langue française. Du cfltt 
francophonie 0) 

M îïïs."a«ass 

souvenus tf école (2) 

OjOS Du tour an lendemain. Françrts 
Daqoanet (Chemlneinent - Pour utt 
^x>hte de la maWte». I UO Co- 
da. Musïqiies k Kansas Oty OM-t» 
Les Na m de F ragM-Çnjme 
(recMTJ. Eraretsens s Artwr «■"*«; 
239. Le temps vivant, d Arthur 
Adamov; 4J14, Le bon plaisir de 
Maurice TUbiana. 

France-Musique 

20.00 Concert. 

2 février, saBeGaveaui 
Paris, par 1e Quatuor 

Mosaïques : Chants de rame, 

de Grwf ; Œuvres de MHsaud, 
Vîeme. 

2230 Soliste. 

Stéphane Grappe®. 

2230 Musique pftfrkl . 

CEuvies de Asdone, Tdiabev. 

2337 Ainsi la.n uiL . 

Œuvres de Franck, Fauré. 

OjOO Ja zz vivant Concert, dormé lK 
28 mars et Tl avrt, au studio Charte 
trénet de Radio-France, par le 
Septette de 

trompette, avec Flavio Boltro, 
trompette, Cari Sehlosieret 
Guillaume Naturel, saxophones. 
Hervé Sellin. piano, ChrHtopne 
waliemme, «mtreba», François 
Laudet, batterie, et le Quintette 
d’Antoine lUouz, trompette, avec 
BencSt P^Bard. pteno, Ovvlef Lmnd. 
guitare. Laurent Cajma^, b^e. Lr« 
ÂawBssto Caivanl, battene. LffiO Les 
Nuits de Frrocc- 
Muslque. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Concert enreglstri le 19 
Janvier, au Théâtre de la VBle. 
ou il Semlnatlo Musicale, 
Véronique Gera^soganu. 
Gérard Lesne, comito. Peter 

sasasK»- 

(féghseop.1 i^l.ÿCoreW: 
Œuvres de OeranbauH. 
GafaippL 

ne Les Soirées- (suite) Esoeta 
de Sorte, de BemaU, .par leO«^ 
Chambre de Malmâ et rorcheare 


Les soirées 

sur le câble 

TV 5 

21.00 Ttahulences. 

2155 Météo 

des cinq continents, 
rnnfl tournai (Franceri- 

2230 Le Feu de laT^K' 

De pierr* WlBrnv^ ____ 
13Ü8] i* triangles derAftt 
2335 Pubations. 

030 Soir 3 (Fret** *>• 

Planète 

2035 Volga, Volga. 

•Urepage33. 

2135Kokoro. 

dugutrriEf. 



et le satellite 


"■"gessssss-* 

2330 A TESt, du sang 
7330 Souriez- vOU 8 

exploités. (35 min). 

Paris Première 

2030 20 h Paris première. 
2130 Paris 

2155 AU* a 11 * etcaetera ‘ 

dernière P» mi») 

France 

Supervision 

2030 BüUïd artistique 
2230 cycSsnw- 


2225-—- 
DeCi 

2230 Parcours 

avec Marguerite 
Gentzbfttél 
23.15 Opéra: Peüéaset 

SaS). s»»™» 

Ciné Cinéfil 

“Bsa-sas- 

N^SSnûq) 83*1396 

2135 Allez coucher 

N,vjx,l05mîn) 3680174 
234013 révolte est pomjTunmt 

FümdeR.G.Spnn¥»n 

CinéGnémas 

2030 Naked ■■ 

ram de Mil» Lrigh 
(1993,150 min) 


22.40 Mélo - - 

Pim d'Alain ftesml s 
(i486. 1 05 imn) 70383648 
0J5 stars profiles : 

Robin Williams- 

Série Gub 

2020 SVdppy 

lekanpurou- 
TBBie Evelyne. 

20-45 San Ku Kai. 

vampiremera votre : U 
grande s&heresse. 

21.40 (et 1.10) Wolff, 

. police criminelle. 

§» les masques. 

2230 Les Contes 

2330 Mission impossible, 
vingt ans après. 

Lo sous-mann. 

2345 Les Anges 
delanoiL 

La valse du cdfiw- 
045 Vive U vie 05 mm) 


20.00 Batman. 

R*erpourunJoL«. 

21.15 MaxHeadroom. 
2235 Chronique 

de mon canapé. 

22.10 SeinfoW- Lctuidde. 
2235 Friends. 

2330 Le Guide du parfait 
petit ommerdeur. 

23.10 Absbluteiy Fabukrai 


“ïssis GSS Rendez-vous 


Eurosport 

1930 Formule 1 Magazine. 
2û30MonsterTYuck. 

21 30 Boxe. 

2230 Suma 
23J90 Karaté (60 irid). 


1930 France-Inter 
Objections. 

Imrîté: Lionel Jospin. 


UUIUH IMWgilM» Jl -—r 

Smith (Satwtemi), Andere terenson 
fMuzaj, UWC Andersson ISambrano) 
OjOO Les Note de P ‘ 


Les programmes complets 

de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 

Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Lie Monde 

Télévisîoi>Radk>- 
Muttimédia ». 

■ On peut voir. 

I Ne pas manquer. 

‘ “1 Chef-d’œuvre ou 


♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Us et elles sont beaux, intelligents, brillants et pour certains encore célibataires. C’est donc normal 
que vous soyez de plus en plus nombreux et nombreuses à les regarder. Il n’y a qu’à voir leurs parts d’audience 
18,7 % sur les 15-34 ans, 13,2 % sur les CSP+, 16,7 % sur les moins de 50 ans. Et ne croyez surtout pas 
qu’ils vont s’arrêter en chemin. A l’image de leur maxime : « Toujours plus fort, toujours plus haut », 

ils vous réservent pour les mois à venir plein de surprises. 


MédiamaE cumul 1" janvier-12 mai 1996/2 janvier-14 mai 1995- 
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Volga, petite mère 

A la découverte du plus long fleuve d'Europe, Marianne Lamour et Serge Lentz invitent 

à un voyage dans l'espace et l'histoire russes 


Valises 


par Agathe Logeart 


o ■" 

:\o -.Oc! 


• DIEU habite la Volga, disait 
Tourgueniev, etles hommes 
marchent sur le fleuve. » An moins 
quatre mois par an, la Volga <fiipa- ’ 
raît sous r immensité glacée qui 
l’enserre. "Le plus long fleuve <TEu~ 
rope (3 700 kilomètres) hiberne. 
Mais le long de son cours, immobi- 
lisé dans ]es profondeurs du grand 
hivernisse,te vie œDtmne, inalté- 
rée et majestueuse^ À te recherche 
de râme russe, Marianne Lamour 
et Serge lentz ont parcouru ces' 
étendues enneigées, depuis Jaros- 
lav, au nord-est de Moscou, jus- 
qu'à Astrakhan, cette viQe vouée 
au caviar et au poisson fumé, 
porte d’un delta labyrinthique, où 
tes hommes s'effacent devant tes 
échassiers, les renards et tes ota- 
ries. Leur documentaire, Volga, 
Volga (diffusé cette semaine par 
Planète dihïe), a la puissance poé- 
tique qu’exigeait un tel sujet Car, 
pour les Russes, ce fleuve touche 
au sacré : « Matiouchin Volga», 
Volga, petite mère adorée. 

H y a müEte ans, Iaroslav VÜadmri- 
rovitch te Sage, grand-prince de 
Kiev, atteignit tes rives du fleuve. 
La région était infestée d’ours et 
de brigands. Selon la chronique, il 
tua tes plantigrades à coups de 
hache, coupa quelques têtes de 
bandit et fonda la vflle qui porte 
son nom. Par la suite, devenue 
riche ville marchande (première 
métropole dn textile. en Russie au 
KVnP siècle), elle rivalisa avec 
Moscou par 1e nombre et la beauté 
de ses églises à bulbes. 

Iaroslav, Nijni-Novgorod, 
Kazan, Samara, Saratov, Volgo- 
grad, A^raShan_ Autant d’étapes, 
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autant de conquêtes, autant de 
souvenirs. Toute L’histoire de la 
Russie, avec ses saints, ses idoles 
et ses popes. 'A Raiff a, sous lè 
communisme, le monastère fut 
converti en un centre de déten- 
tion. Aujourd’hui, quarante jeunes 
gens, pour la plupart anciens Koan- 
somols, ont réinvesti ce Keu soli- 
taire. Nouveau clergé noir, nou- 
velle religiosité : dans une cab ane 
paysanne, des femmes en fichu,: 
pinceau à la main, s’appliquent sur 
des icônes qui remplaceront celles 
détruites an temps où Dieu avait 
abandonné te. Russie. 

Puis voici Kazan, la fabuleuse, 
capitale des Tatais, située là où le 


fleuve interrompt sa course vers 
Pest pour plonger vers Je sud et la 
mer Caspienne. Kazan et sa cé- 
lèbre université, fréquentée par le 
grand Tolstoï et dont Lénine fut 
chassé. Grand massacreur devant 
PEternd, Ivan te Terrible,' en 1552, 
y dédma les. troupes de la Horde 
(foi. Deux sièdes plus tard, ïriu- 
gatchev, ce. chef cosaque qui pro- 
mettait. .aux paysans d’abolir l’es- 
clavage, pilla consciencieusement 
la vOle. Mais les Tatais sont tou- 
jours là, mêlés aux Russes, aux 
Tchouvaches, aux juifs, aux Kîrg- 
bizes. Etonnant mariage de races, 
de types h umains qui a donné 
naissance à des juifs aux yeux bri- 


dés et à des Tatars blonds au re- 
gard bleu. 

Qui tient la Volga, tient la Rus- 
sie. Pendant Hâver 1942-1943, tes 
défenseurs de Stalingrad, assiégés 
par les troupes de choc alle- 
mandes, tinrent bon et sauvèrent 
1e pays. Pied à pied, maison après 
maison, rue après nie. A peine 
promu maréchal par Hitler, Von 
Paulus, le 2 février 1943, capitulait 
L’hiver russe et le courage des 
hommes de cette terre avaient été 
ferais à l’expansion nazie. Un mil- 
lion de morts. Dans 1e gigantesque 
mausolée érigé en leur honneur, 
des soldats exécutent au pas de 
l’oie le rituel de la relève de la 
ganV. Aujourd’hui, F ancienne tsa- 
ritsyne a adopté un nom qui rend 
hommage au fleuve : Volgograd. 

Passé douloureux dont le 
présent ne rend pas toujours 
compte. Près de Dutana, connue 
pour son centre de recherche ato- 
mique, aucune plaque ne rappelle 
le sacrifice des mflliers <f« ennemis 
du peuple » morts d’épuisement et 
de famine dans les années 30 pen- 
dant la construction du canal re- 
liant la Volga à la Moskova. Les 
fleuves sont comme les verras, 
disent Marianne Lamour et Serge 
Lentz, ils Ignorent les frontières. 
Mais dans tetris flots ils charrient la 
mémoire des hommes. 

Manuel Lucbert 

★ « Volga, Volga». Planète, mer- 
credi 22 mai à 20 h 35, jeudi 23 à 
22 h 15, vendredi 24 à 8 h 40, 
samedi 25 à 10 h 50, dimanche 26 
àOH45. 


LA SEMAINE dernière nous 
avait apporté la « mauvaise 
graisse» du premier ministre. 
On veut parler non pas de la 
sienne, bien sûr, mais de celle 
qu’il croit déceler chez les 
autres. La mauvaise graisse, fl 
est rare en effet qu’on se la dé- 
couvre sur soi-même, un beau 
matin, et qu’on s’arme d’un Joli 
petit scalpel pour tenter de s’en 
débarrasser. L’expression avait 
eu un indéniable succès. Il 
s'était trouvé un certain 
nombre de citoyens de ce pays 
pour se sentir visés. On s’était 
mis à se regarder la mauvaise 
graisse au fond des yeux. Ma 
mauvaise graisse, ta mauvaise 
graisse, sa mauvaise graisse : 
cela s’énonçait comme on dé- 
vide une conjugaison à l’école 
élémentaire. Certains n’avaient 
guère envie de maigrir de force, 
et ils l'avaient fait savoir. 
Quand on voulait vexer quel- 
qu’un, on se servait, à son tour, 
de l’expression infâmante : 
« Mauvaise graisse, val» On 
était sûr de son effet et de l’iné- 
luctable sentiment d’humilia- 
tion qu’on allait: susciter chez 
sa victime. 

Mais une expression, füt-eDe 
de la catégorie de celles qui 
font mouche à tous les coups, 
n’a pas une durée de vie éter- 
nelle. Un temps, on s’était ainsi 
servi dn fameux « droit dans ses 
bottes », qui était déjà une trou- 
vaille d’Alain Juppé. Et puis, à 
force de servir, droit dans ses 
bottes s’était usé. Ainsi va la 
vie : on était passé à autre 
chose, oublieux de cet engoue- 
ment du langage. 

Grâce au ministre de la jus- 


tice, Jacques Toubon, que l’on 
vit, très colère à F Assemblée 
nationale, répondre à un dépu- 
té socialiste sur la situation en 
Corse, une nouvelle mode est 
peut-être en train de naître. On 
évoque ici cette phrase, hurlée 
pour couvrir les vociférations 
sur les bancs de l’opposition, 
dans laquelle le garde des 
sceaux accuse les socialistes, 
quand üs étaient aux affaires, 
d’avoir «au grand Jour, et à va- 
lises de billets ouvertes, négocié 
avec les terroristes». Certes ,* à 
valises de billets ouvertes », cela 
ne se place pas facilement dans 
la conversation, et il s’est pas 
sûr que la mode prenne. Mais, 
tout de même, quelle trou- 
vaille ! Voilà une expression qui 
parle bien à l’imagination I On 
les voit d’ici, ces négociateurs, 
la rose au poing et la valise 
dans l’autre main, débarquant 
dans un coin de maquis et ap- 
porter leur petit cadeau aux ca- 
goulés, qui se multiplient là-bas 
à la vitesse des vaches pour- 
voyeuses de subventions euro- 
péennes. Et tant d’argent jeté 
par la fenêtre, en plus, si l’on en 
croit les événements récents, 
qui, d’attentats en trêves rom- 
pues, de meurtres an coin d’une 
route de corniche en rackets et 
intimidations quotidiennes, 
lassent, à force, franchement. 

On aimerait en savoir on peu 
plus. La télévision nous a mon- 
tré l’attaqne, mais non la ri- 
poste des accusés, s’il y en eut 
une. Et ce fiit dommage, ne se- 
rait-ce que pour donner une 
chance de longévité à la der- 
nière en date des petites 
phrases qui tuent. 
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' 1230 A vrai dire Magazine. . . 

: 1330 Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 4 
1340 Les Feux de ramone. 

: Série, 

i i430Daflas, 1 ... 

1235 Journal, Loto. 

1330 Dentek. La cabane au bord 
du tac. Série. 

1530 Lè Renard. Série. . 

■ 16.10 et 5J5 La Chance 
aux chansons. 
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AfcrTciHawat 
. ÏÙ&SAte. , ' 
ibcfeVoe famille en enjeu. 
1?jQSRg k Hante r, 

. coinspeaear choc. 

..-•PoestogtoJredeCaoria. 

S«V', 

1830 Sydnèy police. 

OésardresbtibScs. Série. 
19.05 L’Or à TappeL Jeu. 
19J0et2Û45 Météo. 

2030 Journal, 

Tiercé, Trafic Info.. , 


COMMANDANT 

NERVAL 

TOéStn de Henri Htiman,*«ec 
Francis Hasts; CristianaReaG . 

(95 min). 620236 

L'cffirier Nerval, des services 
secretsfrunçais, doit Jaire face à 
des agents roumains qui 
menacent de répandre sur Paris 
levirusdebpeste- 


TOUT 

EST POSSIBLE 

Magazine présenté parJean-Mare. 
MorandM. Invités: Rflo Zarat, Mann 
Qftwnga. Est-ce une fDfc ou un 
garçon ? L'amour Hadc and wWte ; le 
vOage des jumeaux; Le Baron noir; ... 
La première femme arbitré;^ mère 
MatâéflOOmin) SSZB604 

1.00 Journal, Météo! 

US tatnettés. 140 et 225, ili «S. 
455 TFl nuit. Z2S«*tofaede« tara- 
tfcns. tnvemer pour tuât *2S et&M 
HbtoAes Mtttrcfle*; «J UKiwn 
unes. 545 Mutigne.' 


1730 C'est cooL Série. 

1 SU» Les Bons Génies. Jeu. 
1840 Qui est qui ? j«il 

19.15 Bonne nuit, tes petits. . 
'Un petit reodoudoa pour . . 
ntme. 

1930 et 245 Studio Gabriel 
Invité :Carios- . 

19.59 Journal. 

20.15 Invité spériaL 
2045 Météo. Point roote. 


ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine présenté par Bernard 
8enÿatnln. . . 

Histoires d'eau; 

- Hamas, mission sudde ; 
ftjsMcriptum : les derniers 
sidérurgistes 

(130 min)- 28B27B1 

23 UK Expression directe. RPR. 


QUE LA BÊTE 
MEURE ■■ _ 

ramfranco-ltaSen de Odude Chabrol 
(1969,113 mhr) -. 5418520 

Un romancier veut assassiner 
un garagiste de province, 
~<hauffdrdqui a causé la mort 
deson petit garçon et s'est ■ 

jjS^^camptefedeto ’ .. 
xuffstUHt£Un des meilleurs 
. flhmdé.Qtabrxdà eetteépoque. 

U» journal, Bourse, Météo. 
. 130 Le Code de murait. 

' NZines(75min) 3429033 

315 BarteMnaagoes 

berna <TWc- 5XS Li Maua. ts DeJ- 

*1 animé. - 


T235 JoumaL Keno. 

13.10 Arnold et Wüly. Série. 
1340 Beau Fixe. 

1430 Brigade criminelle. 

Visa pour la mort. Série. 
1438 Questions ' 


1230 Evas&Xfcj- Hambourg, une porte sur l'océan. 
13UW Les Iimfires du music-haQ. Oiaries TteneL 
1325 Attention santé. Stratégies contre le virus du 
sida. 1330 Défi. Permis de vivre. 14U» La Gaine. 
Tibet: les dieux sont Immortels [3/4) 15U» Qui vive. 
Générique jusqu'où ? IriU» Planète btandw. 1630 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


rfcp-“ 


20JJ0 Les Amants ■■ . . 

FSmdeUusMafc ' 
(1958, rt, 95 min} 61 80TI 20 
2135 30 nriDioïW d’amis. - 
2135 Météo . 

des cinq continents. 
22J» journal (Fnracea). 

k 005 TeH quel 

030Soh*3ÇB>i«». -. 

Planète 

K35 Les Grands 

Commandants. - 
Horaoo PüSsoo « la 
•' batafflede-ntrialgMv 


2130 Les Années fractor^ 

La Grande Cwne S réoan. 

22.15 Volga, Volga. 

• lire dressas. 
B.IO.Kotorû, 

rame du japon. ' 


bvftedufluefri» 

2340 Gustave CaDebotta. 

-, Ou las aventures du regard. 

paris Première 

2030 2ûh Paris Première. 
2130 La Soif dn mal ■■■ 

FftntfOr3pnWdto(W,ft, 
uo,9SndB) . •76081280 

2235TWaIemenuintoa. 
2335 Concert: Brahms. 

Enrwisrtaa Krya/Canoeit 
HaldeOasguta (4S mb^i 

• 4468568 


TKD5 

n«45 LesMMBSnr». 

1730 Cest pas 9ordên . 
ra livre dans tous ses états. 

1830 Questions • •• ■ 
poux un champion, jeu. 

1830 Un livre, un jout. 

Pénélope était du voyage, 
«TAruiie \An de Wlefe. 

1835 Le 19-20 

de T Information, • 
1938, Journal réglonaL 

2035 Fa si la chanter. Jeu. 

2035 Tout le sport. 


uvcrrt 
DE LA PEUR! 

I5m français d’Alain Berteian (1994, 
99ndn). 618401 

Au Festival de Cannes, une 
attachée de presse a bien du 
mal. à faire parier d’un film 
d'horreur de série Z— 

2230 Journal, Météo. 


AH I QUELS TfTRES l 

Magazine présenté ■ 
par pbBppe Tesson. 

La France et ses colonies. Invités : 

• jeafrGaude Simoen (La Gotonne 
Mwto-Ctou/m); Régine Oelbrges, 
(Ui DemOre Cvtëné) -, CastoiyPaul 
Bïa (Tnnt ce Wofl ; Alain Buscio, (le 
Credo de nomme bkmc et une 
anthologie de romans et nouvelles, 
Amoun ctwwiàiBj, jeart-Frartçofe 
Dentau U'/Utortfque est mon disert et 

Vn héros tris disaeb • ' 

(60 min). • • 7829675 

US Espace ftânôidiane. irindies'do 
ville :Vtoria.035T Les toa ai npt flto . 
jeu de patience. Série, usjanriqne 
GralIBtL Quintette op,S4,-tlnaL de 
BrahmSvPar rtrrttri sStovéutt Boris 
CarbtaWTSoton, GSonLCausS. *to. 
leowWancLvWoncr^ 
bend. piano (20 mtn}. 


France V*: : 
Supen/îsioh . 

2030 Le Prince 

etfeftnvreB, -■< 

F2m de Richard FîeJsc&er 
P977.110trtn) 99862897 

2220CyÆsme. 

2250OnéAqù. 

2330 Avec Ûjan^> ' 

lamort.esta ' . 'i 

F8m ifAnthoqy D«W0n 09«, 
«Jmlrÿ 16304781 

CinéCinéfjl 

2030B«ixand, 

CœnrdeLion» 

«m de Robert Dhéty (1950, 
FL,'«ndn) 2444507: 

2235 125, Tue Montmartre ■ ' 
FSm de CBks Grangler 
0959, N, *5 iriD) 54326588 
2330 Le Club. 

- Invité : Pierre Lhornme. 


■ '•-- ■ le Réseau des métier* 1435 AK 1730 3pédaJ 


ytfkL~ ^■^TgMhgTPD-JiMOppoie. TWic BM."H5p: Le 
ans. ‘ “^'*1v!onde des aSmanx. . ‘ ’ 


Arte 


1930 Collection Hollywood 1950. 

■ Série tCtSI J. Knock-out, de Btake&hnRts, avec 
BroderidkCrawfbtd (30 min). 2878 

1930 71/2(30 min). 1148 

2030 Le Viayage intérieur 

Documentaire de Heinz lYenczak 00 min). 17BB 
Les lieux poétiques de Tonino Cuerra 
(poète, romancier et auteur de scénarios 
pour FcUini etAntontoni) dans ht vallée de 
Marecchia en Italie 
20308 1£ journal 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

RITUELS AMOUREUX 

proposée par GOnther Lüdcfce et présentée par Gdbriete 
von Aném et Ysabede Ucamp. 

2Q4ri Kama Kala. Documentaire. Rituels de ramouf , 
de Dïetmar Buchmann (va, 59 min). 105883238 
Les plus bettes figurines de Tart érotique 
hindou. 

2145leJtired’0djnD» 

FHm aBemand de Thomas Rautenbetg et UDi 
Lanÿmbrindc, avec Ibmara Mondes 
(1995,87 min). 2538217 

Un jeune Espagnol qui commence des 
études de cinéma est fasciné par La Havane 
et la culture afro-cubaine. If tombe 
amoureux d’une héroïne de légende dont il 
veut faire le sujet de son premier film. Ce 
film allemand inédit est. évidemment, une 
curiosité. 

.23-10 Le MaqafQage des dieux. . . 

Documentaire, Manuel Mendi* et la légende 
<fOdwn et Chango, de Thomas Rauteoberg 
(75 min). . ■ 7774205 

2335 ld demeure la fâidté. Documentaire de 

Wetmiar Buchmann (\tx^45 min) .6063887 

- 020 Noir, ja couleur do déan Doaimentainede 
• • GCnterMiz(vjx.30mln). . 3)1217 

0l 50 BibBographie- • "• _ 

035 Boulevard du rhum ■ 

- Flhn /tançais de Robert Enriq» «*«c Brigftte 

- BardocC1972,116rmn}. ’ > Ï58B472 


1235 La Petite Maison 
dans la prairie. Série. 
13L25 Saigon. 

le dernier départ 

Téléfilm de Lany ETdonn 
CM min). 6981502 

Avril 1 975. Les Am éricains 
évacuent dans IFplus . ~ 
grand désordre la 
capitale vietnamienne. 
1630 «St Machine, variétés. 
17 j 0O ► Indaba. Série. 

1730 Studio Sud. Série. 

1830 Agence Acapulco. 

1930 Le Magicien. Série. 

Justice pour les 
fantômes. 

1934 Six minutes 
d’information. 

2030 Notre belle famille. 

2035 Passé simple. 

1 966 : b révolution 

cuBurefie en Chine. 


LE MIROIR 
SE BRISA ■ - 

Rkn de Guy HamBton awc Anpefe 
Landbury (1979,10) min) 533875 

La vedette féminine d'un film 
est empoisonnée pendant une 
garder! party. Miss Marple 
mène son enquête— 


ANNIHILATDR 

TSéfBm de Mlduel Qrapman, Sus» 
Blaktiy 

(89 min) 3371472 

Un homme poursuivi par la 
police se réfugie chez une 
femme qui vit seule depuis le 
départ de son mari. Rédacteur 
en chef d'un Journal de Los 
Angeles, il Au raconte une 
incroyable histoire— 

. 025 Booker. 

Un Jeu dangereux. Série. 
1.15 Cntere rode. - 
Magazine. AK7DC. 

2.10 Best of M. Musique 335 
Frank Snatxa. Documentaire. 425 


(recSff, 50 rom: 


Documentaire 


Canal + 

► En date jusqu’à 1345 
1230 La Grande Famille. 

1345 Le Mirade des loups 

FBm d’André Hunnebefle 
(1961.100min). 5082746 

1535 Les Comparses dn 
KfllaharL Documentaire 

ÇflSRg ' “8413304" 

16L15 La Jeune Pille 
et la mort ■ ■ 
ram de Roman Potansld 
0994,99 min). 7421410 
1735 L'Histoire sans fin. 

► En dair jusqu’à 1930 
1832 La Coccinelle de Gotfib- 
1835 Basket bafl. 

En direct Finale du 
Championnat de France de 
ProA:l^u- 
Orther-VUteurbanne 
(deuxième rencontre) ; 

1 9.00, coup cf envoi. 


► La Nuit Philippe Notret 

PHILIPPE 
LE BIENHEUREUX 

Documentaire de Claude Héouter 
(52 min) 4261588 

Un portrait du comédien 
Philippe Noiret qui fia: ses 
quarante ans de carrière. 

2135 Flash d’information. 


CINÉMA 
PARADISO ■ ■ 

FHm de Giuseppe Itomatore (1989, 

118 min) 77101 

Un gamin d’un village de Sicile 
dont le père est mort à b guerre 
est passionné de cinéma. Il 
devient Pami du projectionniste 
de la salle paroissiale. Un 
apprentissage de PSge adulte. 
2330 la Vfc dechSteau ■ ■ 
Film de Jean-Paul 
R ap pene au 

(1965, N, B9 min) 48875 

14» L’Etoile duNord ■ ■ 
FHm de Pierre 
Granier-Oeferre 
(1982, 119 min) ^8165781 


Cfné Gnémas : 

2030 La Demïère Caravane ■■ 
. An de Defaner Daves (1 9S6, . 
95 min) . 24488K 

2Z3SLaDr0tesse«« 

' FHm de Jacques Doft» 0979. 
- 90mfn) ' ■ ‘2518833 

-2335 L'Homme qui armait 
te femmes ■■ 
HlnideFrinçDb'mdlto 
- (1976,110 min) 64240101 

Sérié Club 

2045 (et 2345) 

• - FrançdsGafflard 
. «ila vie des aunes. 

2145 (â 1.10} Wolff, 

■ poHceafinindle. 

2235 Les Cbntes dè la crÿpte. 

2330 NBs^oïv imposable, 
vingt ans après. ^45 min) 

Canal jimmy 

2030 Fantasia 


PhtaCI970, 

20578385 


2135 Qoatre eb un. 

2230 New Jack City ■ 

FBmde Mario vw PeeMes ‘ 
(1990, «A, 100 min) ■ 

54038830 

2340 The. Ed Saffivan Sbovt. 
020 Destination sAies. 

OlSO MaxHeadroom. 

L» banque deseorps CSOmhi) 


Eurosport 


17.15 Footbafl. 

■ EndirK3.24»rtstMI . 
intemational espoirs:- 
. Atgentine- Pays-Sas, iNbn es 
G® rnin) 5778138 

1930RXJthalL 

En direct 34' ftsoiol 
international espoirs. France - 
Colombie, à Mmes 005 min) 
7730033- 

. 20l 45 Couse de camions. 

21.15 Offroad. 

22.15 Basket-baJL Pau - 
Orthez-VBeinbanne, 

2* manche. 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTBF1 

2045 HIm rfonWenyamais. Fita dé Ctnbtopber Frank 
‘ (1994. 1D5 mtn)Avec Tlneny Lbennhie.X>rnn!e. 

2230 Mao arrive comme un 1km. Pft» de HUostd YOzaki 
(1991, ua, U5 min) Aiw Yosldre ito. Onme. 

RTL.9 

2030 ArKlmopiwbiè. Fflm de Frank MnriuO (1990, 
no m!n) Avec jeffDonlels. Birmutteit 
2225 Le Retour de Sabra. Hhn de Frank Krsner (1971, 
11b ndD) Avec Lee «an Oeet. Western. 

035 Une sale affaire. FHm d'Alain Bonnot 0980, 90 min) 
Avec Victor Unonx. FUBda' 

TMC 

2035 Napoléon. FHm de Sacha Grftiy 0954. 190 mte) 
Arec Sacha Guitry- «taon*. 


Radio 

France-Culture 


2030 Le Rythme et la Raison. 

Le trombone (4) 

2030 Uenx de mémoire. 

Le Mur des Fédérés. 

7132.Hction 

Sous le volcan, de Maloom 
Lorey. 

2240 Nohs magnétiques. 
Derrière le taWeau noir. 
souvenln cf écoles (3) 

0.05 Do Jour au lendemain. 
Jean-Fleire Paye (Le Langage meur- 
trier) 030 Coda. Musiques a Kansas 
Oty (4) UO Les Nuits de Fraoce- 
Ctutare (refiTT.) u diaspora noire (I) ; 
135. Hdnridi B6B Qoumal Mandais); 
3.15, L’Invasion, d’Arthur Adamov; 
4JÏ1. Un voyage en Irlande. 


France-Musique 


2030 Concert 

Bicentenaire du Conservatoire 
de Paris. Donné le 12 février, 
au Zénith, k nris, parla 
Maîtrise de Péris, <flr- Patrick 
Marco, ta Maîtrise des 
Hauts-de-Seine, la Mdtrisede 
Bourgogne, dit Francis 
Bardot, le CtMeur de 
Samt-Eustache, dîr. André 
DwtesnMe Otceur Colonne, 
dlr. Patrick Marco, le Choeur 
Oratorio de Paris, dk Jean 
Sourisse, rorehstra du 
Conservatoire de l#on, le 
Chceur et r Orchestre du 
Conservatoire de Paris, 
dir. colin Davis, losé Cura, 
ténor : Œuvres de Serfioz. 
2230 Soliste. 

Stéphane CrappeBL 
2230 Musique phirieL 
Œuvres de B- Khouy, 
Rautavaara. 

22L07 Ainsi la nuit. 

Œuvres de Mozart. 

(LOO Tapage nocturne. Guitares 
pkaifUn. Œuvrra de Pred Frth. KaJil 
ChaNne. 140 Les Nota de France- 


Radio-CIassique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Emmanuel Ctobrien Œuvres 
de Chabrier: Bourrée 
fantasque. Alain Planés, 

piano ; Le Roi malgré W.Stt 
potooalse. parrordie st rede 
' Detroit, dir. par Pué Paray ; 
Faraphrase sur itigolenD, de 
Usa, Aida Occottn.aUno ; 
Tristan et IsoMe.prt&rie, de 
Wagner par r Orchestre du 
Festival de Bayreuth, dir. Karl 
.BOhm; Œuvres de Chabrier, 

- Debussy, Chabrier, Ran«u, 
Rave*, roulenc. 

2235 Les £ofaée*_ (Suite) Œuvres 
de Beethoven, IL Schumann. 040 Les 
Nuits de Râtïïo^aiakniË. 


Les programmes comptes 
. de ratfio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés diaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
laévéàon-Radïo- 
Multimédia», 
a On peut voit 

■ ■Nenas manquer. 

■ ■■ Oief-d'œuvre ou 
das^que. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Le Marché aux joueurs 


par Pierre Georges 


LE SOLDE de notre commerce 
extérieur de footballeurs sera 
nettement positif. La Fiance ex- 
porte massivement ses talents. 
Pas on jour, pas un instant, pas 
une seconde que ne tombent des 
chiffr es ahurissants. Dix, vingt, 
trente, quarante millions de 
francs le transfert. 300 000, 
400 000, 500 000 francs de salaire 
mensueL Net d’impôts si pos- 
sible et cela est toujours pos- 
sible. Appartement en prime, 
voiture en sus. 

Le footballeur français est une 
valeur. Côté en hausse à la 
bourse des valeurs: D est devenu 
grand sur le grand Marché aux 
joueurs. Made in France. Garanti 
indemne de maladie et de vice 
de forme. Elevé selon les meil- 
leurs principes de nos faiseurs de 
stars. Garantissant sur facture 
un rendement constant et un 
spectacle sans égaL 
Le footballeur français cherche 
fortune. Et la trouve. S a décro- 
ché sa lune. Bingo sur toute la 
ligne dans le très libéral espace 
européen du ballon rond. Les 
bons gros chèques à rallonge, 
barrés transversalement comme 
poteaux de but, en chiffres aussi 
ronds que le dieu Ballon, té- 
moignent de cet engouement 
je vends, l'achète l Four peu 
que cela dure, et tout Indique 
que cela va durer, l’équipe de 
France type qui, dans quelques 
semaines, officiera en Angleterre 
pour le Championnat d'Europe 
sera uniquement composée de 
déjà ou futurs « Français de 
fétranger », Qui en Italie, qui en 
Espagne, qui en Allemagne, qui 
en Grande-Bretagne, la fuite des 
cerveaux et des talents est large- 
ment consommée. 

Le dira-t-on ? Cet exode mas- 
sif de joueurs aux semelles de 
vent est un peu choquant Non 
pas pour ce que Ton croit ordi- 


nairem e nt, ce petit cflté foire aux 
bestiaux de luxe. Pas même pour 
les sommes et salaires, exorbi- 
tants consentis à ces maîtres du 
spectacle. Es ne sont pas les 
seuls dans ce cas-là, artistes et 
créateurs parmi d’antres, à la 
carrière aléatoire et au talent su- 
périeur. Si indécence écono- 
mique II y a, eQe reste partagée. 

Non, la vraie raison est ail- 
leurs. Dans ce double langage 
entretenu par les responsables 
de clubs professionnels en 
France. On ne saurait en perma- 
nence évoquer la loi du sport de- 
venue celle du marché et tendre 
la sébile, acheter et vendre dn 
joueur et courir la subvention. 
On ne saurait monnayer les ta- 
lents et pleurer en permanence 
misère auprès des collectivités 
locales ou régionales. 

Un système professionnel i 
poussée jusqu'à sa caricature se 
doit d’assumer professionnelle- I 
ment son équilibre. Sans recours 
à r argent public Sam solüdta- 
tion de fonds qui pourraient être 
utilisés à meilleur escient pour 
des causes plus urgentes. Bien 
sûr, le cas dn football, là encore, 
n’est pas spécifique. Les subven- 
tions aux théâtres, opéras ou au . 
cinéma le prouvent. 

Mais lise trouve qu’en matière 
de sport et d’argent, l’actualité a 
oscillé entre la provocation et le 
ridicule. Fonts d’or Ici, bouts de 
ficelle là. Tandis que se signaient 
et se signifiaient des contrats mi- 
robolants, de quoi débattaient 
doctement l’Assemblée natio- 
nale et le Sénat ? Du scandaleux 
« amendement buvettes », fina- 
lement rejeté, poire pour la soif, 
si l’on ose dire, à l'usage de mul- 
tiples petits clubs amateurs. Se- 
rait-il alors indécent d’inverser 
les priorités et les subventions 
dans ce monde à deux vitesses et 
deux visages du football ? 


■ MOUVEMENT PRÉFECTORAL, 
Le conseil des ministres du mer- 
credi 22 mai devait nommer Jean- 
François Denis, préfet des Pyré- 
nées-Atlantiques depuis juin 1993, 
directeur de la sécurité civile au 
ministère de l’intérieur. Il devait 
être remplacé par Gilles Boiûlba- 
guet, préfet de la Sarthe depuis 
décembre 1993, à qui devait succé- 
der Daniel Cadoux, préfet d’Indre- 
et-Loire depuis août 1994. Diiec- 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés te mercredi 22 mai, à 10 h 15 (Paris) 
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Annick Cojean 
lauréate du prix 
Albert-Londres 


L'ASSOCIATION ÉCOLOGISTE 
Greenpeace a dénoncé dans un 
communiqué diffusé mardi 21 mal, 
les conséquences sanitaires liées, 
selon die, ans rejets des incinéra- 
teurs de déchets. Ces rejets au- 
raient pour effet, via les bovins, de 

con taminer de â U i ne n nt 

t et notamment lé lait- par la 
dioxine, substance considérée 
comme cancérigène par certains 
scientifiques. « le taux de contami- 
nation actuel, découvert en 1994 et 
1 995 dans le lait de vache de phi- 
rieurs département, indique que le 
gouvernement français commet une 
erreur monumentale en utilisant 
Findnération pour résoutire la pro- 
blématique des déchets», fait-on 
valoir auprès de l'association qui 
évoque Fexistence sur ce thème 
d’un document du ministère de 
Fagriculturequi selon elle «rfa ja- 
mais fràt robjet d’une publication ». 

La dioxine (ou téfraddorodiben- 
zo-p ara-dioxine) est mi produit 
connu pour pouvoir fifre toxique. 
Cette toxicité a notamment été 
mise en évidence fl y une trentaine 
d’années chez des ouvriers de l’in- 
dustrie chimique souffrant de lé- 
sions dermatologiques. Elle fut en 
juillet 1976 au centre de Facrident 
de Seveso et elle alimente depuis 
quelques années une vive contro- 
verse quant à sa toxicité à faibles 
doses. Aux Etats-Unis et an Cana- 
da notamment, on estime que la 
présence de très faibles doses de 
dioxine dans ftngamsme peuvent 


fifre à l'origine de déséquilibre ali- 
mentaires et de lésions cancé- 
reuses. On -sait que la dioxine a la 
propriété de se concentrer dans les 
matières grasses; et donc dans le 
lait A Fin verse, d’autres .experts 
font valoir que rien, for ce thème, 
n’a été démontré et que la dioxine 
n’est dangereuse que lors d’expo- 
sitions accidentelles à de fortes 
doses (le Monde dn 22 septembre 
1994). 


« «EN D'ALARMANT» 

La controverse suscitée par 
Greenpeace. s’inscrit dans ce 
contexte. « La dioxine est prise très 
au sérieux dans les pays d'Europe 
du Nord, aux Etats-Unis et au Cana- 
da, mais peut-être moins sérieuse- 
ment en France », a. ainsi àèûaiéte 
professeur américain Paul Coimett 
venu à Paris à la demande de 
Greenpeace. Ce spécialiste 
conclue que la dioxine a des effets 
cancérigènes non seulement sur 
l’animal, comme F admettent les 
spécialistes français, mais aussi sur 

Fhomine. 

On souligne auprès dé Philippe 
Vasseur, minis tre de l’agriculture, 
que la situation « n'est en rien alar- 
mantes «Ce que Greenpeace pré- 
sente comme une étude confiden- 
tielle est en réalité une note 
résumant les observations frète dans 
le cadre d’un plan de surveillance et. 
qui a été très largement diffusée 
dans le pays», ajoute-t-on. Ce do- 
cument de novembre 1995, four- 


nit tes résultats d’une surveillaiKe 
delacOTtaminationduLaitparles 
dioxines en 1994 et 1995. La sur- 
veillance à porté, dans quatorze 
départements, sur le lait crû des 
vaches hroutant aux alentours des 
usines d’incinération de déchets. 
Les résultats montrent des tanxia- 
férieurs aux normes ïntematio^ 
nales en vigueur depuis 1991. 

« Les résultats obtenus sur les 
échantillons de lait cru matière pre- 
mière sont tout à fiât satisfaisants et 
conformes aux valeurs limites ac- 
tuellement admises dans là plupart 
des pays (Gptcogrammes par gram- 
me de matière grasse, voire 5 pro- 
grammes pour l’ASemagne) maigri 
le choix des sites de prélèvement 
(pâturages situés â proximité d'inci- 
nérateurs d'ordures ménagères ou 
d'industrie polluante) », peut-on 
lire en càaünsim de œ document 
« Nous allons poursuivre cette sur- 
veûlance et l’étendre â d'autres pro- 
duits laitiers transformés tes plus 
couramment consommés et qui pré- 
sentent un degré de risque plus im- 
portant comme le beurre, le fro- 
mage, ta crème et les yaourts», 
prédse-t-on auprès de la direction 
générale de r alimentation (minis- 
tère de Pagricnftuze). Au secréta- 
riat d’état à la santé, cm estime que 
rien, en Fétat des données dispo- 
nibles, ne justifié. aujourd'hui de 
saisir sur cette question te réseau 
national de santé publique. 


fean-YvesNau 


LE PRIX Albert-Londres 1996 a 
été décerné, manfl 21 mai, à Paris, à 
Annick Cpjean, grand reporter au 
Monde, pour l’écrit, et à Patrick 
Boitet, de Fageace îttint du jour; 
pour FaucBovfeueL Annick Co jean, 
figée de trente-huit ans, a été ré- 
compensée pour une série de cinq 
reportages, «Les mémoires de là 
Shoah», réalisés aux Etats-Unis et 
en Europe» publiés dans nos co- 
tonnes du 25 an 29 avril 1995, à 
- f occasion du ânquantenaîre dé la 
libération des camps d*extermma- 
ttori. 

AmflACc^eanaobtemcepies- 
ri giiiiT prix Àt j QnrnaBgmë an troi- 
sième tour de scrutin par 10 voix 
sur 19. Née 1&2 août 1957 à Brest; 
elle est licenciée en droit et dq^5- 
mée de FIEP de Paris. Entrée au 
Monde en 1981, efie y a d’abord tra- 
vaillé au service communication, 
avant de devenir en 1994 grand re- 
porter à la section Enquêtes et re- 
portages de la séquence « Hori- 
zons ». Annick Cojean a reçu en 
1993 le prix de l'Association des 
femmes joumafistes (AFJ) pour son 
reportage «Les humffiées du Guil- 
vinec» et en 1995 le prix de la fon- 
dation Mumm pour ni» gfriV inti- 
tulée «Les vétérans du jour J» et 
une enquête sur huit grands quoti- 
diens étrangers. 

Patrick Boitet, âgé de trente-six 
ans, a été récompensé, conjointe- 
ment avec le cameraman Frédéric 
Tanneüi, pour un reportage de 
52 minutes, diffusé par France 3 
dans F émission « Thalassâ », Inti- 
tulé « Les seigneurs de Behring ». 


is estime que François Mitterrand a fixe « pour longtemps » 
une partie des « engagements de la gauche » 


teur de la sécurité civile depuis 
juin 1993, Daniel Canepa devait 
être nommé préfet d'Indre-et- 
Loire. 

■ JUSTICE. La chambre d’accusa- 
tion de la cour d'appel de Rennes a 
confié au conseiller rennais Re- 
naud Van Ruymbeke des dossiers 
sur les activités dans l’Ouest, de 
1987 à 1990, du bureau d’études 
Bretagne-Loire-Equipement 
(BLE), proche du PCF. 


LAURENT FABIUS a tenu lave- 
dette, mardi 21 mai à Paris, au col- 
loque du club Priorités au- 
jourd'hui, animé par Louis 
Mermaz, qui, quinze ans après 
l’installation de l'ancien président 
à l’Elysée, portait sur «tes deux 
septennats de François Mitter- 
rand: bilan et vision d’avenir ». 

Revêtant de fait les habits d’hé- 
ritier de François Mitterrand, tout 
en niant se mêler à toute « contro- 
verse », le président du groupe so- 
cialiste de FAss emblée nationale a 
affirmé que Paneton chef de l’Etat 
«a fixé pour la gauche, et pour 
longtemps, une bonne partie de ses 
directions et de ses engagements ». 
Au diapason des autres interve- 
nants, comme Pierre Mauroy, 
Jean-Louis Bianco et Hubert Vé- 
drine, M. Fabius a souligné que 
« Mitterrand a réconcilié la gauche 
avec la durée». L’ancien premier 
ministre a dressé un bilan positif 
tout en admettant que «Mitter- 
rand n’a évidemment pas tout réus- 
si». 

Evoquant le «pragmatisme ex- 
cessif» de r ancien président, fl a 
commenté : « C’était sa force, 
c’était aussi sa faiblesse. » « Dans 
deux ans. je l’espère, c’est dans son 


ancrage que nous essaierons dt re- 
lancer le progrès social», a ajouté 
M. Fabius, concluant: «Il a agi 
pour le long terme mime fü s’en . 
méfiait, tout en adorant le présent. 
Machiavel s'appelait peut-être aussi 
Sénèque, mais nous ne Pavons pas 
dit Peut-être est-ce le moment. » 


M. JOSPIN: «BILAN CONTRASTÉ» 

Scindé en deux parties, d’abord 
à la Maison de PÀmérique latine 
puis, afin d’accueillir les trois cents 
personnes présentes, au Musée 
sodal, le colloque a permis à Fran- 
çois Loncle, qui animait la pre- 
mière partie avec d’autres anciens 
ministres comme Louis Mexan- 
dean, Kofi Yamgnane, Jean-Noël 


Jeanncnqy, dé mettre en avant un 
«devoir de vigilance et de mé- 
moire ». Plus curieusement, cer- 
tains participants se sont abrités 
derrière l’ancien chef de l’Etat 
pour reprocher au Parti sodaEste 
de mettre en veflfeuse le droit de 
vote des étrangers aux élections 
municipales, ce qui à conduit un 
sympathisant africain à rappeler 
que François Mitterrand ne l’avait 
pas mis en oeuvre parce qu’il esti- 
mait que l’opinion n'était pas 
prête. 

En seconde partie, M. Mermaz 
s’est borné à poser des questions 
- «La rupture avec le capitalisme, 
qu’en a-t-on fiait? Les socialistes 
ont-üs tou jours gardé contact avec 


Inauguration d'un mémorial à Soustons 


Un millier de personnes ont assisté, manfl 21 mai à Soustons 
(Landes), à Pinauguratton dn mémorial François-Mitterrand, nne 
statue de 2£0 mètres de haut représentant Paneton chef de FEtat et 
son labrador; BaMqaa Danielle Mitterrand a retiré le drapean trico- 
lore enveloppant cette statue en bronze, réalisée par le sculpteur 
Jacques Raoolt. itifchall Gorbatchev, Shimon Pérès et Feflpe Gon- 
zalez ont adressé des tétégnunmes. Le maire de Soustons a lu un 
message de Hèbnut Kohl Henri EmmanoelD, ancien premier socié- 
taire dn PS, a estimé que la formule de Lionel Jospin sur «le droit 
d’inventaire » « n’était que le prélude à respiration dhériter - 


le monde dü travail à rap- 
peler te message de François Mit- 
terrand en faveur du «rassemble- 
ment de la gauche». Devant une 
assemblée silencieuse, oh avait 
pris place Roland Dumas, pré- 
. rident dn Conseü c onstituti onnel, 
Fanden président de P Assemblée 
nationale a lu un sobre message 
de Lionel Jospin. «Nous devons 
être les premiers à savoir mener une 
réflexion critique sur notre action 
collective, sans pour autant noircir 
un bilan que personne ne défendra 
à notre place», écrit 1e premia- se- 
crétaire du PS, en reprenant sa 
formule de « bilan contrasté ». 

Se flattant d’avoir, réalisé 
« 96 propositions » sur tes 110 de 
1981, M. Mauroy a souligné sa 
« relation tout à fait exception- 
nelle » avec Fanden président. 
« Quand eUe arrive au pouvoir, la 
gauche fait ce qu’elle a dit», a noté 
le maire de Lille, en regrettant 
l’échec sur le chômage. « Nous 
avons été en . deçà des espérances, 
mais nous n’avons pas à rougir», a 
renchéri M. Bianco, qui a rangé 
dans tes échecs «les inégalités» et 
«les affaires». 


Michel Nobiecourt 


Pour réussir un séminaire il faut : 

des conférences bien organisées, du matériel adéquat et un taboulé réussi 
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